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INTRODUCTION

Osée tient le premier rang parmi les douze petits prophètes dans tous les exem-
plaires hébreux, grecs, ou latins. L'inscription qui se trouve à la tète du livre de ce

prophète, porte qu'Osée était fils de Bééri (i)
; les rabbins croient que Bééri pourrait

être le même que Béera dont il est parlé dans les Paralipomènes (2) et qui était chef

de la tribu de Ruben, lorsque cette tribu fut emmenée captive par Téglathphalasar.

Ainsi le prophète Osée aurait été originaire du royaume des dix tribus ; mais ce qu'il

y a seulement de certain, c'est que ce royaume est l'objet de la plus grande partie de

ses prophéties.

L'inscription ajoute que ce livre contient les paroles que le Seigneur adressa à Osée

au temps d'Ozias, de Joathan, d'Achat et d'Ezéchias, rois de Juda, et au temps de Jéro-

boam, fils de Joas, roi d'Israël. Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israël, est Jéroboam II,

qui était contemporain d'Ozias, roi de Juda, et qui mourut même avant ce prince.

Ainsi Osée, ayant prophétisé sous le règne de Jéroboam 11, est antérieur même à Isaïe,

qui ne commença à prophétiser qu'en l'année de la mort d'Ozias. Si ce prophète a

continué de prophétiser sous Joathan, Achaz et Ezéchias, il faut qu'il ait vécu long-

temps. Jéroboam II mourut vers l'an 784 avant l'ère vulgaire. Ezéchias ne monta sur

le trône que vers l'an 726, c'est-à-dire cinquante-huit ans après la mort de Jéroboam IL
Ainsi Osée aurait prophétisé pendant environ soixante ans au moins ; et il devait

avoir au moins environ vingt ans lorsqu il commença à prophétiser, puisque

dès lors le Seigneur lui ordonne de se marier : ainsi ce prophète aurait vécu

environ quatre-vingts ans au moins. C^la ne serait pas impossible ;
mais on ne

voit rien dans ses prophéties qui suppose qu'elles aient été partagées et distribuées

sous ces différents règnes. D'ailleurs, si Osée avait prophétisé sous quatre rois de
Juda, pourquoi ne cite-t-on parallèlement qu'un seul roi d'Israël ? Il semble que le

prophète, sujet d'Israël et non de Juda, aurait dû faire le contraire. On a déjà vu, dans

un livre des Psaumes, plusieurs inscriptions qui sont fort suspectes, et quelques-unes

où il paraît que l'on a ajouté des noms, qui, vraisemblablement, n'y étaient pas dans

l'origine. Quelques interprètes doutent qu'Osée ait prophétisé sous les quatre

rois de Juda qui sont ici nommés. L'époque du règne d'Ozias s'accorde avec celle

de Jéroboam II ; mais les noms de Joathan, d'Achaz et d'bzéchias, pourraient avoir

été ajoutés par une autre main. Il est certain qu'Osée a prophétisé sous les règnes

d'Ozias et Jéroboam II ; la suite môme de sa prophétie s'y accorde, puisque le Sei-

gneur lui annonce que bientôt il va venger sur la maison de Jéhu le sang répandu

à Jezrahel (3) ; et cet événement s'accomplit en la personne de Zacharie, fils et suc-

cessseur de Jéroboam IL Mais il n'est pas également certain qu'il ait continué de pro-

phétiser sous les règnes de Joathan, d'Achaz et d'Ézéchias, qui sont postérieurs à

[1) Osec. 1. 1. — (2) 1. Par. v. 6. — (;1 Oses. i. 4.

S. B. - T. Vf,
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Jéroboam II. Voyons maintenant ce que portent ses prophéties. Elles se divisent en

deux parties : la partie allégorique ou symbolique i-iii, et la partie historique, commi-

natoire et morale (iv-xiv).

Première partie. — Le Seigneur ordonne à Osée d'épouser une prostituée, c'est-à-

dire une femme qui, par ses désordres précédents, puisse être la figure de l'infidèle

maison d'Israël. Osée a de cette femme un fils que le Seigneur nomme Je-rahel, pour

marquer que, sous peu, il vengera sur la maison de Jéhu le sang de Jezrahel, c'est-à-

dire le sang versé par Jéhu dans la vallée de Jezrahel. Après cela il fera cesser entière-

ment le royaume d'Israël. Osée a de cette femme une fille, que le Seigneur nomme
Lô-roû'hâmâh, c'est-à-dire sans miséricorde, pour marquer qu'il va bientôt cesser de

répandre ses miséricordes sur la maison d'Israël
;
mais en même temps, il promet de

les répandre sur la maison de Juda, qu'il délivrera d'une manière miraculeuse par la

défaite de Sennachérib. Osée a encore de cette même femme un fils que le Seigneur

nomme Lô-ammt, c'est-à-dire celui qui n'est point mon peuple, pour marquer qu'il va

cesser de regarder les enfants d'Israël comme son peuple. Ensuite, il annonce l'accom-

plissement de la promesse que le Seigneur a faite à Abraham, de rendre sa postérité

innombrable ; et ceci regarde, selon le témoignage même de saint Paul, la vocation des

gentils à la foi, par laquelle ils sont eux-mêmes devenus enfants d'Israël. Il prédit la

réunion des deux maisons d'Israël et de Juda sous un seul et même chef ; mais cette

réunion jointe avec le jour de Jezrahel est évidemment différente de celle qui arriva au

temps de Cyrus, laquelle, d'ailleurs, ne comprit pas l'universalité des deux maisons.

Selon la remarque de saint Jérôme, le nom de Jezrahel, qui signifie la race de Dieu,

le fils de Dieu, désigne ici Jésus-Christ même
;
en sorte que cette réunion peut repré-

senter ce qui arrivera à la fin des temps, lorsque les Juifs désignés sous le nom
d'enfants d'Israël viendront se réunir aux chrétiens désignés sous le nom d'enfants de

Juda (chap. i).

Après avoir annoncé la réunion des enfants d'Israël et des enfants de Juda, le Sei-

gneur ordonne aux enfants de Juda de recevoir alors les enfants d'Israël comme leurs

frères, et de leur dire de sa part : Vous êtes mon peuple
; de recevoir de même

Samarie comme leur sœur, en lui disant de sa part : Vous avez reçu miséricorde.

Ensuite, le Seigneur revient contre l'infidélité de Samarie : il exhorte les enfants

d'Israël à s'élever contre Samarie, leur mère, à l'avertir de quitter ses fornications, et

de prévenir les jugements qu'il est près d'exercer sur elie. 11 menace de la rejeter, elle

et ses enfants, et de faire tomber sur elle le poids de ses vengeances. Mais ensuite

il promet qu'après l'avoir ainsi traitée dans sa justice, il la rappellera dans sa miséri-

corde, la reprendra pour épouse, la comblera de ses biens. Et ici, les promesses qui,

selon la lettre, peuvent avoir rapport au temps de Cyrus, sont intimement liées avec

celles qui ont rapport au temps de Jésus-Christ ; en sorte que, selon le témoignage

même de saint Paul, la vocation des gentils à la foi s'y trouve expressément annoncée

(chap. n).

Le Seigneur ordonne encore à Osée d'aimer une autre femme, une femme adultère,

qui, par son infidélité, puisse être là figure de l'infidèle maison d'Israël. Le prophète

recommande à cette femme de l'attendre longtemps sans s'abandonner à un autre, et

lui promet de l'attendre de même. En même temps, il déclare que tel est l'état où les

enfants d'Israël seront pendant longtemps, sans roi et sans prince, sans sacrifice et

sans autel; et qu'après cela ils reviendront et rechercheront le Seigneur leur Dieu, et

David leur roi, c'est-à-dire qu'à la fin des temps la nation entière, représenté par la

maison d'Israël, se convertira au Seigneur, et se soumettra au vrai David, à Jésus-

Christ même, qui est leur roi (chap. m).

Seconde partie.— Le Seigneur reproche à la maison d'Israël son infidélité; il lui annonce

les vengeances qu'il va exercer sur elle. Les prophètes et les prêtres périront avec le peu-
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pie ; Samarie sera détruite ; ses enfants seront couverts d'ignominie. Le Seigneur exhorte

la maison de Juda à ne pas imiter l'infidélité de la maison d'Israël. Il annonce la dis-

persion des enfants d'Israël (chap. iv). Il adresse sa parole aux prêtres, au peuple et à

la maison royale d'Israël. Il leur reproche leur infidélité, et leur annonce ses ven-

geances. Il déclare qu'il exercera ses vengeances sur Ephraïm et sur Juda; qu'en

vain ils auront recours à des princes étrangers; personne ne pourra les délivrer de ses

mains; il exercera sur eux ses vengeances, et s'éloignera ensuite d'eux jusqu'à ce

qu'ils viennent le chercher (chap. v). Il annonce qu'en effet, les enfants d'Israël et les

enfants de Juda, dans l'excès de leur affliction, s'inviteront mutuellement à retourner

à lui dans l'attente de leur délivrance et de leur rétablissement. Mais bientôt, le Sei-

gneur renouvelle ses reproches contre Israël et contre Juda, mais principalement ,

contre Israël. Il se plaint de l'infidélité de la maison d'Israël. Il annonce les maux
qui doivent tomber sur Juda, immédiatement avant le rappel d'Israël (chap. vi).

Le Seigneur continue de reprocher à la maison d'Israël ses infidélités, et de lui

annoncer les vengeances qu'il exercera contre elle. Les enfants d'Israël ont attiré sur

eux sa colère, en se rendant agréables à leurs rois et à leurs princes, par l'ardeur avec
laquelle ils se sont livrés au culte des idoles. Us ont appelé les Egyptiens à leur

secours; ils seront livrés aux Assyriens. Ils n'ont point eu recours au Seigneur; ils

en seront abandonnés (chap. vu). Le Seigneur ordonne à son prophète d'élever sa

voix contre l'infidèle maison d'Israël. Il continue de reprocher aux enfants d'Israël

leurs infidélités, et de leur annoncer ses vengeances. Le veau que Samarie a

adoré sera jeté par terre. Israël achète en vain le secours des nations ; il sera emmené
captif, et recevra ainsi le bénéfice de ses infidélités. Juda multipliera ses villes fortes :

mais un feu envoyé par le Seigneur les consumera (chap. vm).
Le Seigneur continue d'annoncer aux enfants d'Israël les vengeances qu'il exercera

sur eux, et de leur reprocher leurs infidélités. Ils ont abandonné le Seigneur ; ils

seront chassés de la terre qu'il leur avait donnée. Leurs prophètes les ont trompés.

Dieu les a aimés ; mais ils se sont éloignés de lui ; il les abandonnera, et cessera de
les aimer; et ils seront errants parmi les peuples (chap. ix). Ils multiplient leurs

idoles à proportion de l'abondance de leurs biens. Dieu, pour les punir, désolera leur

terre, renversera leurs idoles, et les réduira à une telle extrémité, qu'ils diront aux
montagnes : Couvrez-nous ; et aux collines : Tombez sur nous. Le Seigneur ajoute

qu'il mettra un joug sur le cou d'Éphraïm
;
que Juda labourera à son tour ; et que

toute la maison de Jacob fendra les mottes des sillons ; expression figurée pour
signifier que les deux maisons qui composaient toute la postérité de Jacob subiraient

l'une après l'autre les maux qu'elles se seraient attirés, et qu'un jour elles porteraient

jine et l'autre le poids des vengeances du Seigneur (chap. x).

iLe Seigneur rappelle l'amour tenjii:e_q.u'il a eu pour Israël, lorsque ce peuple com-
îènçait à se former, et les soins paternels dont il a usé à son égard. Il lui reproche

son ingratitude et son infidélité, et lui annonce ses vengeances. Il lui témoigne encore
sa tendresse, annonce son retour vers lui, et prédit sa délivrance et son rétablissement.

Il compare ensuite Éphraïm et Juda ; tphraïm n'a eu pour le Seigneur qu'un attache-

ment d'hypocrisie; Juda est resté en possession de la puissance qui lui a été confiée;

il est demeuré attaché au vrai culte du Seigneur (chap. xi). Le Seigneur se plaint de
l'infidélité d'Ephraïm ; mais, en même temps, il déclare que le temps viendra où il

entrera aussi en jugement avec Juda ; et où les deux maisons de Jacob porteront

ensemble la peine de leurs iniquités. Il rappelle aux enfants d'Israël l'histoire de Jacob
leur père, et les exhorte à se convertir ; il leur reproche leur infidélité. II leur déclare

qu'il est leur Dieu, et leur promet leur rétablissement. Il leur représente que c'est lui

qui leur a parlé par ses prophètes, et les exhorte à profiter des premières vengeances
exercées sur eux. Il revient à l'histoire de Jacob et de ses descendants, se plaint de
l'infidélité d'Ephraïm, et lui annonce ses vengeances (chap. xn). Il reproche aux
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enfants d'Israël leur idolâtrie, leur rappelle ce qu'il a fait pour eux ; il les accuse d'in-

gratitude, et leur annonce ses vengeances. Les enfants d'Israël sont eux-mêmes les

auteurs de leur propre perte ; ils n'ont de secours à attendre que de Dieu. Le
Seigneur tient tous leurs péchés en réserve pour les punir. Un jour viendra où il les

délivrera de la puissance de la mort et de l'enfer ; mais auparavant il exercera sur eux
ses vengeances (chap. xm). Le prophète prédit la ruine de Samarie. 11 adresse la

parole à Israël réduit en captivité, et l'exhorte à se convertir au Seigneur. Le Seigneur

annonce aux enfants d'Israël les biens dont il les comblera, lorsqu'ils reviendront à lui.

Si quelqu'un est sage, il comprendra ces choses ; s'il est intelligent, il les connaîtra.

Les voies du Seigneur sont droites, et les justes y marcheront ; mais les prévaricateurs

y périront (chap. xîv). Ainsi finit le livre d'Osée.

Il convient d'insérer ici quelques observations sur les prophéties d'Osée, sur les

instructions et mystères qui y sont renfermés et de reproduire une remarque de saint

Jérôme sur les prophètes en général, sur les prophéties d'Osée, et spécialement sur

la célèbre prophétie du chapitre ni, touchant l'état présent des Juifs et leur rappel

futur.

Les prophéties d'Osée concernent principalement la maison d'Israël ; mais elles

regardent aussi la maison de Juda, et elles s'étendent jusqu'au Messie, jusqu'à Jésus-

Christ, qui s'y trouve annoncé, non seulement en termes propres qui ne conviennent

qu'à lui, mais encore en termes figurés, qui, au premier aspect, semblent n'avoir nul

rapport à lui, et sous lesquels néanmoins le saint Evangile nous le découvre.

Osée reproche aux enfants d'Israël leurs infidélités ; il leur annonce les vengeances
que le Seigneur exercera sur eux ; la longue durée du châtiment qu'ils doivent subir

;

enfin, leur rappel, leur retour, leur rétablissement. En même temps, il annonce les

miséricordes que le Seigneur répandra sur la maison de Juda ; il marque les préro-

gatives qui distinguent cette maison ; il exhorte les enfants de Juda à ne point imiter

l'infidélité des enfants d'Israël, et annonce les vengeances que Dieu exercera sur la

maison de Juda pour punir ses infidélités. 11 voit les deux maisons d'Israël et de Juda
abattues et humiliées sous la main de leurs ennemis, et marque même l'époque du
dernier châtiment que Dieu exercera sur la maison de Juda, en disant que ce sera vers

la fin de la captivité de son peuple, et lorsqu'il guérira les blessures d'Israël. Le
prophète voit après cela les enfants d'Israël et les enfants de Juda revenir ensemble vers

le Seigneur, et se réunir sous un chef ; il exhorte les enfants de Juda à recevoir alors

les enfants d'Israël comme leurs frères, comme des hommes qui ont eux-mêmes reçu

miséricorde de la part du Seigneur, et qui ne formeront plus avec eux qu'un seul peuple,

dont le Seigneur sera lui-même le Dieu.

Ce chef unique prédit par Osée (1), est le même que le Pasleur unique prédit par

Ezéchiel (2) ; c'est le Messie. Jésus-Christ, désigné par l'un et l'autre prophète sous

le nom de David, qui signifie le bien-aimé. C'est ainsi qu'Osée l'annonce ouvertement

et sans figure. Mais il le désigne figurément, lorsque, par la bouche de ce prophète,

le Seigneur dit : Israël n'était encore qu'un enfant lorsque je l'ai aimé, et j'ai rappelé mon
/ils cle l'Egypte (3) ; car le saint enfant Jésus ayant été emmené en Egypte, avec sa

mère, par saint Joseph qui en avait reçu l'ordre du ciel, y resta jusqu'à la mort d'Hé-
rode, « afin, dit saint Matthieu, que fût accompli ce que dit le Seigueur par la bouche du
« prophète: J'ai rappelé mon fils de l'Egypte (4). » Qui eût pensé que Jésus-Christ

eût été marqué dans cette parole, si l'évangéliste, inspiré par le Saint-Esprit, ne nous

en eût si expressément avertis ? Comprenons donc que le langage le plus simple des

prophètes renferme quelquefois de profonds mystères.

(1, Osée. 1. 11. cl m. 5. — (2) E\ech. xxxiv, 25 ;
xxxvn. 24. — (;) Oscc. xi. i. — (4) Mail. 11. 15,
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Saint Paul nous fait remarquer, dans Osée, deux prophéties de la vocation des

gentils à la foi, lorsqu'il dit (1) : « Dieu nous a appelés, non seulement d'entre les

« Juifs, mais encore d'entre les gentils, selon ce qu'il dit dans Osée (2) : J'ai appelé

« mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et la bien-aimée celle qui n'était pas la bien-

« aimée, et l'objet de ma miséricorde celle qui n'était pas l'objet de ma miséricorde. Et il

« arrivera que ceux à qui il avait été dit : Vous n'êtes point mon peuple, seront appelés les

« enfants du Dieu vivant. »

Jésus-Christ même nous découvre, dans les vengeances qui avaient été annoncées

à Israël, celle qui devait tomber sur les Juifs incrédules. Osée, annonçant les coups

éclatants de la colère de Dieu sur les enfants d'Israël, avait dit de ceux-ci : Us diront

alors aux montagnes : Couvrez-nous ; et aux collines : Tombe; sur nous (3). Jésus-Christ

rappelle cette parole, lorsqu'annonçant les malheurs qui devaient tomber sur les Juifs

incrédules, il dit: Alors ils commenceront à dire aux montagnes : Tombe; sur nous; et

aux collines : Couvrez-nous (4).

Toute la tradition a reconnu la longue réprobation des Juifs incrédules, et la pré-

diction de leur futur rappel dans ces paroles d'Osée : Les enfants d'Israël demeureront

longtemps sans roi et sans prince, sans sacrifice et sans autel, sans éphod et sans therâphim.

Et, après cela, les enfants d'Israël reviendront, et ils chercheront le Seigneur leur Dieu, et

David leur roi, et ils seront saisis de frayeur devant le Seigneur, en recevant les biens dont

il les comblera dans les derniers jours (<).

Lorsque nous avons parlé des prophéties de Jérémie et d'Ezéchiel, nous avons

montré que, selon la pensée des saints pères, et spécialement de saint Jérôme, dans

le langage mystérieux des prophètes, la maison d'Israël peut représenter et les Juifs

incrédules, et les chrétiens pervertis par l'hérésie ; et que la maison de Juda repré-

sente l'église de Jésus-Christ, c'est-à-dire toute la multitude qu'elle renferme dans

son sein, multitude dans laquelle se trouvent mêlés les justes qui sont l'objet

des complaisances du Seigneur, et les pécheurs qui sont l'objet de ses reproches

et de ses menaces. Ce que ce saint docteur a ainsi établi dans ses commen-
taires sur Jérémie et sur Ezéchiel, il l'établit aussi dans son commentaire sur

Osée. « Dans tous les prophètes, dit-il, mais principalement dans Osée, les dix tribus

représentent les hérétiques dont la multitude est très grande ; les deux autres, qui

étaient désignées sous le nom de Juda, et au milieu desquelles se trouvait la puissance

royale confiée à David et à sa race, représentent l'église de Jésus-Christ : In omni-

bus quidem prophetis, sed piwcipue in Osée, decem tribus referuntur ad hœreticos, quorum
mul/iludo maxima est: duœ autem tribus quœ appellanlur Juda, Ecclesiœ personarn possi-

dent, quœ sub stirpe David regriabant (6). » Et plus loin, expliquant cette parole du

prophète, ils diront aux montagnes : Couvrez-nous ; et aux collines : Tombe; sur nous (7 1

;

C'est, dit-il (8), ce que Notre Seigneur dit devoir s'accomplir au dernier temps de la

captivité des Juifs (9). Ainsi, tout ce qui est dit maintenant contre les dix tribus, ou
contre toute la maison d'Israël, sachons que cela peut être appliqué figurativement,

même à tout le peuple juif : Quidquid ergo nunc contra decem tribus, sive contra omnem
dicilur Israël, sciamus tu^ûç etiam adtotum popu'um passe transterri . »

C'est ce qui résulte aussi de la célèbre prophétie du chapitre m, sur laquelle les

pères et les interprètes s'accordent à reconnaître que ce que le prophète dit alors de
la maison d'Israël, selon le sens littéral, regarde dans le sens figuré l'état présent du
peuple juif et son rappel futur. Voici les expressions du prophète : Le Seigneur me dit :

Aile;, et aimez encore une femme adultère, au ' es^ dJmee d'un outre que de son mari,

comme le Seigneur aime les enfants d'Israël, pendant qu'ils mettent leur confiance en des

(1) Rom. ix. 2<j. 26. — (2) Osec. 11. 2;. .4. et 1. 10. — (jj Osée. x. ;;. — (4) Luc. xxm. ;o. — (s) Osée, m. 4 et $.—

(6) Hieron. in Osce. 1. tom. m. col. 1241. — (7) Osec. x. 8. — (8) Hierofi. m Osec. x. col. 1 ;o;. — [9) Luc xxm. jo.
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dieux étrangers, et qu'ils aiment le marc du vin. Je donnai donc pour prix à cette femme
quinze pièces d'argent, et un cor et demi d'orge; et je lui dis: Vous /n'attendre^ pendant
longtemps, sans vous abandonner à personne, et sans épouser un autre mari, et je vous

attendrai aussi moi-même. Car les enfants d'Israël seront longtemps sans roi et sans prince,

sans sacrifice et sans autel, sans éphod et sans therâphîm. Et, après cela, les enfants

d'Israël reviendront, ils chercheront le Seigneur leur Dieu, et David leur roi; et dans les

derniers jours, ils recevront avec une frayeur respectueuse le Seigneur et le bien qui vient

de lui (i). « Il est à remarquer, dit saint Jérôme, que cette femme adultère signifie

l'état présent des Juifs, lesquels, sans Dieu, sans la connaissance des Ecritures, sans la

grâce du Saint-Esprit, sont aimés par le Seigneur qui attend le salut de tous, et ouvre

la porte aux pénitents, tandis que, néanmoins, ce peuple aveugle et insensé aime des
choses inutiles, s'attache à des traditions humaines, et à des songes tels que ce qu'ils

appellent leurs Deuteroses, n'ayant plus ni raisins, ni vin, ni pressoirs remplis d'une
liqueur enivrante, mais un marc vieux qui est rejeté comme inutile : Notandum quia

hœc adultéra prœsens tempus significet Judœorum, qui absque Deo et notifia Scripturarum

et gratia Spiritus sanch, diliguntur a Domino, qui omnium expectat salulem, et aperit

januam pœmtentibus : et nihdominus illi res inutiles amant, tradiliones hominum, et

osuTEpom'cov somnia diligentes; et nequaquam uvas habent, et vinum et plena musto torcularia,

sed vetera vinacia quœ projecta sunt Les premiers-nés de l'Egypte furent frappés

de mort lorsque le quinzième jour du mois de nisan commençait; et, dans ce même
jour, le peuple d'Israël fut tiré de l'Egypte, et acheté pour entrer dans le service du
Seigneur.... Quarante-cinq jours après, ils arrivent au mont Sinaï; dès le lendemain,

il leur est ordonné de se sanctifier et de se purifier en se séparant de leurs femmes
pendant trois jours, pour se préparer à recevoir la loi de Dieu; et ces trois jours étant

passés, Moïse monte sur la montagne au cinquantième jour, et il reçoit le déca-

logue Ainsi le peuple juif, représenté par cette femme qui reçoit d'Osée quinze

pièces d'argent et un cor et demi, c'est-à-dire quarante-cinq mesures d'orge (carie

'homer ou cor contenait trente mesures nommées séah) ; le peuple juif, dis-je, depuis

l'avènement de Jésus-Christ, notre Sauveur, demeure toujours comme une femme
qui attend l'arrivée de son époux : Quinta décima die illucescente mensis Nisan, percussa

sunt JEgypliorum primogenita, et Israelis de Aigypto eductus est populus, ac in servitu/em

Dei mercede conductus Quadragesimo quinto die ad monlem Sina pervenil populus;

siatimque altero die, ut sanctificentur a coitu feminarum per triduum, et se prœparenl ad
accipiendam legem Dei, edici/ur : transactis tribus diebus, quinquagesimo die, Moïses

ascendit in montem, et decalogum suscepit. Sedet itaque populus Judœorum, qui quondam
quindecim argenteis et quadraginta quinque hordei modiis est conductus, post advcnlum

Domini Salvatoris et viri sui expectat advenlum L'époux de cette épouse infidèle de-

meure aussi lui-même dans l'attente du retour et de la pénitence de cette adultère
;

il attend que la plénitude des nations étant entrée, Israël vienne enfin le dernier et

embrasse lui-même la foi ; en sorte que ce peuple, qui était autrefois la tète, devienne

alors la queue, tandis que ceux qui étaient autrefois la queue, seront devenus la tète,

et qu'alors il n'y ait plus qu'un troupeau et qu'un pasteur : Vir quoque sedet, imo

expectat adulterœ pœnitentiam, ut poslquam plénitude gentium subintravent, et novissimus

crediderit Israël, ita ut qui fuerat caput, verta/ur in caudam, et. cauda vertatur in caput :

et tune fiât unus grex et unuspaslor Depuis la passion de Jésus-Christ, notre Sau-

veur, jusqu'à ce jour, il s'est déjà passé un peu moins de quatre cents ans ; et personne

ne sait combien il reste encore de temps jusqu'au jour du jugement ; les anges même
ne le savent pas; le Fils même l'ignore. 11 dit qu'il l'ignore, parce qu'il ne nous est

pas utile de le savoir. C'est donc là ce long temps, cette longue suite de jours pen-

(i) Osée. [II. i. et seqq.
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dant lesquels la malheureuse Synagogue, semblable à une femme adultère, se nourrit

d'orge, et demeure dans l'état d'une femme affligée, parce qu'elle ne peut pas encore

s'unir au Christ qui est son époux : Posl passionem Domini Sahatoris, usque in pressen-

tent diem, paulo minus quadringentesimus annus expletur : et quantum temporis resideat usque

ad diemjudicii, nec angeli noverunt, nec Films. Qui ideo ignorare se dicit, quia nobis non

expedit discere. Hisunf ergo multidies, quibus mfel/x Synagoga et millier adultéra hordeo

pascitur, et sedet contracta, quia cum Chrtsto stare non potest C'est donc ici cet

aveuglement qui est tombé sur une partie d'Israël, afin que la plénitude des nations

entrât, et qu'alors tout Israël fût sauvé : Hax est cœcitas quœ ex parte contigit Israël/', ut

subintraret plénitude gentium, et tune omnis Israël salvus fieret.... Et lorsque les enfants

d'Israël verront Celui qui a été renoncé par ses frères, lors, dis-je, qu'ils le verront

régnant dans sa majesté, et dans la majesté de son Père, ils seront saisis de frayeur

et d'admiration devant le Seigneur, et devant le bien qu'ils doivent recevoir de lui,

soit que, par ce bien, l'on entende son propre Fils, qui est bien souverain engendré
du sein du Père, qui est aussi lui-même le bien souverain; soit qu'on l'entende des

biens dont parle le Psalmiste, lorsqu'il dit : Je crois et j'espère que je verrai les biens

du Seigneur dans la terre des vivants, bien différente de cette terre que nous habitons,

nous pécheurs, et qui est bien plutôt la terre des morts : Cumque eum viderait filii

Israël, quia suis frairibus denegatus est, in Pains et sua majestate regnantem, pavebunt

et stupetnint ad Dominum et ad bonum ejus : qui bonus Filais de bono nalus est Pâtre :

sive ad bona Domini, de quibus sancius loqui/ur : Credo videre bona Domini in terra

viventium : hœc enim quam ineolunus peccalores, terra est mortuorum(i).» Ainsi s'exprime

saint Jérôme.
L'infidélité de la maison d'Israël représente donc l'infidélité des Juifs incrédules;

les vengeances du Seigneur sur la maison d'Israël représentent donc les vengeances
du Seigneur sur les Juifs incrédules; les promesses du rappel et du retour de la maison
d'Israël renferment donc les promesses du rappel et du retour des Juifs incrédules;

enfin, les prédictions des biens que le Seigneur doit répandre sur la maison d'Israël,

n'auront donc leur entier accomplissement que lorsque le Seigneur répandra l'abon-

dance de ses biens sur les Juifs auparavant incrédules, mais alors convertis à lui dans
toute la sincérité de leur cœur.
Ces enseignements se dégagent des faits, en étudiant l'histoire parallèle des deux

maisons d'Israël et de Juda considérées comme figures des deux peuples, c'est-à-dire,

Israël figure du peuple juif incrédule, et Juda figure du peuple chrétien.

L'histoire des deux maisons d'Israël et deJudanous représente toute l'histoire des deux
peuples. La maison de Juda qui demeure fidèle au Seigneur*- tandis que la maison d'Israël

n'a plus pour lui qu'un attachement d'hypocrisie ; c'est le peuple chrétien qui s'attache au

vrai Dieu en reconnaissant son Christ, tandis que le Juif incrédule rejette le Christ et

n'a plus pour le Seigneur qu'un attachement d'hypocrisie. La maison de Juda, qui

devient l'unique objet des miséricordes du Seigneur, tandis que le Seigneur retire ses

miséricordes de la maison d'Israël; c'est le peuple chrétien qui devient l'unique objet

des miséricordes du Seigneur, tandis que le Seigneur retire ses miséricordes du Juif

incrédule. La maison de Juda exhortée à ne pas imiter l'infidélité de la maison d'Israël,

c'est le peuple chrétien exhorté à. ne pas imiter l'orgueil et l'incrédulité du peuple juif.

Les deux maisons d'Israël et de Juda châtiées l'une et l'autre à cause de leurs infidé-

lités, ce sont les Juifs incrédules et les chrétiens prévaricateurs, châtiés les uns et les

autres à cause de leurs infidélités. La maison de Juda moissonnée par Nabucodonosor,
vers le temps où le Seigneur avait résolu de délivrer et de guérir la maison d'Israël ;

c'est, ce serhble, le peuple chrétien frappé de ce fléau qui précédera la conversion du

(i) Hieron. in Oscc. m. col. 1254.
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peuple juif. La maison d'Israël rappelée et réunie à la maison de Juda pour ne plus

former ensemble qu'un seul peuple, sous un même chef, c'est le peuple juif rappelé et

réuni au peuple chrétien pour ne plus former ensemble qu'un seul peuple, une seule

famille, un seul troupeau sous la conduite d'un seul chef et d'un seul pasteur qui est

Jésus-Christ.

Selon saint Jérôme, la maison d'Israël peut représenter non seulement les Juifs

incrédules, mais encore les sociétés hérétiques; et ce principe, qui peut avoir son

application dans tous les prophètes, a lieu principalement dans Osée : In omnibus qui-

dem prophetis, sed prœcipue in Osée, decem tribus referuntur ad hœreticos (i). Et en effet,

dans toute la suite de son commentaire sur ce prophète, saint Jérôme explique rela-

tivement aux hérétiques presque tout ce qui est dit de la maison d'Israël. Ce que ce

saint docteur applique aux hérétiques est également applicable aux schismatiques ; les

uns et les autres sont également séparés de l'Eglise représentée par la maison de Juda ;

les uns, par leur attachement opiniâtre à l'erreur, les autres, par leur attachement per-

sévérant au schisme. Dans la parabole d'Ezéchiel sur les deux sœurs Oolla et Ooliba,

et sur les trois sœurs, Jérusalem, Samarie et Sodome, Samarie représentée par

Oolla peut désigner particulièrement l'église grecque qui, par son schisme, a malheu-
reusement imité le schisme des dix tribus. Les deux maisons d'Israël et de Juda peuvent

donc, dans Osée comme dans Ezéchiel, représenrer les deux grandes portions du
peuple chrétien, l'église grecque malheureusement engagée dans le schisme, et l'église

latine au milieu de laquelle se trouve, dans le siège de saint Pierre, le centre de la

communion catholique.

Sous ce point de vue, reprenons l'histoire des deux maisons d'Israël et de Juda, et

nous y découvrirons l'histoire de ces deux grandes portions du peuple chrétien. La
maison de Juda qui demeure fidèle au Seigneur, tandis que la maison d'Israël s'en

éloigne ; ce sont tous ces peuples qui demeurent attachés au siège de saint Pierre

comme au centre de l'unité catholique, tandis que les Orientaux, et spécialement les

Grecs, s'en éloignent; les Orientaux par leurs erreurs, et les Grecs par leur schisme.

La maison de Juda qui devient l'unique objet des miséricordes du Seigneur, tandis que

le Seigneur retire ses miséricordes de dessus la maison d'Israël; c'est l'Eglise catho-

lique qui demeure seule, dit-on, l'unique objet des miséricordes du Seigneur, tandis

que le Seigneur retire ses miséricordes des Orientaux engagés dans l'erreur, et

des Grecs entraînés dans le schisme. La maison de Juda exhortée à ne pas

imiter l'infidélité de la maison d'Israël, représente tous les peuples catholiques, exhor-

tés à ne pas imiter l'infidélité des Orientaux pervertis par l'erreur, ni des Grecs
engagés dans le schisme. Les deux maisons d'Israël et de Juda châtiées l'une après

l'autre à cause de leurs infidélités, ce sont d"un côté, les Orientaux et les Grecs punis,

les uns à cause de leurs erreurs, et les autres à cause de leur schisme, et de l'autre les

catholiques mêmes, indirectement frappés de divers châtiments à cause des prévari-

cateurs qui se trouvent répandus au milieu d'eux. La maison de Juda moissonnée par

Nabucodonosor, vers le temps où le Seigneur a résolu de rappeler et de guérir la

maison d'Israël, est l'annonce du fléau qui éclatera vers la fin des temps, sur les catho-

liques prévaricateurs, avant que Dieu ramène à l'fcgïise non seulement les Juifs

incrédules, mais encore au moins une partie des peuples qui se sont séparés de

l'Église par l'erreur ou par le schisme. La maison d'Israël rappelée et réunie à la

maison de Juda, pour ne plus former avec elle qu'un seul peuple sous un môme chef,

est non seulement la nation juive qui sera ramenée à Jésus-Christ vers la fin des

temps, mais encore les hérétiques et les schismatiques qu'il plaira à Dieu de ramener

alors à l'Eglise.

(1. Hieron. in Oscc. i. loin. m. col. 1 24 1.
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Ce parallèle que saint Jérôme a poussé aussi loin qu'il le pouvait de son temps,

peut beaucoup contribuer à l'intelligence du sens mystérieux des prophéties d'Osée.

Saint Jérôme, qui a vécu longtemps avant le schisme funeste des Grecs, était plus

occupé des ravages que l'hérésie causait sous ses yeux,
l

principalement dans l'Orient

où l'arianisme avait pris naissance ; mais il y a tout lieu de présumer que, s'il avait vu

le grand scandale du schisme des Grecs, il aurait également appliqué aux malheurs du

schisme ce qu'il avait dit des malheurs de l'hérésie ; et l'on verra que les difficultés

qui peuvent se rencontrer dans l'application des prophéties d'Osée aux Juifs incré-

dules et aux hérétiques, se dissipent lorsqu'on applique ces prophéties au schisme

des Grecs. Quelques exemples vont rendre cela sensible.

Ecoute^ ceci, prêtres, dit Osée ; soye\ attentive, maison d'Israël ; maison du roi, prêter

l'oreille (i).Ceci, selon la lettre, s'adresse au royaume des dix tribus ; et le prophète y
distingue les prêtres, le peuple et la maison du roi. Si l'on cherche le sens mystérieux

que ces paroles peuvent renfermer, on trouvera que, chez les Juifs incrédules, au

temps de Jésus-Christ, ce furent principalement les prêtres et le peuple qui furent

coupables ; ils disaient eux-mêmes qu'ils n'avaient alors d'autre roi que César ; et la

maison de César n'eut aucune part à leur soulèvement contre Jésus-Christ ; Pilate ne
fit que céder à leurs instances. En y cédant, il commit une injustice, mais du moins il

ne fut pas l'auteur de leur infidélité, comme les rois d'Israël l'avaient été à l'égard des

dix tribus. Lorsque saint Jérôme veut appliquer cela aux hérétiques, il se trouve obligé

de dire que leurs rois sont leurs chefs: Hœreticorum principes intelligimus (2). Mais si nous
considérons ce qui se passa chez les Grecs, nous verrons que du moins quelques-uns de
leurs empereurs favorisèrent en effet le schisme; la maison de l'empereur favorisa Photius,

qui fut le premier auteur de ce schisme funeste', et si quelques empereurs voulurent contri-

buer à la réunion, d'autres s'y opposèrent. Andronic II rompit l'union qui avait été faite

sous Michel Paléologue, et persécuta ceux qui demeuraient attachés à l'église catho-

lique. Enfin l'église grecque tombe sous le joug des tsars. La même réflexion peut

s'appliquer au protestantisme. Henri VIII et Elisabeth furent les chefs de la réforme

anglicane.

Le prophète, coniinuant d'annoncer le châtiment terrible qui menace les enfants

d'Israël, prononce cette parole qui embarrasse fort les interprètes : Devorabit eos

mensis cum partibus suis (3) : la difficulté d'expliquer ce mot mensis, relativement au

royaume des dix tribus, a donné lieu de soupçonner que ce pouvait être dans l'hébreu

une faute de copiste ; on a prétendu même le prouver par la version des Septante, qui,

en effet, au lieu de mensis.ont mis ici rubigo, comme s'ils eussent lu dans l'hébreu Vcn

'hâsil, rubigo, au lieu de snn 'hodesch, mensis. Mais ici encore nous ne pouvons que
blâmer la témérité des critiques, qui osent porter une main sacrilège sur le texte sacré,

pour l'abaisser jusqu'à leur intelligence trop bornée pour s'élever jusqu'à lui. D'ail-

leurs, selon la remarque de saint Jérôme, Aquila, Symmaque et Théodotion ont lu

dans l'hébreu, «nn, mensis. Saint Jérôme y lisait ainsi
; nous îe lisons encore de même

;

et l'accomplissement de cette parole prouve que ce n'est point une faute, mais une
expression mystérieuse qui se trouve exactement vérifiée. Nous avons appris de Dieu
même, dans Ezéchiel, que, dans le style prophétique, quelquefois les jours sont pris

pour des années : diem pro anno dedi tibi (4). Nous en avons une seconde preuve dans

Daniel où les soixante-dix semaines mystérieuses sont prises pour des semaines d'an-

nées (5). Il en résulte donc qu'un mois qui est une période d'environ trente jours, peut

désigner une période d'environ trente années ; et, si l'on a encore quelque peine à les

trouver dans le premier sens qui regarde le royaume d'Israël, et dans le second qui

regarde les Juifs incrédules depuis Jésus-Christ ; du moins, dans le troisième qui

(1) Osée. v. 1. (2) Hieron. in Osce. v. loin, ni, col. 126^. — 'j) Osée. v. 7. — (4) E~cch. îv. 16. — ($) Dan. îx. 24.
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regarde les schismatiques grecs, on en trouvera l'exact accomplissement. Dans le

premier sens, on trouvera que, depuis la première expédition des Assyriens sur les

dix tribus, au temps de Téglatphalasar, jusqu'à la ruine de Samarie par Salmanasar, il

s'écoula moins de trente ans. Chez les Juifs incrédules, on trouvera que les malheurs
qui consommèrent la ruine Je leur république, durèrent environ trente ans, si l'on veut

les compter depuis l'an 40 de l'ère vulgaire, lorsque l'empereur Caligula donna l'ordre

de dresser une statue dans le temple de Jérusalem, jusqu'à l'entière ruine de Jérusalem
et du temple en l'année 70. Mais chez les schismatiques grecs, nous trouverons un
accomplissement beaucoup plus sensible et plus exact. C'est qu'en effet, lorsque le

temps lut arrivé où Dieu voulut (aire éclater ses vengeances sur ces peuples coupables,

en faisant tomber leur empire sous la puissance de leurs ennemis, il permit qu'Amurat II,

empereur des Turcs, commençât parleur enlever en 143 1 la ville de Thessalonique,

une des plus considérables de leur empire ; et ce prince, poussant ses conquêtes avec

une rapidité extraordinaire, se rendit maître de toutes les places jusqu'au golfe de
Corinthe. Mahomet II, son fils, qui. lui succède, se rend maître de Constantinople

en 145 3, et subjugue tout le Péloponèse ; il restait encore aux Grecs Trébizonde, où

régnait David Comnène ; le même Mahomet s'en empara en 1461 ; et tout est ainsi

subjugué dans l'intervalle de trente années, conformément à cette parole mystérieuse :

Devorabit cos mensis cum parlibus suis.

Le nom mystérieux de Jacob achève de montrer l'utilité, ou même, si on peutle dire,

la nécessité de cette allégorie pour développer le sens profond couvert sous le voile

de la lettre. En effet, revenons à cette parole mystérieuse: Ascendam (ou comme
l'expriment les Septante, Ascendere faciam) super Ephraim, arabit Judas, confringet

sibi sulcos Jacob (1). Selon la lettre, le Seigneur annonce les châtiments qu'il fera

tomber successivement sur Ephraim et sur Juda, en sorte que les deux maisons de

Jacob se verront ensemble sous le joug de leurs ennemis. Sous ce point de vue,

Ephraim et Juda sont renfermés sous le nom de Jacob, qui est le père des douze tribus.

Mais saint Jérôme nous rappelle souvent que le nom mystérieux de Jacob signifie

supplantateur , et que, par cette raison, il désigne particulièrement les gentils, qui ont

en quelque sorte supplanté les Juifs lorsque, par leur foi, ils ont mérité d'être subs-

titués aux Juifs sur la tige de l'olivier franc, dont les Juifs, par leur incrédulité, avaient

mérité d'être retranchés. Si donc nous considérons dans Ephraim l'image des Juifs

incrédules, il se trouvera que Juda représentera le peuple chrétien, et Jacob plus parti-

culièrement encore la gentilité chrétienne. Mais alors Ephraim ne se trouvera plus

compris avec Juda sous le nom de Jacob : Ephraim sera également séparé de Juda et

de Jacob. Tournons-nous du côté des Grecs et nous trouverons l'allégorie mieux sou-

tenue. JEn effet, si nous considérons dans Ephraim l'image des schismatiques grecs,

nous trouvevons dans Juda l'emblème des peuples catholiques, et dans Jacob le

symbole de toute la gentilité chrétienne, dont une portion considérable, semblable à

Ephraim, s'est séparée d'avec ses frères, qui, semblables à Juda, sont demeurés

attachés au centre de l'unité. Ainsi, dans ce troisième sens comme dans le premier,

Ephraim et Juda se trouvent également compris sous le nom mystérieux de Jacob qui

embrasse les deux familles.

Mais il est très important de remarquer que, soit que l'on considère dans Ephraim

et dans Israël l'image des Juifs incrédules, des hérétiques ou des schismatiques, et

spécialement des schismatiques grecs, Juda représentera toujours le peuple chrétien,

l'église catholique, qui est seule l'objet des miséricordes du Seigneur, et à laquelle

seront un jour ramenés tous ceux que Dieu rappellera à Jésus-Christ, mais au milieu

de laquelle les justes sur la terre se trouvent mêlés avec des pécheurs, qui sont l'objet

(1) Osée. x. 11.
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des reproches et des menaces que le Seigneur adresse aux enfants de Juda, selon

cette remarque importante de saint Jérôme, que, dans tous les prophètes, et princi-

palement dans Osée, les deux tribus désignées sous le nom de Juda représentent

l'Eglise : In omnibus quidem prophetis, sed prœcipue in Osée duœ tribus quœ appellan-

tur Juda, Ecclesiœ personam possident ( i )

.

Les prophéties d'Osée sont regardées en général comme très obscures. « Si dans

l'explication de tous les prophètes,» dit saint Jérôme, « nous avons besoin que le Saint-

Esprit vienne en nous, afin que le sens de leurs paroles nous soit découvert par la

lumière de Celui par l'inspiration duquel ils les ont écrites, combien plus devons-nous
prier le Seigneur, lorsqu'il s'agit d'expliquer la prophétie d'Osée? combien plus

devons-nous lui dire alors avec saint Pierre : Seigneur, expliquez-nous cette parabole ;

surtout après que celui qui a écrit ce livre nous en a lui-même marqué à la fin l'obs-

curité, en disant : Qui est l'homme sage qui comprendra ces choses? qui est l'homme intel-

ligent qui les connaîtra (2) f » Cette obscurité vient non seulement des mystères qui y
sont couverts sous le voile de la lettre ; mais encore, soit du peu de connaissance que
nous avons des événements mêmes qui sont l'objet de la lettre, soit de la qualité du
style de ce prophète. L'histoire des derniers rois d'Israël est fort abrégée dans les

livres des Rois ; et il n'en est pas même fait mention dans les livres des Paralipo-

mènes : de sorte que cette époque nous est très peu connue. Le style de ce prophète

est très concis; il change souvent de personne, et il passe précipitamment d'un temps
à un autre et d'une matière à une autre, sans liaison et sans transition. Saint Jérôme dit

que le style d'Osée est coupé et sententieux : Osée commaticus est, et quasi per senten-

tias loquens (3). Souvent il parle, pour ainsi dire, à demi mot, et laisse beaucoup à sup-

pléer à ses paroles. Il laisse quelquefois le sens suspendu, et des périodes qui paraissent

imparfaites. On y remarque des traits vifs et hardis, des comparaisons très belles
;

mais il en abandonne quelquefois l'application et la suite. C'est un poète énergique,

impressionnable, qui saute d'une idée à l'autre, et anime tout ce qu'il touche.

(1) Hieron. in Osée. t. — (2) Hicron. prœf. in Explan. Osée. Si in explanationibus omnium prophetarum, sancti

Spiritus indigemus adventu, ut cujus instinctu scripti sunt illius revelatione pandantur,.... quanto magis in explana-

tione Osée prophetfe orandus est Dominus, et cum Petro dicendum : Edissere nobis parabolam istam? prassertim

cum obscuntatem voluminis in fine testetur ipse qui scripsit : Quis sapiens, et intelliget ista? intelligens, et cognos-
cet ea? — (?) Hieron. prxfat. in Vers. xu. prophet.





CHAPITRE PREMIER

Infidélité de Samarie et de ses enfants. Sang de Je^rahel vengé sur la maison de Jéhu.

Réprobation de la maison d'Israël. Protection sur la maison de Juda. Multiplication des

enfants d'Israël. Réunion des enfants d'Israël avec les enfants de Juda.

!. Verbum Domini, quod factum est ad Osée, filium

Beeri, in diebus Oziœ, Joathan, Achaz, Ezechiae, regum

Juda ; et in diebus Jéroboam, filii Joas, régis Israël.

2. Principium loquendi Domino in Osée ; et dixit

Dominus ad Osée : Vade, sume tibi uxorem fornicatio-

num, et fac tib! fi'.ios fornicationum, quia fornicans for-

nicabitur terra a Domino.
?. Et abiit, et accepit Gomer, filiam Debelaim ; et

concepit, et peperit ei filium.

i. Paroles du Seigneur, adressées îi Osée, fils de Bééri,

sous les règnes d'Ozias, de Joathan, d'Achaz et d'Ézé-

chias, rois de Juda, et sous le règne de Jéroboam, fils

de Joas, roi d'IsraC-l.

2 Lorsque le Seigneur commença à parler à Osée, il

lui dit : Allez, prenez pour votre femme une prostituée,

et ayez d'elle des enfants de prostitution ; car la terre

quittera le Seigneur, en s'abandonnant à la prostitution.

?. Et il aWa et prit pour sa femme Gomer, fille de Dé-
bélaïm, qui conçut, et lui enfanta un fils.

COMMENTAIRE

y. i. Ad Osée filium Beeri, in diebus Ozi^e,

etc. Osée intitule ses prophéties du nom des

princes de Juda et d'Israël sous lesquels il a pro-

phétisé. Pour prouver la certitude de leurs prédic-

tions, les prophètes en marquaient ordinairement

les dates ; afin qu'on ne pût dire que les prophé-

ties avaient été faites après coup. Il ne vivait pas

dans le royaume de Juda, maisdans celui d'Israël.

Cependant, comme il avait parlé de ce qui

devait arriver à l'un et à l'autre état, il exprime

les noms des rois des deux royaumes (i). Jéro-

boam dont il est parlé ici, n'est pas celui qui

sépara les dix tribus de la maison de David
;

c'est un autre prince de même nom, fils de Joas,

qui régna quarante-et-un ans, de 824 à 784.

y. 2. Sume tubi uxorem fornicationum, et

fac tibi filios fornicationum. L'hébreu (2) :

Prene\ une femme d'impudicilé, el des enfants

d'impudicité. Épousez une prostituée, et recevez

dans votre maison les enfants nés de sa prostitu-

tion (]). Ou plutôt: Prenez une femme qui ait

vécu dans le désordre, épousez-la, et élevez les

enfants qui naîtront de votre mariage. Cette

femme cessa de vivre en courtisane depuis qu'elle

eut épousé le prophète ; et les enfants qui en

naquirent, étaient légitimes ; ils n'avaient aucune

part aux souillures précédentes de leur mère.

L'Écriture, dans les noms qu'elle donne aux

personnes et aux choses, a souvent moins d'égard

à ce qu'elles sont actuellement, qu'à ce qu'elles

ont été. Elle appelle verge, le bâton de Moïse

changé en serpent (4); elle nomme sourds et

boiteux, ceux que Jésus-Christ avait guéris de

ces infirmités 5). Cette femme prostituée mar-

quait Samarie. Elle s'était abandonnée au désor-

dre de l'idolâtrie, et avait quitté le Seigneur, son

légitime Époux, pour en embrasser d'autres, et

pour se plonger dans le crime. L'Écriture est

pleine d'expressions, qui représentent les infidé-

lités du peuple de Dieu, sous le nom de fornica-

tion et d'adultère (6). Pour faire comprendre

d'une manière sensible la résolution que le

Seigneur avait prise de les traiter dans toute sa

rigueur, Dieu veut qu'Osée prenne une femme
reconnue pour déréglée, et il lui ordonne d'impo-

ser aux eniants qui en doivent naître, des noms
figuratifs, qui annoncent sa colère poussée à

bout, et sa vengeance toute prête à éclater contre

son peuple. Ce n'est pas la première fois que les

prophètes ont été destinés comme figures de ce

qui devait arriver à Israël. Dieu les a souvent

rendus des signes et des prophéties vivantes, qui

représentaient dans leurs personnes et dans leurs

actions, ce qui devait arriver à leur peuple. C'est

ainsi qu'lsaïe marche nu et sans chaussures, pour

marquer la captivité de Juda (7) ; et que Jérémie

se charge le cou de chaînes et d'un joug (8), pour

désigner la servitude de son peuple sous les

Chaldéens; et qu'Ézéchiel demeure couché sur

son côté cent cinquante jours, et ne mange que

du pain souillé (9), pour exprimer les maux du

siège de Jérusalem.

(1) 7 heodoret. hic.

(2) =:•;;- n'vi ïi'l'UT pws -p np Aaos
KOpvs'.aç , /.ai "c/.va no&vsi'a;.

(5) Grot. Rivet.

{4) Exod. vu. 1:.

(0 Math. xi. Ç. el Joan tx. 17.

-ixj-.t, v'.vaî/a (61 Lei'il. xvn. 7. - Num. xv.;;;. - JudiC. II.

v. 2;. - Jercm. m. 1. - E;cch. xvi. 15. et xxin

1
7" > Isai. xx.

(8) Jercm. xxvii. — [q] F-ech iv.

17. et 1. Par.

h cl se a.



rsS OSEE. — I. - JEZRAHEL

4. Et dixit Dominus ad eum : Voca norren ejus Jez-

rahel, quoniam adhuc modicum, et visitabo sanguinem
Jezrahel super domum Jehu, et quiescere faciain regnum
domus Israël.

<,. Et in illa die conteram arcum Israël in valle Jez-

rahel.

4. Et le Seigneur dit à Osée : Appelez l'enfant qui
vous est né, Jezrahel, parce que, dans peu de temps, je

vengerai le sang de Jezrahel sur la maison de Jéhu ; et

je ferai cesser le règne de la maison d'Israël.

5. En ce jour-là, je briserai Parc d'Israël dans la vallée

de Jezrahel.

COMMENTAIRE

L'irrégularité de ce mariage d'Osée avec une

courtisane, a paru si extraordinaire à plusieurs

interprètes (1), qu'ils n'ont pu se persuader qu'il

fût véritable. Ils ont pris tout ceci pourune para-

bole. Les uns ont cru qu'Osée avait donné à la

femme qu'il épousait, le nom de femme de mau-

vaise vie, simplement pour réveiller l'attention

des Juifs. D'autres ont cru que ce prophète avait

seulement déclaré au peuple ce qui lui avait été

révélé en vision, sans qu'il en fût jamais venu à

la réalité, ni à l'exécution. Mais la suite du

discours nous détermine à prendre tout ceci à la

lettre. Le mariage d'Osée était figuratif, quand à

l'événement qu'il désignait : mais c'était une

action très réelle en elle-même. C'est le sentiment

de la plupart des commentateurs (2).

FORNICANS FORN1CABITUR TERRA A DOMINO.
Mieux vaudrait traduire par le passé (5) : La terre

s'est souillée par Vimpudicilé, en abandonnant le

Seigneur. Le mariage d'Osée avec une femme
impudique, ne marquait pas les infidélités futures,

mais les crimes présents et passés des Juifs. Les

menaces qu'il forme contre eux, supposent leurs

infidélités. Bodin traduit par le piésent.

Fauste le Manichéen, se servait de ce passage,

pour prouver contre l'Église, que Dieu, n'étant

pas auteur du péché, ne pouvait pas être l'auteur

de l'Ancien Testament, où l'on voit un prophète

qui reçoit l'ordre de commettre un crime.

Mais saint Augustin (4) répond à cet hérétique,

que Dieu ne commande pas ici un crime à Osée,
puisqu'il se sert de lui au contraire pour retirer

du vice, par un chaste mariage, une temme qui

avait été de mauvaise vie. « Qu'y a-t-il, dit ce saint

docteur, d'opposé à la pureté du christianisme, si

une prostituée quitte son péché, pour devenir,

dans un mariage légitime, une femme chaste ?

Ainsi celle qui avait vécu dans le désordre,

étant vraiment convertie, devient l'épouse d'un

prophète ; et ce mariage, qui fait le salut de cette

femme, est aussi la figure d'un grand mystère, de

l'union ineffable de Jésus-Christ avec l'Église,

son épouse, qu'il a aimée difforme et criminelle,

pour la rendre chaste et toute pure : Amala est

Jœda, ne remanerel fœda^}.

y. 4. Voca nomen ejus Jezrahel. Pourquoi lui

donne-t-il ce nom ? C'est parce que, dans peu de

temps, le Seigneur devait venger sur la maison de

Jéhu, le sang qu'il avait répandu à Jezrahel, ville

du royaume de Samarie. Pour entendre ceci, il

faut savoir que Jéhu, fils de Namsi, s'étant

révolté contre Joram, roi d'Israël, son maître (6),

mit à mort ce prince près de la ville de Jezrahel,

et fit couper la tète à soixante dix fils qu'avait

Achab dans Samarie. Il fit de plus précipiter

Jézabel du haut de sa maison, et tuer tous les

prêtres de Baal. Le Seigneur avait prédit toutes

ces choses contre la maison d'Achab, par l'organe

d'Elisée, et en avait même réservé l'exécution à

Jéhu. Pour le récompenser de sa ponctualité à

exercer la vengeance du Seigneur contre cette

race impie (7), Dieu lui promit la royauté pour sa

personne, et pour ses descendants, jusqu'à la

quatrième génération. Le Seigneur tint ses pro-

messes. Jéroboam, sous lequel cette prophétie

parut, était l'arrière petit-fils de Jéhu. La colère

du ciel était prête à tomber sur cette famille. Le
sang de Joram répandu par Jéhu à Jezrahel, et

les cruautés par lui exercées dans tout le royaume
de Samarie, n'avaient été ni approuvées, ni com-
mandées par le Seigneur. Jéhu avait, à la vérité,

servi d'instrument à la justice que ce souverain

Maître voulait tirer de la maison d'Achab : mais

ni sa révolte, ni sa cruauté, ni son impiété, ni

l'idolâtrie et les autres crimes dans lesquels il

tomba depuis, n'étaient pas pour cela justifiés.

Le sang d'Ochozias, roi de Juda, injustement

versé avec celui de Joram (8), criait encore contre

le ciel. L'extinction de la famille d'Achab était

juste par rapport à Dieu ; mais non pas par

rapport à Jéhu, qui avait cherché à satisfaire en

cela son ambition, et sa haine particulière. Il

avait vengé l'injustice par une autre injustice, qui

devait être vengée à son tour (9). Jéhu avait été

récompensé de tout le bien qu'il pouvait y avoir

dans son action ; mais il devait être puni du mal

qu'il y avait mêlé par sa faute. C'est le sort de

ceux dont Dieu se sert pour corriger les hommes.

Après avoir châtié ses enfants, il jette les verges

au feu. Voilà donc ce que veut dire ici Osée : Le

(1) Hieronrm. lue. Aben F.-ia.Kim'hi. Jun.Pol. Hacs/ran.

alii apttd Theodorel.Aimo.Isidor. Vat.Figuer. Burgens. etc.

u) vide Thcodcret. hic. Aug Basil, alios passim.

(j) mn> nnsc y-.Nn n:in ruT '3

(4) Aug. cont. Faust. I. xxu. c. 80.

(Ç) Aug. in Psalm. xi.iv.

(6) Vide iv. Rcç. ix. et x. — (7) iv. Reg. x. ;o.

(8) iv. Reg. ix. 27. — (9) Vide Zach. 1. 15,
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u. Et concepit adhuc, et peperit filiam. Et dixit ei :

Voca nomen ejus Absque misericordia, quia non addam
ultra misereri domui Israël, sed oblivione obliviscar
eorum.

7. Et domui Juda iniserebor, et salvabo eos in Domino
Deo suo , et non salvabo eos in arcu et gladio, et in

bello, et in equis, et in equitibus.

8. Et ablactavit eam quœ erat absque misericordia. Et
concepit, et peperit filium.

9. Et dixit : Voca nomen ejus Non populus meus, quia
vos non populus meus, et ego non ero vester.

159

0. Gomer ayant conçu encore, enfanta une fille ; et
le Seigneur dit à Osée : Appelez-la Sans-Miséricorde

;

parce qu'à l'avenir je ne serai plus touché de miséricorde
pour la maison d'Israël, et je les effacerai de ma mé-
moire.

7- Mais j'aurai compassion de la maison de Juda, et je
les sauverai par le Seigneur leur Dieu ; et non par l'arc,
ni par l'épée, ni par les combats, ni par les chevaux, ni
par les cavaliers.

8. Gomer sevra sa fille appelée Sans-Miséricorde
; et

elle corçut et elle enfanta un fils.

9- Et le Seigneur dit à Osée : Appelez cet enfant
Non-mon-peuple

; parce que vous n'êtes plus mon peu-
ple, et que je ne serai plus votre Dieu.

COMMENTAIRE

sang de Joram et d'Ochozias versé à Jezrahel
par Jéhu, doit bientôt retomber sur la tète de ses

descendants. Le sceptre sortira de sa famille, par
la mort de Zacharie, successeur de jéroboam

;

l'arc de Jéhu sera rompu dans la vallée de Jezra-
hel, par la mort de Zacharie, tué par Sellum (1).

L'Écriture ne nous apprend pas ailleurs que ce
prince ait été mis à mort à Jezrahel.

*. 6. VOCA NOMEN EJUS, ABSQUE MISERICORDIA.
L'hébreu (2) : Lô-rou'hâmâh, c'est-à-dire, celle à

qui on ne fait pas miséricorde. Les Septante, dans
quelques exemplaires anciens : Celle qui n'est

point aimée. Après avoir châtié la maison de Jéhu
à Jezrahel, en punition de la cruauté commise
en ce lieu, Dieu menace de punirtout le royaume
de Samarie

; et de punir sans miséricorde. Ce
n'est plus ici une simple prophétie comminatoire :

Je ne menace plus de vous punir; l'heure de
l'exécution est venue : si vous ne rentrez en vous-
mêmes, je n'userai plus de miséricorde envers
vous; la mesure de vos crimes est remplie. Votre
nom est : Sans miséricorde. En effet, après la

mort de Jéroboam II, le royaume d'Israël tomba
dans les dernières disgrâces. Zacharie, son suc-
cesseur, régna douze ans dans le trouble, et fut

enfin tué par Sellum (3). Celui-ci ne régna qu'un
mois. Il fut tué par Manahem, lequel devint tri-

butaire de Phul, roi d'Assyrie. A Manahem suc-
céda Phacéïa. qui fut tué par Phacée^après deux
ans de règne. Ce fut sous celui-ci qu'arriva la

première captivité d'Israël; Téglathphalasar em-
mena captives les tribus qui demeuraient dans la

Galilée, dans le pays de Galaad, et dans la terre
de Nephthali (4). Osée, successeur de Phacée,
est le dernier roi d'Israël. Depuis la mort de
Jéroboam II, jusqu'à la fin de la monarchie d'Is-
raël, il n'y a que soixante-deux ans. Le royaume
d'Israël ne fut jamais rétabli, et les Israélites qui

revinrent de captivité, ne furent plus connus que
que sous le nom de Juifs, ils demeurèrent soumis
à Juda, et mêlés avec lui.

f. 7. Domui Juda miserebor. Je garantirai ce
royaume des violences des Assyriens. Téglath-
phalasar et Salmanasar, qui emmenèrent les dix
tribus en captivité, ne touchèrent point au royau-
me de Juda. Sennachérib, qui vint contre Jéru-
salem, enflé de ses heureux succès, et fier du
grand nombre de ses troupes, perdit son armée,
et fut obligé de se sauver presque seul dans son
pays. Juda fut sauvé d'une manière toute mira-
culeuse. Ce ne fut ni l'épée, ni l'arc, ni le combat,
/u les chevaux, ni les cavaliers qui le garantirent.
L'ange du Seigneur mit à mort dans une nuit
cent quatre-vingt-cinq mille hommes de l'armée
assyrienne (5). Non seulement Juda revint de sa
captivité, mais il devint aussi florissant que jamais.
Son nom fut célèbre dans le monde entier; il vit

ses souhaits accomplis par la naissance du Messie.

f. 9. Voca nomen ejus : Non populus meus.
L'hébreu (6) : Lô'ammî.ie vous ai rejetés comme
des étrangers qui ne m'appartiennent point, et
auxquels je ne prends plus aucune part. Le
royaume d'Israël fut, dans la suite, tellement
accablé de calamités au dehors et au dedans, que
Dieu sembla l'avoir absolument abandonné. Les
dix tribus, pendant leur longue captivité, furent
comme confondues parmi les autres nations, sans
presque aucune marque de la protection de Dieu;
au lieu que le royaume de Juda subsista encore
longtemps après la destruction de celui d'Israël,
et que, dans le temps les plus durs de son exil,

il eut toujours des prophètes, et vit de temps en
temps des preuves éclatantes du souvenir de son
Dieu. Il eut par exemple Ézéchiel, Daniel, Mar-
dochée et d'autres saints personnages, qui le

consolèrent dans son malheur.

(1) îv. Rcg . xv. 10. u.
(2) nom n4 Les Septante : A'</i\ir,j.0TJvr

l
. Apu.i.

Hicronym. O'u/. eASTjucW,. Atii, O'uz ^«""If* *'*"). Non
Dilecta. Ita Paul. Rom ix. :j. KaXe'aw tv)voû< r^a^uEv/jv
TlYar.Tjfjuvr,'/.

(?) iv. Reg. xv. 10. et seq

(4) Ibid. v. 39.

!5l iv Reg, xix. ;•;. vide Théodore!
(G) >av nt

hic.
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10. Et erit numerus filiorum Israël quasi arena maris,

quae sine mensura est, et non numerabitur. Et erit in loco

ubi dicetur eis : Non populus meus vos : dicetur eis :

Filii Dei viventis.

11. Et congregabuntur filii Juda et filii Israël pariter;

et ponent sibimet caput unum, et ascendent de terra,

quia magnus dies Jezrahel.

10 Et le nombre des enfants d'IsraOl sera comme le

sable de la mer, qui ne peut ni se mesurer, ni se comp-
ter : et au lieu où on leur a dit : Vous n'êtes plus mon
peuple, on leur dira : Vous êtes les enfants du Dieu
vivant.

il. Et les enfants de Juda et les enfants d'Israël se

réuniront ensemble : ils s'établiront un même chef ; et

ils monteront de la terre, parce que le jour de Jezrahel

est grand.

COMMENTAIRE

$. io. Erit numerus filiorum Israël quasi

arena maris. Qui est ce peuple d'Israël, qui doit

devenir si nombreux, et qui ne doit plus porter le

nom de : Vous nêles pas mon peuple ; mais celui

de : Vous êtes mon peuple/ Ce n'est pas sans

doute celui qu'il vient d'appeler Sans miséricorde,

et Vous nêles pas mon peuple; cet Israël, qui doit

être dispersé, chassé, réduit en servitude. Le

prophète avait en vue un autre Israël, qui devait

succéder au premier ; nous voulons dire l'église

chrétienne, composée de peuples auparavant

abandonnés, haïs, indignes de toute miséricorde,

et exclus de l'alliance sainte (i). C'est ainsi que

l'Apôtre lui-même et les pères expliquent ce pas-

sage. Cette interprétation n'empêche pas qu'à la

lettre les Israélites, contre qui Osée a fulminé

les menaces marquées dans les versets précédents,

ne soient enfin rentrés en grâce, et n'aient été

rétablis dans la qualité de peuple du Seigneur,

après le retour de la captivité. Ce rétablissement

temporel était lui-même une figure de l'autre.

jh ii. Ponent sibimet caput unum. Jésus-

Christ devint le chef et le roi de son Eglise,

composée de Juda et d'Israël; de Juifs et de

gentils. C'est la première intention du prophète,

et le premier sens de ce passage.' Mais en même
temps, on doit reconnaître qu'après que Cyrus

eut accordé aux Hébreux la liberté de s'en re-

tourner dans leur pays, on vit non seulement

Juda et Benjamin, mais aussi des Israélites des

autres tribus, se ranger sous Zorobabel, et ensuite

sous Esdras et sous Néhémie, pour retourner

dans la Palestine. Et après leur retour, il n'y eut

plus de division d'état et de tribus. Tout le peuple

fut réuni sous une même domination et sous un

même chef. On doit faire ici attention à ce prin-

cipe de saint Jérôme (2), que les prophètes

avaient grand soin de mêler des choses qui regar-

daient l'état présent et temporel des Hébreux,
avec ce qu'ils prédisaient du Messie et de la

vocation des gentils; afin que les auditeurs ne

s'imaginassent pas qu'on voulait leur faire illusion,

en ne les entretenant que d'événements futurs et

incertains à leur égard : Prophetœ sic multa post

sœcula de adventu Chnsti, et vocatione gentium

pollicenlur, ut prœsens lempus non negligant; ne

concionemob aliud convocalam non docere de lus quœ
instant ; sed de incertis ac fuluris ludere videantur.

Quia magnus dies Jezrahel. Après les maux
qui doivent arrivera la maison de Jéhu, à cause

des cruautés et des injustices qu'il a commises
dans ia vallée de Jezrahel ; après la destruction

totale du royaume de Samarie, désigné par le

nom de Jezrahel, ville célèbre de cet état ; alors

on verra, semble dire Osée, l'exécution de ce

que je prédis. La famille de Jéhu sera éteinte, le

royaume des dix tribus sera aboli, les Israélites

seront réduits en captivité, avant que Dieu se

réconcilie avec eux. On peut traduire l'hébreu
( 5):

Quand le grand jour de Jezrahel sera venu ; ou

Quoique le jour de Jezrahel soit grand et terrible,

on ne laissera pas de voir l'accomplissement de

ma prophétie. Quelques commentateurs remar-

quent, que Jezrahel signifie le germe de Dieu, et

appliquent ce passage au Messie. Ce sera un

grand jour que l'époque de son apparition sur la

terre. On peut appliquer ces paroles au rétablis-

sement final des Juifs dans la Palestine.

(1) Vide Rem. ix. (2 Hicronvm. in Gscc lib. 111. — (j) bay-ir —v hii '2



CHAPITRE II

Réunion d' Israël et de Juda. Réprobation de Samarie et de ses enfants.

Rétablissement d' Israël.

i. Dicite fratribjs vestris : Populus meus ; et sorori

vestrae : Misericordiam consecuta.

2. Judicate matrem vestram, judicate, quoniam ipsa

non uxor mea, et ego non vir ejus. Auferat fornications

suas a facie sua, et adulteria sua de medio uberuni suo-

rum
;

j. Ne forte expoliem eam nudam, et statuam eam
secundum diem nativitatis suas, et ponam eam quasi so-

litudinem, et statuam eam velut terram inviam, et inter-

fîciam eam siti.

1. Dites à vos frèras : Vous êtes mon peuple ; et à

votre sœur : Vous avez reçu miséricorde.

2. Élevez-vous contre votre mère : condamnez ses

excès, parce qu'elle n'est plus mon épouse et que je ne
suis plus son époux. Qu'elle ôte ses fornications de son
visage, et ses adultères du milieu de son sein :

j. De peur que je ne la dépouille, et que je ne l'ex-

pose aussi nue qu'elle était au jour de sa naissance
;
que

je ne la réduise en un désert, que je ne la change en

une terre sans chemin, et que je ne la fasse mourir de
soif.

COMMENTAIRE

f. I. DlCITE FRATRIBUS VESTR1S : POPULUS
meus. Il faut joindre ceci au chapitre précédent.

Après le grand jour de Jezrahel, où je paraissais

avoir entièrement réprouvé mon peuple des dix

tribus, en les abandonnant à leurs ennemis, j'ai

commencé à ressentir des sentiments de tendresse.

J'avais dit à Israël: Vous n'êtes plus mon peuple;

et à Samarie : Vous n'êtes plus mon épouse ;

j'avais rejeté les premiers et répudié l'autre ; mais

à présent, au retour de la captivité, ô peuple de

Juda, vous n'appellerez plus vos frères des dix

tribus : Vous n'êtes pas mon peuple ; ni Samarie :

Vous n'avez pas reçu la miséricorde. Changez de

langage ; Israël est mon peuple et Samarie mon
épouse bien-aimée : Misericordiam consecuta.

f. 2. Judicate matrem vestram, quoniam ipsa

non uxor mea. Parmi les commentateurs, les uns

entendent ce passage de Jérusalem, les autres

de Samarie. Dora Calmet préfère la première

opinion. Bien qu'à la rigueur on puisse la soute-

nir, nous pensons que la seconde est mieux fon-

dée. On peut aussi l'entendre de toute la nation des

Hébreux: Peuples d'Israël et de Juda, jugez vous-

mêmes des justes sujets de plainte que j'ai contre

votre mère, contre la souche dont vous êtes sortis,

mauvaise vigne (i) pour qui je n'ai rien épargné,

et qui ne paie mes soins que d'ingratitude. Le der-

nier verset du chapitre précédent est favorable à

cette explication.

Auferat fornicationes suas a facie sua, et

adulteria sua de medio uberum suorum. les

Septante (2} : Tolérai ses prostitutions de ma pré-

sence ; et ses adultères du milieu de son sein. L'hé-

breu est conforme à la Vulgate : Qu'elle ùte ses

prostitutions de dessus sa face
;

qu'on n'y voie

plus cet air d'effronterie et d'impudence, qui est

la marque de son impudicité ; et qu'elle ne reçoive

plus d'étrangers dans son lit, dans son sein (3).

jK 3. Secundum diem nativitatis SU/E. Dans le

même \étal où elle était au jour de sa naissance;

lorsque je la trouvai jetée par terre, toute souillée

de sang, abandonnée, sans secours (4). Tel était

le peuple hébreu en Egypte, plongé dans l'ido-

lâtrie, accablé de la plus dure servitude et dénué

de toute espérance.

Ponam eam quasi solitudinem. De peur que

la terre Promise, où coulent des ruisseaux de

miel et de lait, ne soit réduite en l'état de ces

pays maudits, brûlés par l'ardeur du soleil, incul-

tes et inhabités. Ou : De peur que votre mère,

cette nation toujours rebelle, ne se voie enfin

abandonnée, désolée, privée de tous ses avan-

tages.

Dieu trace ici une image terrible d'une âme
qu'il abandonne, après qu'elle l'a abandonné, en

disant qu'il la rendra semblable à un désert.

Comme il n'y a dans un désert ni habitants, ni

demeure, ni nourriture, ainsi une âme qui s'est

livrée au péché, se trouve dépouillée de toutes les

grâces qu'elle avait reçues. Stérile en bonnes

œuvres, et féconde en vices
;
possédée par ses

passions, qui sont autant de bêtes féroces qui

( 1 1 Isai. v.

(2) Les Septante : E'£apû> trjv rtopvaiav âuifjç {/. r.po-

odirou jjLOÙ, /.al tïjv [iOi/E:'av âjrrj:, sx [j.t'iO'j Ttôv u.aa:àiv

S. B - T XI

(;) Ubera est souvent mis pour l'amour. Prov. v. 19.

Ubera ejus inebrient te. Et vu. 18. Veni inebriemur ube-

ribus. E\tch. xxm. ;. Ibi subacta sunt ubera earum, etc.

14) E;ecli. xvi. 5, 5. Transiens per te vidi te conculcari

in sanguine tuo. Vide Theodsret,

(I



IÔ2 OSEE.— II.- REPROCHES ET MENACES DU SEIGNEUR

4. Et filiorum illius non miscrebor, quoniam (ilii forni-

cationum sunt.

\. Quia fornicata est mater eorum, confusa est qiae

concepit eos ; quia dixit : Vadam post amatores meos,

qui dant panes mini, et aquas meas, lanam meam, et

linum meum, oleum meum, et potum meum.
6. Propter hoc ecce ego sepiam viam tuam spinis,

et sepiam eam maceria, et semitas suas non inveniet.

7. Et sequetur amatores suos, et non apprehendet eos:

et quasret eos, et non inveniet; et dicet : Vadam, et re-

vertar ad virum meum priorem, quia bene mihi erat

tune magis quam nunc.

8. Et haec nescivit quia ego dedi ei frumentum, et

vinum, et oleum, et argentum multiplicavi ei, et aurum,

quœ fecerunt Baal.

o. Idcirco convertar, et sumam frumentum meum
in tempore suo, et vinum meum in tempore suo, et

liberaco lanam meam et linum meum, quas operiebant

ignominiam ejus.

4. El je n'aurai point pitié de ses enfants, parce que
ce sont des enfants de prostitution ;

5. farce que leur mère s'est prostituée ; celle qui les

a conçus a été déshonorée, et qu'elle a dit : J'irai après

mes amants qui me donnent mon pain, mon eau, ma laine,

mon lin, mon huile et ma boisson.

6. C'est pourquoi je vais lui fermer le chemin avec une
haie d'épines; je le fermerai avec des monceaux de
pierres, et elle ne pourra retrouver ses sentiers.

7. Et elle poursuivra ses amants, et elle ne pourra les

atteindre; elle les cherchera, et elle ne les trouvera
point; el elle dira: J'irai et je retrouverai mon premier
époux, parce que j'étais alors plus heureuse que je ne

le suis maintenant.

8. Et elle n'a pas su que c'était moi qui lui avais donné
le blé, le vin, l'huile, l'argent et l'or en abondance,
dont elle a fait des statues de Baal.

9. C'est pourquoi je changerai maintenant de conduite
à son égard: je reprendrai mon blé et mon vin, quand
le temps en sera venu; et je délivrerai ma laine et mon
lin, qui servaient à couvrir son ignominie.

COMMENTAIRE

la déchirent, elle devient une affreuse solitude,

où il ne tombe plus aucune goutte de la rosée du

ciel, d'où Dieu et les anges se sont retirés, et qui

n'est plus qu'un repaire de démons.

y. 4. Filiorum ejus non miserebor. S'ils imi-

tent leur mère, ils doivent s'attendre au même
traitement de ma part. Je ne me laisserai point

toucher de compassion pour eux, comme j'ai fait

pour les Israélites dans le désert. En punissant

les pères, j'épargnai les fils (1) ; mais ici, j'enve-

lopperai la mère et les enfants dans le même sup-

plice.

v. 5. Coniusa est qvM concepit eos. Celle

qui les a conçus a été déshonorée; elle a été chargée

de honte et d'ignominie ; ou : elle a commis des

actions infâmes (2), qui l'ont exposée au mépris.

Vadam post amatores meos. Je rechercherai

les peuples étrangers, j'achèterai leur protection

et leur alliance
;
j'embrasserai leur fausse religion.

Osée nous représente la nation juive, comme une

courtisane effrontée, qui recherche les hommes.

Voyez É\éclùel, xvi, 1 î , 16, 32, 3?.

V. 6. Sepiam viam t> am spinis. Je t'empêcherai

malgré toi de continuer tes désordres
; je t'op-

poserai des obstacles invincibles ; tu éprouveras

de cent manières la faiblesse de tes idoles et l'im-

puissance des peuples en qui tu avais mis ta con-

fiance. Ils seront tes plus grands ennemis ; ils

n'auront que du mépris pour toi. Tu seras enfin

forcée de reconnaître ton égarement, et de retour-

ner à moi. C'est souvent un effet de la miséricorde

de Dieu sur nous, que nos projets ne réussissent

point, et qu'il nous arrive des disgrâces. Cela

nous détache des objets de notre concupiscence,

et nous oblige à recourir aux vrais biens (3).

y. 8. Qu#: fecerunt Baal. Dont ils ont fait des

idoles de Baal. C'est le sens de l'hébreu (4). Ou
bien : Elle a dépensé cet or et cet argent au

service des faux dieux ; à des sacrifices impies, à

leur bâtir des autels, à faire des statues.

y. 9. Liberabo lanam meam. Je mettrai en

liberté(>)ces biens dont elle abuse et qu'elle force

en quelque manière, malgré eux, à servir à ses

impiétés. C'est ainsi que l'Apôtre dit (6) que la

créature qui est assujettie malgré elle à la vanité,

sera mise enfin en liberté et sera délivrée de la

servitude de la corruption.

Sumam frumentum meum in tempore suo.

C'est un médecin qui ôte à son malade ce qui ne

sert qu'à augmenter son mal. Dieu veut faire sen-

tir à son peuple qu'il est le maître de tous ses

biens, en les lui arrachant, puisque ce peuple

l'avait méconnu, lorsqu'il les recevait de sa main.

Qui ex copia dalorem non senseranl, scntianl ex

penuna, dit saint Jérôme. Dieu leur ôte ces biens,

in tempore suo, dans le temps qu'ils se flattaient

avec plus d'assurance de les recueillir. C'est le

désespoir du laboureur de voir enlever ses espé-

rances, dans le moment qu'il croyait n'avoir qu'à

faire la moisson.

(1) Hieronym. hic.

{2) Jun. Tremcl. Pis, al. Uni!:. Riu.

{)) Hicron. Inc. Providentia Dei sœpe nobis accidunt

mala, ne habeamus ea qua: cupimus, et variis oppress'
calamitatibus hujus saeculi ac miseriis, ad Dei servitutem
redire cogamur.

(4) bya^ iwy snn Argentum et aurum fecerunt in

Baal. Vide E^cck. xvi. 17. 18.

(s) »ncs m'jsn

(o) Rem. vin. 21. Ipsa creatura liberabitur a servitute

corruplionis.



OSÉE.— II.- MENACES DU SEICNEUR I6j

io. Et niinc revelabo stultitiam ejus in oculis amatorum
ejus; et vir non eruet eam de manu mea ;

u. Et cessare faciamomne gaudium ejus, solemnitatem

ejus, neomeniam ejus, sabbatum ejus, et omnia festa

tempora ejus.

12. Et corrumpam vineam ejus, et ficum ejus, de qui-

bus dixit : Mercedes hœ meas sunt, quas dederunt mini

amatores mei , et ponam eam in saltum, et comedet
eam bestia agri.

i;. Et visitabo super eam dies Baalim, quibus accen-
debat incensum, et ornabatur inaure sua, et monili suo,

et ibat post amatores suos, et mei obliviscebatur, dicit

Dominus.

14. Propter hoc ecce ego lactabo eam, et ducam eam
in solitudmem, et loquar ad cor ejus.

m. Je découvrirai maintenant sa folie aux yeux de
ceux qui l'aimaient; et il n'y aura point d'homme qui

puisse la tirer de ma main.

1 1. Je ferai cesser tous ses cantiques de joie, ses jours

solennels, ses nouvelles lunes, son sabbat, et toutes ses
fêtes.

12. Je gâterai toutes les vignes et les figuiers dont elle

a dii : C'est là ma récompense, que m'ont donnée ceux
qui m'aimaieni

;
je la réduirai en un bois abandonné aux

bêtes sauvages, qui la dévoreront.

ij. Je me vengerai sur elle des jours qu'elle a con-
sacrés aux Baalim, lorsqu'elle brûlait de l'encens en
leur honneur, qu'elle se parait de ses pendants d'oreil-

les et de son collier précieux; qu'elle allait après ses
amants, et qu'elle me mettait en oubli, dit le Seigneur.

14. Après cela néanmoins, je l'attirerai doucement à
moi ; je la mènerai dans la solitude, et je lui parlerai au
cœur.

COMMENTAIRE

f. 10. Revelabo stultitiam ejus in oculis

amatorum ejus. On peut traduire (1) : Je décou-

vrirai sa turpitude, ou ses infamies, ses actions

honteuses ; les Septante (2), sa souillure. Souvent,

en hébreu le terme mnj nebâlàh, qui est traduit

parfolie, signifie une action honteuse ; comme celle

de Sichem envers Dina (3), celle d'une fille, en

qui l'on n'aura pas trouvé les marques de virgi-

nité (4), celle que les habitants de Gabaa vou-

laient faire sur la personne du jeune lévite (5),

celle des faux prophètes Achab et Sédécias, que

le roi de Babylone fit brûler à cause de leurs

adultères (6).

v. 11. Cessare faciam solemnitatem ejus.

On ne verra plus ces assemblées nombreuses et

magnifiques dans le temple de Jérusalem, pour y
célébrer les fêtes du Seigneur. Ces menaces
furent exécutées à la lettre pendant tout le temps

de la captivité de Babylone.

f. 13. Ornabatur inaure sua, et monili suo.

Le premier terme (7) signifie un pendant du nez,

un anneau qu'on pendait à la narine, en la per-

çant comme on perce les oreilles; on peut aussi

l'entendre d'un pendant d'oreille. Le second mar-

que ou un collier précieux, ou en général les

ajustements d'une femme [S\

f. 14. Ego lactabo eam, et ducam in solitu-

dinem. Après l'avoir traitée dans ma rigueur, et

l'avoir contrainte de reconnaître son égarement,

je lui épargnerai la confusion d'un retour public,

et des reproches qu'elle a mérités
;

je la condui-

rai doucement à l'écart, et je lui ferai part de mes
caressas ordinaires. Ou bien: J'irai au-devant

d'elle, je lui parlerai doucement, je la mènerai

dans la solitude, et, seul à seul, je la consolerai.

Ou enfin : Je la tirerai de son pays, et je la mè-
nerai dans une terre étrangère, pour lui faire en-

tendre à loisir ma voix, pour me réconcilier avec

elle, et pour la faire revenir de ce grand éloigne-

ment qu'elle avait pour moi.

Les Septante (9) : Je la séduirai, et je la con-

duirai dans un désert, et je lui parlerai au cœur.

Je permettrai qu'elle tombe dans l'égarement et

dans l'erreur durant la captivité de Babylone, dit

Théodoret. Elle y sera accablée de maux ; mais

je la consolerai au milieu de ses disgrâces. Ou :

Je permettrai qu'elle soit trompée dans toutes

ses espérances. Elle sera menée en exil ; ce sera

là que je la visiterai, et que je la consolerai. Les

Hébreux ne retournèrent au Seigneur, qu'après

avoir éprouvé l'inutilité du secours des hommes
et des faux dieux, et après avoir essuyé les maux
d'une dure servitude.

Ce verset est fécond en réflexions spirituelles.

Dieu commence par attirer à lui l'âme péche-

resse, pour la dégoûter du monde ; il lui fait sentir

une douceur toute divine en sorte qu'elle préfé-

rera à toutes choses ce bien suprême, tant qu'il

lui fera goûter ce plaisir céleste, qui la rend vic-

torieuse de toutes ses passions.

Dieu amène ensuite les âmes qu'il a touchées,-

ou dans une retraite entière, en leur faisant

quitter le monde, ou dans une retraite intérieure

et spirituelle, en les siparant du commerce et de

la conversation des hommes, autant que les de-

voirs indispensables de la vie à laquelle il les a

engagées, le leur peut permettre.

Car c'est le sentiment de tous les saints, fondé

sur l'autorité de l'Écriture, et sur l'expérience de

ce que nous voyons tous les jours devant nos

(1) nr.Sa: un n'r.N

(2) A 'rtoxaXû'J/oj xrjv àxa6a
1

i'î:'av àutr^.

(?) Gènes, xxxiv. 7.

(4) Deut. x\n. 21.— (5) Judic. xix. 2j. 24. (I *x. 6. 10.

(6) Jerem. xxix. 25.

{'/) nn»Sm rnta îyn Vide E\ech. xvi. 12.

(8j i ide Bock. Je animal, sjcr. parte. 11. lib, v. c. Q,

[<}, UX^vcù *utr|V . Hib. rvnsî ':m



!'.4 OSÉE. — II. - CONVERSION DES JUIFS

15. Et dabo ei vinitores ejus ex eodem loco, et vallcm

Achor,ad aperiendam spem; etcanet ibi juxta dies juven-

tutis su*, et juxta dies ascensionis suas de terra .-Egypti.

16. Et erit in die illa, ait Dominus, vocabit me Vir

meus, et non vocabit me ultra Baali.

1?. Et auferam nomina Baalim de ore ejus, et non re-

cordabitur ultra nominis eorum.

ic Je lui donnerai des vignerons du même lieu, et la

vallée d'Achor, pour lui ouvrir une entrée à l'espérance
;

et elle chantera là des cantiques, comme au jour de sa

jeunesse, et comme au temps où elle sortit de l'Egypte.

16. Ce sera alors, dit le Seigneur, qu'elle m'appellera :

mon Seigneur; et qu'elle ne m'appellera plus Baali,

mon maître.

17. Et j'ôtcrai de sa bouche le nom de Baal, et elle ne

se souviendra plus de ce nom.

COMMENTAIRE

yeux, qu'après que l'âme a reçu des plaies mor-

telles, elle ne peut se guérir que dans une retraite

intérieure et extérieure, autant que sa condition

le peut souffrir. Cette retraite est nécessaire, soit

pour l'éloigner des objets qui l'ont blessée et qui

peuvent la blesser encore ; soit pour la retenir

toujours auprès de Dieu, qui est son médecin

suprême, en substituant à des compagnies conta-

gieuses, celle des personnes qui, par leurs prières,

par leurs paroles et par leur exemple, peuvent

l'aider à obtenir de Dieu la guérison qu'elle lui

demande.

Sans cette précaution, dont l'expérience de ce

qui se passe tous les jours dans les maladies du

corps, comme dans celles de l'âme, nous montre

la nécessité, les conversions que l'on prétend être

véritables, ne sont qu'en paroles et en idée, ou

ne sont que superficielles et passagères, et se ter-

minent souvent à des rechutes encore plus dan-

gereuses et plus mortelles que le premier état

d'où l'on s'était efforcé de se retirer.

,v. 15. Dabo ei vinitores ejus ex eodem loco,

ET VALI.EM ACHOR AD APERIENDAM SPEM. L'hé-

breu (1) : Je lui donnerai des vignes au même lieu,

et la vallée d'Achor, pour renouveler son espé-

rance. La vallée d'Achor était près de Jéricho.

Sa fertilité est connue par l'Écriture (2), et par

les auteurs profanes (3), qui nous décrivent les

environs de Jéricho, comme des endroits déli-

cieux. Le Seigneur promet à son peuple de le

rétablir dans ses anciens héritages, et de lui ren-

dre la vallée d'Achor dans toute sa fertilité et

dans toute sa beauté. La vallée d'Achor fut

comme la porte par laquelle les Hébreux entrè-

rent en Palestine. En évoquant ce souvenir, le

nom même de cette vallée, qui rappelait la sortie

d'Egypte, était de nature à ranimer l'espérance

des captifs de Babylone. Les Septante (4; : Je lui

rendrai ses biens, et la vallée d'Achor, pour lui ou-

vrir l'intelligence ; Théodotion, pour lui ouvrir

l'attente, ou la patience, pour l'ouverture de son

espérance. Le prophète Isaïe semble avoir prédit

la même chose, lxv, 10 : Vallis Achor erit in

cubile armenlorum populo meo qui requisieruni me.

Canet ibi juxta dies juventutis su^. Elle se

réjouira dans la possession de ses héritages,

comme elle fit la première fois qu'elle s'en mit

en possession, lorsqu'elle entra dans la Palestine,

après la sortie d'Egypte. Les Septante (5) : Elle

y sera humiliée, comme dans le temps de sa jeu-

nesse. 11 vaut mieux suivre la Vulgate : Elle

chantera : (l'hébreu à la lettre : Elle répondra,

comme ceux qui chantent à deux choeurs); elle

se réjouira dans la vallée d'Achor au temps de la

vendange.

)>. 16. Non vocabit me ultra Baali. Baali,

signifie mon maître, ou mon mari. C'est un nom
qui marque l'empire et l'autorité de celui à qui

l'on parle ; de là vient qu'on le donne aussi aux

faux dieux. Pour marquer l'éloignement que la

nation juive devait avoir de l'idolâtrie, le Sei-

gneur dit ici que le nom de Baal sera entièrement

banni du langage, et que, non seulement on n'in-

voquera plus le taux dieu Baal ; mais que son

épouse même n'usera plus de ce nom pour l'ap-

peler. Elle ne dira plus Baali, mon seigneur, mon
maître, ou mon mari ; mais Ischî, mon époux,

mon homme.

f. 17. Non recordabiturultranominiseorum.
On n'en parlera plus, pas même dans des choses

permises. Cela s'est pratiqué à la lettre parmi

les Hébreux. On y affectait de ne pas exprimer

le nom de Baal, jusque dans les noms propres.

On appelait Miphiboseth, Mériboseth, Jérubo-

seth, Isboseth, ceux dont le vrai nom était Mi-

phibaal, Méribaal, Jérubaal, Isbaal (6). Boselh,

mis en la place de Baal, signifie la honte, la con-

fusion. Le peuple juif fut assez attaché à sa reli-

gion depuis la captivité, en comparaison de ce

qu'il avait été auparavant.

(1) mpn nrm ii:n pa» rNi =»a niai; rm m >nn;

(î) Isai. lxv. ic.

(;) Joseph, de Belle, tib.iv. c. 27. - Piiu. Itb. mi:, c. 4.-

Tacit. Hist. lib. v.

(4) l.cs Septante : K«; otî>3(o àj-crj ta /Trjj.ara au-: rj;

f/.eïOev, y.où t',v K9tXot$3 A'/oip StavoîÇai Btivjaiv au "7^;.

Theûdot. A'vto^auOai tr)y ujiovo[j.r;v oiutr);. Srm. E't;

Ûipav ikr.ioti.

(5) Ta-c'.vioOrJ-jjïat É/êî /ara ta; r,[iepa; tfj; vsotrjro;

omît,:. Allligetur. Aqttît. V'nï/.oJaLi.obediet.T/ii.'CiM.Res-

pondebit.Vù/,; Hieronym. Heb. nr;y

(G) Voyez 1. Par. vin. )). 54-



OSÉE.— II.- ALLIANCE DU SEIGNEUR i6î

18. Et percutiam cum eis fœdus in die illa, cum bestia

agri, et cum volucre cœli, et cum reptili terras; et

arcum, et gladium, et bellum rontsram de terra, et dor-
mire eos faciam liducialiter.

10. Et sponsabo te mihi in sempiternum ; et sponsabo
te mihi in justitia, et judicio, et in misericordia, et in

miserationibus.

20. Et sponsabo te mihi in fide; et scies quia ego
Dominus.

2t. Et erit in die illa : Exaudiam, dicit Dominus,
exaudiam cœlos; et illi exaudient terram.

2:. Et terra exaudiet triticum, et vinum, et o'eum, et

hœc exaudient Jezrahel.

18. Je ferai aussi en ce temps-là que les bêtes sauva-

ges, les oiseaux du ciel, et les animaux qui rampent sur

la terre, auront alliance avec eux; je briserai l'arc et

l'épée ;
je ferai cesser les combats et je les ferai dormir

dans une entière assurance.

19. Alors je vous rendrai mon épouse pour jamais ; je

vous rendrai mon épouse par la justice et l'équité, par

la compassion et la miséricorde.

20 Je vous rendrai mo.n épouse par une inviolable

fidélité ; et vous saurez que c'est moi qui suis le Sei-

gneur.

21. En ce temps-là, j'exaucerai, dit le Seigneur, j'exau-

cerai les cieux, et ils exauceront la terre.

22. Et la terre exaucera le blé, le vin et l'huile; et le

blé, le vin et l'huile exauceront Jezrahel.

COMMENTAIRE

v. 18. Percutiam cum eis fœdus, cum bestia

agri. Je jurerai avec mon peuple une alliance,

dans laquelle je ferai en quelque sorte entrer tous

les animaux sauvages. Ils ne nuiront point à mon
peuple ; ils ne se répandront point sur ses terres ;

ils ne s'y multiplieront point trop. Dieu, dans sa

colère, avait menacé d'envoyer dans le pays d'Is-

raël des bêtes féroces et dangereuses (1) ; il pro-

met, dans sa clémence, d'adoucir leur férocité ou

de les écarter entièrement (2). Fn ce temps- là,

dit Isaïe (3), le loup et l'agneau, le léopard et le

chevreau, le veau, le lion et la brebis demeure-
ront ensemble, et un jeune enfant les conduira.

Le veau et l'ours paîtront au même lieu : leurs

petits demeureront dans une même étable ; le

lion mangera de la paille, comme le bœuf; un en-

fant à la mamelle se divertira sur le trou de Tas-

pic, etc. Voilà quelle sera l'alliance des animaux
avec le peuple du Seigneur. Ce qui ne s'est

jamais vu à la lettre parmi les Juifs, s'est exécuté
dans le christianisme, par la conversion des peu-

ples sauvages, qui, d'aussi féroces que des

lions et des ours, sont devenus doux comme des

agneaux (4). Ce sens est très admissible, mais si

nous nous en tenons à la lettre, ce passage tout

entier ne peut s'entendre que de la conversion

des Juifs, du retour dans leur pays et de la réno-

vation finale de l'humanité, après le dernier avè-

nement du Sauveur.

,v. 19. Sponsabo te mihi in justitia, et judicio.

Les époux achetaient en quelque sorte leurs

épouses. C'était l'époux qui donnait la dot. Le
Seigneur donne à son épouse la justice, l'équité,

sa grâce, sa miséricorde, pour dot.

v. 20. Sponsabo te mihi in fide. Je i>ous rendrai

mon épouse par la foi ; par cette vertu qui est le

fondement de toute la religion, la base de toutes

les autres vertus. Ou bien : Je vous épouserai par

une alliance éternelle et invariable Je vous demeu-

rerai éternellement attaché, et vous me demeure-

rez éternellement fidèle. Il n'y aura plus ni

infidélité de votre part, ni divorce de la mienne.

Cela ne s'est parfaitement accompli que dans

l'église de Jésus-Christ; car, quelque attache-

ment au culte du Seigneur que l'on suppose dans

les Juifs, depuis leur retour de la captivité, il s'en

faut bien que cet attachement réponde à la gran-

deur de ces promesses.

y. 21. Exaudiam cœlos, etc. Cette élégante

gradation, du Seigneur, qui exauce les cieux, ou

les nues qui demandent qu'il répande sur elles la

pluie de ses réservoirs ; des nues qui exaucent

la terre desséchée et aride ; de la terre qui exauce

le vin, le blé et l'huile, qui ont besoin de son

concours pour leur production ; enfin de la vallée

de Jezrahel, qui crie au froment, au vin, et à

l'huile, de la remplir ; tout cela marque admira-

blement le concert, l'harmonie, l'intelligence qui

seront entre toutes les parties de l'univers. On ne

verra plus le ciel, de fer et de bronze, nous refu-

ser ses rosées et ses pluies ; ni la terre, brûlée du

soleil, ne pouvoir nourrir ses plantes ; ni les fruits

dénués du secours de leur mère ; ni les hommes
privés des aliments nécessaires. Ce bonheur

n'arriva qu'en figure, après la captivité : mais

on en vit l'accomplissement réel, après la venue

de Jésus-Christ [<,). Au point de vue spirituel,

les cieux sont les ministres du culte, la terre, le

peuple fidèle, les fruits, vin, blé, huile, sont les

vertus théologales et morales.

f. 22. H/ec exaudient Jezrahel. Cette vallée,

la plus fertile de la Palestine, demandera de se

(i Vide Lcvit. xxvi. 22. - f-cc/i. xiv.

(2) Loi/, xxvi. (> — {;) Isai.xi. 6. 7.

(4) Thcodoret. hic

(s) Theodorçl. hic
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2j. Et seminabo eam mihi in terra, et miserebor ejus 2$. Je ferai germer pour moi la semence dans la terre
;

quas fuit Absque misericordia. et je serai touché de miséricorde pour celle qui s'appe-

lait Sans-Miséricorde.

24. Et dicam Non populo meo : Populus meus es tu; 24. Je dirai à celui que j'appelais Non-mon-peuple :

et ipse dicet : Deus meus es tu. Vous êtes mon peuple ; et il me dira : Vous êtes mon
Dieu.

COMMENTAIRE

voir remplie comme autrefois de toutes sortes de l'hébreu et la Vulgate : Ils exauceront Je\rahel.

biens, et elle sera exaucée. Les Septante de Ce nom est mis pour tout le pays, et même pour

Complute (1) : Et ils exauceront Israël. Mais toute la nation des Hébreux.

Théodoret et l'édition romaine lisent comme

[i) A'utà £7ia/.ou'3erat Toi I'apocr,). Théodore!, et Edit. Rom. Tcô I'eÇpa/])..



CHAPITRE 111

Infidélité des enfants d'Israël : leur longue captivité : leur retour au Seigneur.

i. Et dixit Dominus ad me: Adhuc vade, et dilige

mulierem dilectam amico et adulteram, sicut diligit

Dominus filios Israël, et ipsi respiciunt ad deos alienos,

et diligunl vinacia uvarum.

2. Et fodi eam mihi quindecim argenteis, et coro hor-

dei, et dimidio coro hordei.

i. Le Seigneur me dit : Allez encore, et aimez une
femme chérie d'un ami, et adultère, comme le Seigneur

aime les enfants d'Israël, pendant qu'ils mettent leur

confiance en des dieux étrangers, et qu'ils aiment le

marc du vin.

2. J'achetai donc cette femme quinze pièces d'argent,

et une mesure et demie d'orge.

COMMENTAIRE

v. i. Dilige mulierem dilectam amico, et

adulteram. Aime\ une femme adultère, et qui est

aimée d'un autre que de son mari (i). Cette femme
est différente de celle qu'il avait épousée aupara-

vant (2). La première désignait l'infidélité de la

nation d'Israël avant la captivité, et le divorce

que Dieu faisait avec elle. Il l'abandonnait à ses

ennemis, et permettait qu'elle fût menée en cap-

tivité. Celle-ci marque l'état d'infidélité du peuple

juif après l'avènement de Jésus-Christ. Cet état

doit durer jusqu'à la conversion finale (j7. î) qui

précédera le second avènement du Sauveur.

Osée n'épouse pas cette femme (;;, mais il lui

donne sa parole de la prendre dans quelque

temps; il l'achète, et lui commande de quitter ses

désordres en attendant qu'il la prenne.

Diligunt vinacia uvarum. Ils aiment le marc

du vin, du raisin sec et sans suc, au lieu de raisin

frais et succulent. Plusieurs orientalistes (4) tra-

duisent l'hébreu (5), par des bouteilles, ou des

cruches de vin. Le syriaque porte, des raisins des-

séchés. L'arabe: Des tartes, ou gâteaux faits avec

du raisin. Les Septante (6) de même. Théodoret

dit que les idolâtres avaient coutume de faire de

pareils gâteaux dans leurs fêtes, en l'honneur de

leurs dieux. Saint Jérôme veut que ç'aient été de

certains gâteaux fins et délicats, qu'on offrait aux

idoles (7), et qu'on mangeait avec des raisins secs.

Aquila l'a traduit par (8) d? vieux raisins; et Sym-
maque (9) des grappes stériles.

y. 2. Fodi eam mihi quindecim argenteis. Je

me la creusai pour quirt-e pièces d'argent fio). Le
verbe ma kârâh signifie creuser et acheter. Les

Septante (11) : Je la louai, je lui donnai quinze

pièces d'argent, pour l'obliger à quitter son hon-

teux commerce. Il ne l'épousa point, comme
nous l'avons dit, et ne la mena point dans sa

maison ; mais il lui dit simplement de l'attendre,

et de demeurer dans la continence. La pièce d'ar-

gent dont il s'agit ici, est sans doute le sicle, qui

valait 2 fr. 83.

Coro hordei, et dimidio coro hordei. L'hé-

breu (121 : Un 'homer, et un lélhek d'orge. Le 'ho-

mer contenait 588 litres 80. Leléthek était la moi-

tié du 'homer. Les Septante (15) lisent: Un gomor
d'orge, et un nébel de vin. Le gomor était la cen-

tième partie du 'homer. Le nébel ^: signifie en

général une outre, ou un vase de vin. Si Osée
donna l'argent et l'orge que nous lisons ici, pour

la dot de cette femme, il faut que sa condition ait

été des plus viles, puisque sa valeur était si peu

de chose. Dieu voulait marquer par là l'état mé-

prisable où les Hébreux étaient réduits, et d'où

il voulait bien les tirer. Au reste, l'usage d'acheter

les épouses se voit dans toute l'Écriture. On sait

ce qu'il en coûta à Jacob pour épouser Lia et

Rachel, et à David pour avoir M ichol. Encore

aujourd'hui, en Orient, tout le monde, tant Turcs

que chrétiens, achètent leurs femmes selon leur

rang et la qualité de leur naissance. Le marché

(1) Les Septante : A 'yar.tXtia.'j 7:ovT]pà. y-i ronN Qui
aime le mal. L'hébreu vi peut signifier le mal, si on le

prononce ra' ou un ami si on le prononce rcà'.

(2) Osce 1. ;. Rufin, Théodore, Ribéra croient que
c'est la même. Mais saint Jérôme, Théodoret, saint

Cyrille d'Alexandrie et la plupart des interprètes sou-
tiennent le contraire.

(;) Hieronvm. Thcod. Albert. Hugo. Lyr. Castr. etc.

(4) Munst. Pagn. Pisc. Jun. Drus. Crût. alii.

(5) tr>3;y 'w'wN 'ans

(6) niu;j.a-a u.età cTaafôuiv, Thecdoret. Iiic. To'.ôbta 5î

Ti'va zaTaa/.Ejâre'v sîwOetaav ô: xo'.: E'.StôXo:: âvazs ,

';j.S'/0'..

(7) Hicronym. Pro pemmalibus quœ septuaginta trans-

tulerur.t, et comeduntur cum uvis passis, s
: vc vinaciis,

placentas poss imus dicerc vel crustula quae idolis ollc-

runtur, et graece appellantur ronava.

(8) Aquil. IlocXaià.

(9) S.\m. A'xip~0uç.

;to) >•) m:N
in) Les Septante : E ,

u.t<(8(j)3au.r
1
v,

(iî) enjo irni chïï icn
1;' rôuop /.plSfjîj y. a- 'rl'.ù.
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5. Et dixi ad eam : Dies multos expectabis me; non
fornicaberis, et non eris viro; sed et ego expectabo te.

4. Quia dies multos sedebunt filii Israël sine rege, et

sine principe, et sine sacrificio, et sine altari, et sine

ephod, et sine theraphim.

;. Alors je lui dis : Vous m'attendrez pendant plusieurs

jours, vous ne vous abandonnerez à personne, vous

n'épouseiez point un autre ir.ari ; et je vous attendrai

aussi moi-même.
4. C'est l'état où les enfants d'Israël seront pendant

longtemps, sans roi, sans prince, sans sacrifice, sans autel,

sans éphod, sans theraphim.

COMMENTAIRE

se fait souvent sans que le mari ait jamais vu sa

femme, ni la femme son mari. Ils ne se connais-

sent que sur ce qu'on leur en dit par entremet-

teurs. Que la femme veuille ou non, on ne s'en

informe pas. De l'argent donné pour son achat,

les pères et mères en gardent une partie, et de

l'autre, ils lui achètent quelque toilette. Outre

cela, le mari lui donne une dot, qui est pour

l'ordinaire la moitié de ce qu'il l'a achetée. Les

Romains avaient une sorte de mariage par achat,

per coemplionem (1).

% 3. Dies multos expectabis me. Vous in at-

tendre^ pendant longtemps, avant que je vous

prenne pour femme. Les fiançailles se faisaient

pour l'ordinaire longtemps avant les noces, et la

fiancée n'était pas moins obligée à la fidélité

qu'une véritable épouse. Les fautes commises

depuis les fiançailles, étaient regardées et punies

comme de vrais adultères. Aussi le prophète dit

à cette femme :

Non fornicaberis, et non eris viro. Vous ne

vous abandonnerez à personne, et vous ne verre\

point d'homme. 11 ne dit pas, vous n'en verrez

point d'autre que moi, mais vous n'en verrez au-

cun (2). Osée ne l'avait pas encore épousée, et

il ne paraît pas qu'il l'ait prise dans la suite; mais

ces promesses et ces délais étaient figuratifs, ils

représentaient la captivité, pendant laquelle la

nation juive devait vivre dans l'attente de sa ré-

conciliation et de son retour (3).

f. 4. Dies multos sedebunt filii Israël sine

rege, etc. L'on donne à cette prophétie deux

sens, qui, à les bien prendre, n'en font qu'un. On
dit que les Israélites, durant leur longue capti-

vité à Babylone, furent sans roi, sans prince,

sans autel, sans sacrifice, sans éphod, et sans

theraphim, sans exercice public de leur religion,

et même sans idolâtrie : mais cet exil si long et si

triste, n'était qu'une ombre, une image d'une

autre captivité bien plus affreuse et plus terrible
;

parce qu'elle dure depuis dix-huit siècles, et elle

durera encore longtemps. C'est l'état d'aveugle-

ment, d'endurcissement, d'horreur où sont tombés

les Juifs, depuis la mort du Sauveur (4). 11 ne

finira que lorsqu'ils se convertiront au Seigneur,

et qu'ils reviendront à David, leur roi ; c'est-à-

dire, à Jésus-Christ, le vrai Dominateur des siè-

cles et des nations.

Sine altari, et sine ephod, et sine theraphim.

L'hébreu d'aujourd'hui porte($) : Sans statue, sans

éphod, et sans theraphim. Mais les Septante (6),

et les autres traducteurs antiques ont lu comme
saint Jérôme : Sans autel. Ce qui paraît faire un

meilleur sens. L'éphod était l'habit de cérémonie

du grand prêtre, avec les pierres du Rational, et

l'Oûrîm et Thoûmîm; par le moyen desquels il

rendait des oracles à ceux qui le consultaient.

Les Septante (7) ont entendu ici sous le nom de

Therâphîm ces Oûrîm et Thoûmim ; et sous celui

d'éphod, ils ont entendu le sacerdoce. Saint Jé-

rôme (8) croit aussi qu'en cet endroit on peut

prendre Therâphîm, en un sens favorable, pour

les chérubins, et les autres ornements du Taber-

nacle. D'autres (9) soutiennent que les statues

dont il est parlé dans le texte hébreu, et les The-
râphîm marquent l'idolâtrie, les autels des faux

dieux, les figures magiques, les faux oracles. Les
Juifs doivent être longtemps sans sacrifice et sans

éphod, sans exercice de la vraie religion ; sans

statues, et'sans therâphîm: c'est-à-dire, sans idolà

trie. Il semble distinguer les simples statues, les

idoles, des oracles et des figures que les païens

tenaient pour miraculeuses, et dans lesquelles les

dieux descendaient. Rapere ad se dœmonia, et

omnem spiritum immundum, per consecrationis obli-

gamenlum, dit Tertullien (10). Ils y donnaient des

preuves de leur présence, par les prestiges qu'ils

opéraient : In simulacris prœslo sunl alque habitant

suis (11). Mais nous préférons l'explication des

pères grecs et de saint Jérôme, qui entendent

(ii Vide Brisson. de formulis Roman.

(2) wmS »nn Nbi >nn nt

(5) Vide Théodore/, hic. et Hieronvm. in fine cap.Theo-

philacl. Ru fin. Sanct. n. s$.

(4) Ita PP. passim. Origen. Philocal.c. 1. Hicronym. hic.

Cyrill. Albert. Hugo. Dionrs. Lyr. Ribera, etc.

(5) =isim tiss j»ni roxo t»N

(û) O'uBI ovto; OiM'aiTTif/ou. Ils ont lu rct" au lieu de

ri3XD. Comme saint Jérôme ne marque point de variantes

sur cet endroit, il est h croire qu'Aquila, Symmaque et

Théodotion n'étaient pas différents des Septante. Le
syriaque et l'arabe lisent de même.

(7) G'uSè Up*zsU;
}
oùôi 8»]XtiSosti);. Ha Sanct. Grot. etc.

et PP. greeci.

(8) Hicronym. hic. Ita Haimo. Dionrs. Hugo.

(9) Va/ab. Drus. Munt. Rivet. Lin cl. VJenoch. Tir. Lyr. etc.

(10) Tertull. de Idololalria.

(11) Ai nob. lib. VI.
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5. Et post hsec revertentur filii Israël, et quœrent 5. Et après cela, les enfants d'Israël reviendront, et ils

Dominum Deum suum, et David regem suum; et pave- chercheront le Seigneur leur Dieu, et David leur roi :

bunt ad Dominum, et ad bonum ejus, in novissimo dierum. et, dans les derniers jours, ils recevront, avec une

frayeur respectueuse, le Seigneur, et les grâces qu'il

doit leur faire.

COMMENTAIRE

tout ce passage des instruments et des exercices

de la vraie religion. Quelle peine aurait-ce été

pour les Israélites d'être sans idoles, pour les

menacer de les en priver? N'était ce pas, au con-

traire, un bonheur pour eux ? Mais c'était une

espèce d'excommunication, de divorce, en un mot,

le plus grand mal qui pût leur arriver, que d'être

exclus de l'usage des choses saintes, et d'être

éloignés de leur Dieu. Toute la prophétie d'Osée
tend à leur faire connaître ce malheur.

f. 5. Post hjec revertentur. Après cela les

enfants d'Israël reviendront de leur captivité, ils

se convertiront au Seigneur, et rentreront sous

l'obéissance de la maison de David, ayant pour
chef de leur nation Zorobabel, sorti de cette

illustre race. Mais ce retour, cette conversion,

cette soumission à la maison de David, ne sont

que la figure d'un retour d'une plus longue cap-

tivité, et d'une conversion plus parfaite, qui doit

arriver, lorsque les Juifs retourneront à Jésus-

Christ, successeur de David (ï). Dans la rigueur

de la lettre, les tribus d'Israël ne furent jamais

parfaitement soumises à la famille de David.

Cette maison ne rentra jamais dans ses anciens

droits, et ne remonta plus sur le trône de ses an-

cêtres. Jésus-Christ est le seul véritable objet de

la prophétie. L'obéissance passagère et imparfaite

des Juifs à Zorobabel, n'était que pour désigner

quelque chose de plus grand et de plus accom-

pli.

(ï) Rom. xi. 26. Vide Hieronym. hic.



CHAPITRE IV

Infidélité reprochée aux Israélites. Vengeances dont ils sont menacés.

Juda exhorté à ne pas imiter l'infidélité d'Israël.

l. Audite verbum Domini, filii Israël, quia judicium
Domino cum habitatoribus terras; non est enim veritas,

et non est misericordia, et non est scientia Dei in terra.

2. Maledictum, et mendacium, et homicidium, et furtum,

et adulterium inundaveruut, et sanguis sanguinem teti^it.

?. Propter hoc lugebit terra, et infirmabitur omnis qui

habitat in ea, in bestia agri, et in volucre ovli; sed et

pisces maris congregabantur.

i. Écoutez la parole du Seigneur, enfants d'Israël
;

car le Seigneur va entrer en jugement avec les habitants

de la terre; parce qu'il n'y a point de vérité, il n'y a

point de miséricorde, il n'y a point de connaissance de

Dieu sur la terre.

2. Les outrages, le mensonge, l'homicide, le larcin et

l'adultère, s'y sont répandus comme un déluge; et l'on

y a commis meurtres sur meurtres.

,. C'est pourquoi la terre sera désolée; et tous ceux
qui y habitent tomberont dans la langueur, jusqu'aux bêtes

de la campagne et aux oiseaux du ciel; et les poissons

même de la mer seront enveloppés dans cette ruine.

COMMENTAIRE

jL i. Judicium Domino cum habitatoribus

terrée. Le Seigneur va faire le procès des dix

tribus (i). C'est principalement à elles qu'il

s'adresse dans tout ce chapitre. L'hébreu (2) :

Le Seigneur a un procès, une dispute, avec les

habitants du pays.

Non est veritas, et non est misericordia, et

non est scientia Dei. Point de sincérité, ni de

fidélité dans les relations sociales; point de bonne

foi ni de vérité dans les paroles; point de pitié

pour le pauvre
;
point de tendresse, ni de clé-

mence, ni de bonté envers ceux pour qui la na-

ture ou la religion obligent d'en avoir. Avares,

impies, durs, impitoyables, inexorables, voilà ce

que vous faites et ce que vous êtes. Vous violez

toutes les lois de l'humanité. Le prophète insiste

ici principalement sur ce dernier mal. Il revient

sur ce reproche aux versets 6. 11. 14. Les autres

prophètes ont aussi très souvent invectivé contre

l'ignorance des peuples, et l'ont regardée comme
un des plus grands malheurs de l'état, et une des

principales causes des disgrâces d'Israël. Mon
peuple ne m'a pas connu, dit le Seigneur dans

Jérémief}); ils sont pleins de fraude, et ils ont

refusé de me reconnaître. Et Isaïe (4) : Mon peuple

a été emmené captif, parce qu'il lia pas eu la

science. Et quelle science ? La science du salrt,

la connaissance pratique des vérités de la reli-

gion, qui sont les seules nécessaires pour l'éter-

nité, et que Dieu exige principalement de ses

adorateurs, et surtout de ses ministres. Malheur

à ceux-ci, s'ils ignorent ou s'ils négligent d'ins-

truire; et malheur à ceux-là, s'ils demeurent dans

l'ignorance, et s'ils refusent ou méprisent les

instructions de leurs pasteurs! Malheur à l'aveu-

gle qui conduit un autre aveugle; ils tomberont

tous deux dans le précipice!

f. 2. Sanguis sanguinem tetigit. L'hébreu {<,):

Ils ont louché le sang dans le sang. Ils n'étaient

pas purifiés de leur premier meurtre, qu'ils en ont

commis de nouveaux. Les Septante (6): Ils mêlent

le sang dans le sang. Depuis la mort de Jéro-

boam II, on ne vit que meurtres dans le royaume

d'Israël. Zacharie fut tué par Sellum , après

six mois de règne ; Sellum fut mis à mort un mois

après, par Manahem; Phacéia, fils de Manahem,

fut tué par Phacée, fils de Romélie; enfin celui-

ci périt par la conjuration d'Osée fils d'Éla(7).

p. 3. Ini-irmabitur omnis... in bestia agri, et

in volucre cœli ; SED et pisces maris congre-

gabuntur. L'ennemi enlèvera non seulement les

hommes, mais jusqu'aux animaux et aux oiseaux

domestiques ; et les eaux deviendront si mau-

vaises, si corrompues, que les poissons mêmes
périront, et seront jetés sur les bords des fleuves

et des lacs. Ou bien : J'enverrai contre vous la

peste, qui fera périr les hommes et les animaux,

tant sauvages que domestiques ; et la corruption

1 Hieronym. Thcodorcl. Caïd. Hugo. Rupcri. Dionys.

Vat. Castr. Sancl. alii pterique.

(2) yisn *rj;i =y mn>b an
(j) Jerem. ix. 5. 8.

(4) Isai. v. 1;.

l ;) iy:a eidt} oci
(6j Les Septante : AT

i|xa eV aidant [j^'ayo-j^.

(-; Vide iv. Rcg. xv. 10. 14. 25. 3(>. jo.



OSÉE.— IV.- SCIENCE REQUISE DANS LE PRETRE i-i

4. Verumtamen unusquisque non judicet, et non argua-

turvir; populus enim tuus sicut ni qui contradicunt

sacerdoti.

5. Et corrues hodie, et corruet etiam propheta tecum.

Nocte tacere feci inatrem tuam.

b. Conticuit populus meus, eo quod non habuerit

scientiam. Quia tu scientiam repulisti, repellam te, ne

sacerdotio fungaris mini; et oblita es legis Dei tui, obli-

viscar filiorum tuorum et ego.

4. Toutefois que personne ne critique, et que nul ne
soit blâmé; car votre peuple est comme ceux qui se

révoltent contre les prêtres.

<,. C'est pourquoi vous périrez aujourd'hui, et vos

prophètes périront avec vous: au milieu de la nuit j'ai

réduit votre mère au silence.

6. Mon peuple s'est trouvé sans parole, parce qu'il a

été privé de science. Comme vous avez rejeté la science,

je vous rejetterai des fonctions de mon sacerdoce; et

comme vous avez oublié la loi de votre Dieu, j'oublierai

aussi vos enfants.

COMMENTAIRE

se communiquera jusqu'aux eaux, qui feront

mourir les poissons. Jérémie (1), dépeignant

l'état de la Judée, après la transmigration du

peuple, dit qu'il déplore l'état des montagnes et

la désolation des plaines. Les unes et les autres

sont dans l'abandon, parce que personne n'y

passe, et qu'elles n'ont plus de maîtres. Les ani-

maux mêmes les ont quittées. On n'y voit ni oi-

seaux, ni bêtes sauvages : A volucre cœli, usque

ad pecora transmigrarunt. Et ailleurs (2), en par-

lant d'un pays désolé par la sécheresse et par la

stérilité, il dit : Jusqu'à quand la terre sera-t-elle

dans le deuil, et l'herbe de la campagne sera-t-elle

desséchée) Les oiseaux et les animaux ont péri.

Sophonie (3) menace de la part de Dieu de faire

périr tout ce qui est dans le pays, depuis l'homme
jusqu'aux bêtes; depuis les oiseaux jusqu'aux

poissons. Le Jourdain, et le lac de Génésareth

sont fort poissonneux, comme nous l'apprennent

sant Jérôme (4) et les voyageurs. Pour faire périr

les animaux et les poissons du pays, il ne fallait

qu'y envoyer une sécheresse extraordinaire, qui

desséchât les campagnes et fit tarir les sources,

v. 4. Verumtamen unusquisque non judicet.

Inutilement on vous ferait des reproches de votre

mauvaise conduite; vous n'êtes plus capable de

vous corriger. Il faut vous abandonner comme un

malade désespéré l'est de ses médecins. Vous êtes

comme un homme qui se révolte contre le prêtre,

contre l'enseignement religieux, et qui n'est plus

capable de correction. La loi condamnait à mort

ceux qui se révoltaient contre l'autorité du prê-

tre (5) : Vous fere^ ce que vous ordonneront ceux

qui président dans le lieu que le Seigneur a choisi,

et rous exécuterez ce qu'ils vous diront touchant sa

loi, sans vous en détourner, ni à droite, ni à gauche.

Et celui qui s'élèvera, et ne voudra point obéir aux

ordres du prêtre, qui sert en ce temps-là dans la

maison du Seigneur votre Dieu, sera puni de mort

par la sentence du juge ; et vous àlere\ le mal du

milieu d'Israël. Les Septante (6) : Ainsi que per-

sonne ne juge, et que personne ne reprenne; mon
peuple est comme un prêtre qu'on contredit; un

prêtre sans autorité, un prêtre dégradé, dit Théo-
doret. Il périra, sans qu'on ait aucun égard à sa

première dignité.

f. <, .Corrues hodie.Comme un homme qui s'est

soulevé contre le prêtre du Seigneur; vous péri-

rez sur le champ et sans délai.

Etiam propheta. Vos faux prophètes. Le
texte dit simplement : Le prophète. Et on peut

l'entendre ou des faux prophètes, à qui on donne

le nom de prophètes, parce qu'ils étaient ainsi

appelés dans leur pays ; ou des vrais prophètes

d'Israël, qui ne furent pas exempts des malheurs

de leur patrie, dans la dernière catastrophe.

Nocte tacere feci matrem tuam. Cette nuit

et ce silence marquent l'état de servitude et de

désolation, où Israël devait être réduit. L'hé-

breu (7) : J'ai comparé votre mère à la nuit. C'est

ainsi que les Septante (8) l'ont traduit. Le chal-

déen : Je couvrirai votre peuple de confusion. On
peut rendre ainsi tout le verset : Vous périre\ un

jour; le prophète périra avec vous dans une nuit, et

je ferai taire votre mère. Je la détruirai entière-

ment; en sorte qu'elle demeurera dans le silence,

et qu'il n'en sera plus parlé à l'avenir.

f. 6. Conticuit populus meus, eo quod non
habuerit scientiam. Il est détruit (9), désolé,

parce qu'il n'a pas voulu connaître ses devoirs, ni

ses véritables intérêts. Les Septante (10):// a été

semblable à un peuple dénué de science ; un peuple

sans sagesse, sans intelligence, qui n'a pas su

prendre un bon parti, et qui s'est perdu par sa faute.

Quia tu scientiam repulisti, repellam te
;

ne sacerdotio fungaris mihi. Vous avez rejeté

(1) Jerem. îx. 10.

(2) Jerem. xii. 4.

(j) Soplwn. 1. 2. j.

(4) Hieronym. in Isai. xlvii.

(5) Deut. xvii. 12.

(o) 0"rcoj; |j.n'0ct; [j.f|Ts or/.ocÇr)xat, («fie &^YX.Ï1 l

ir
'fi

iK i)° ^ l

Xoéo; [xoû o'j; upeli; àvxt).£yôjjt.evo;.

(7) ton >n»mi nSo
(8) Nuxxl (!)[j.o:cjaa X'.v [j.r)Xc'pa ooù.

(9) ipy 1Q-T3

(10) ii'jjLOtoiO^ ô Xào; jxoû (Ik où/ 8y«ov ifvajatv.



r OSEE. - IV. ABUS CRIMINELS

7. Secundum multitudinem eorum sic peccaverunt mihi
;

gloriam eorum in ignominiam commutabo.
7. Ils ont multiplié leurs péchés, à proportion qu'ils

se sont multipliés eux-mêmes; je changerai leur gloire

en ignominie.

8. Peccata populi mei comedent, et ad iniquitatem 8. Ils se nourrissent des victimes offertes pour les

eorum sublevahunt animas eorum, péchés de mon peuple, et se sustentent de leurs hosties

expiatoires.

et méprisé ma science et ma loi, et la connais-

sance de vos devoirs; je vous rejetterai à mon
tour, et ne souffrirai pas que mon sacerdoce sub-

siste parmi vous. 11 parle aux Israélites des dix

tribus (j), qui avaient abandonné le Seigneur et

établi un culte nouveau, de leur choix, et un sa-

cerdoce qui n'était point approuvé du Seigneur.

Jéroboam, auteur du schisme des dix tribus,

établit des prêtres des derniers du peuple, et qui

n étaient point de la race de Lévi,d\t l'Écriture (2),

et les consacra aux veaux d'or qu'il avait faits, et

aux hauts lieux qu'il avait érigés. Nous savons

par Ézéchiel (3) qu'il y eut un grand nombre de

prêtres de la race d'Aaron, qui eurent l'impiété

de suivre Jéroboam, et de se consacrer au ser-

vice de ses hauts lieux. C'est principalement à

eux qu'Osée s'adresse ici, en leur disant que,

puisqu'ils ont quitté le Seigneur et l'étude de sa

loi, il les exclura à jamais de son sacerdoce,

dans le temple de Jérusalem, après le retour de

la captivité, et le rétablissement de la nation dans

son ancien état. C'est en effet ce qui eut lieu,

après le retour de Babylone.

La science a toujours été regardée comme le

partage des prêtres, sous l'ancienne, comme sous

la nouvelle loi. Le Seigneur veut que les prêtres

sachent discerner entre la lèpreetlalèpre, entre le

sang et le sang (^). Il ordonne qu'on leur rapporte le

jugement des affaires les plus épineuses, et qu'on

ait une parfaite déférence pour leur décision,

condamnant même à mort ceux qui s'élèvent

contre eux, et qui ne veulent pas leur obéir ('-,).

Les lèvres du prêtre sont dépositaires de la

science, dit Malachie (6), et l'on s'adresse à lui,

pour avoir l'intelligence de la loi. Les ordonnan-

ces des conciles ne recommandent rien tant aux

prêtres et aux évêques, que la science de l'Écri-

ture sainte, et la connaissance des vérités du salut.

Les pères ont cru cette science si essentielle aux

ministres de l'Église, qu'ils ont défendu d'en or-

donner, qui ne fussent suffisamment instruits de
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leurs devoirs (7). et il s'en trouve peu qui, par-

lant des qualités des ecclésiastiques, ne mettent

au premier rang la nécessité de la science.

jfr. 7. Secundum multitudinem eorum, sic pec-

caverunt mihi. Un père se réjouit de voir sa

famille nombreuse et féconde : mais le grand

nombre de mes enfants ne sert qu'à m'offen-

ser davantage et à augmenter ma douleur, puis-

qu il n'y en a aucun qui ne m'irrite par ses

crimes.

5'. 8. Peccata populi mei comedent, et ad

iniquitatem eorum sublevabunt animas eorum.

Ils mangent les victimes offertes pour les péchés

d'Israël, et ils leur ôtent le scrupule, en les assu-

rant du pardon de leurs crimes (8), au lieu de leur

inspirer une frayeur salutaire, et de leur prescrire

des moyens efficaces pour changer leur cœur, et

pour se convertir solidement. On peut donc tra-

duire (9) : Ils mangent les hosties que mon peuple

offre pour son péché, et ils se sustentent de leurs

hosties propitiatoires. Tout le monde convient que

souvent le péché est mis pour l'hostie offerte pour

le péché (10), et que les prêtres se nourrissaient

de ces sortes de victimes. Les prêtres des veaux

d'or et des hauts lieux d'Israël imitaient les pra-

tiques du temple de Jérusalem, en plusieurs cho-

ses. Le peuple, accoutumé aux cérémonies de la

loi, n'aurait pas voulu passer tout d'un coup à un

culte absolument éloigné de ses anciens usages.

La conscience, la crainte, le remords ne lui au-

raient pas laissé l'esprit en repos, si, dans le

culte faux et idolâtre qu'il rendait aux veaux

d'or, il n'eût eu des sacrifices de propitiation pour

l'expiationde ses fautes (1 1). C'est uncrime affreux

pour les prêtres de flatter les âmes, et de les en-

tretenir dans leur iniquité, soit par une faiblesse

coupable, soit par un scandale. Les saints pères

appliquent ce passage aux confesseurs trop mous

et aux autres ministres du culte, qui, de peur de

perdre quelque avantage temporel, flattent ceux

qu'ils devraient reprendre sévèrement.

(1) Hieronrin. Haimo. Sanct. Grol. Rivet.

(2) 111. Rcg. XII. Jl. J2.

(j) E\tch. xi. iv. 10. cl scq.

(4) Deut. xvn. 3.

(5) lJeut. xvn. 12.

((>) Malath. 11. 7.

(7) Synod. Rom. anni 826. c. 4. Quanquam admonila

doctorum, et doctrina patrum sacerdotes indoctos pro-

hibeant consecrari, etc. Vide Gelas, pap. ep. vi. - Synod.

Suession. c. 5. - Gralian. dist. ?8. c. omnes. Vide si lubd,

Concil. Aquisgr. c. 1?. Latcran. 5. Bulla reform. et alia

passim.

(il) Hicronym. hic. Greg. Iwrnil. xvn. in Evangel.Vat.etc.

(9) ws: ww< o:ny ^yi iS;n» »dï nsun

(10) Lcril. v. 6; vi. 2$; vil 2, x. 17. - Num. xv. 24. et

11. Cor. v. 21. Vide si lubet, Theodorct. Ml. Thcophi-

lacl. Albert. Lrr. Riber. Sanct. etc.

(ii) lia Theodoret. Hieron. Albert. Lyr. alii.



OSÉE.— IV.- SACERDOCE INDIGNE

9. Et erit sicut populus, sic sacerdos ; et visitabo super

eum vias ejus, et cogitationes ejus reddam ei.

10. Et comedent, et non saturabuntur; fornicati sunt,

et non cessaverunt, quoniam Dominum dereliquerunt in

non custodiendo.

11. Fornicatio. et vinum, et ebrietas auferunt cor.

12. Populus meus in ligno suo interrogavit, et baculus

ejus annuntiavil ei; spiritus enim t'ornicationum decepit

eos, et fornicati sunt a Deo suo.

1 î. Super capita ir.ontium sacrificabant, et super colles

accendebant thymiama; subius quercum, et populum, et

terebinthum, quia bona erat umbra ejus: ideo fornica-

buntur fïliae vestrae, et sponsas vestrae adultéras erunt.

14. Non visitabo super fihas vestras cum luerint forni-

catae, et super sponsas vestras cum adulteraverint, quo-
niam ipsi cum meretricibus conversabantur, et cum effe-

minatis sacrificabant; et populus non intelligens vapulabit.

<> Aussi le prêtre sera comme le peuple; je me ven-
gerai sur lui du dérèglement de ses œuvres; et je lui

rendrai ce que ses pensées ont mérité.

10. Ils mangeront, et ne seront point rassasiés : ils

sont tombés diins la fornication, et ils ne se sont point
mis en peine de s'en retirer; parce qu'ils ont aban-
donné le Seigneur et répudié sa loi.

11. La fornication, le vin et l'enivrement leur ont fait

perdre le sens.

12. Mon peuple a consulté un morceau de bois, et

des verges de bois lui ont prédit l'avenir; car l'esprit

de fornication les a trompés, et ils se sont prostitués en
quittant leur Dieu.

Ij. Ils sacrifiaient sir le sommet des montagnes; et

ils brûlaient de l'encens sur les collines, sous les chênes,
sous les peupliers, sous les térébinthes, parce que l'ombre
leur en était agréable; c'est pourquoi vos filles se prosti-
tueront et vos femmes seront adultères.

14. Et je ne punirai point .os filles de leur prostitu-

tion, ni vos femmes de leurs adultères
; parce que vous

vivez vous-mêmes avec des prostituées, et que vous
sacrifiez avec des efféminés : c'est ainsi que ce peuple,
qui est sans intelligence, sera châtié.
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y. 9. Et erit sicut populus, sic sacerdos.

Le prêtre étant aussi peu instruit et aussi déréglé

que le peuple, je les punirai également.

Cogitationes ejus reddam ei. Dieu ne con-

damne pas seulement les mauvaises actions ; mais

aussi les mauvais desseins, les projets et les pen-

sées criminelles. Non solum opus, sed et cogilalio

mali operis pœnas luet, dit saint Jérôme.

y. 10. Fornicati sunt, et non cessaverunt.

L'hébreu (1) : Ils ont commis la fornication, et ne

se sont pas multipliés. Ou : Ils tomberont dans la

fornication, et leur race ne se multipliera pas ; ils

n'auront point de lignée ; ou leurs enfants ne

vivront pas. Les Septante (2) : Ils sont tombés

dans l'impudicilé ; qu'ils ne réussissent point.

y. 11. Auferunt cor. Ces vices leur ont jait

perdre le sens, la raison, l'intelligence. Les Hé-
breux mettent la sagesse et l'intelligence dans le

cœur. Éphraïm est comme une colombe séduite, qui

n'a point de cœur, dit ailleurs Osée (j). Les Sep-

tante (4) : Leur cœur a pris le vin, la fornication,

et l'ivresse ; il s'est abandonné à tous ces désor-

dres.

y. 12. In ligno suo interrogavit, et baculus

ejus annuntiavit ei. Il a consulté des idoles de

bois et de métal, et il a eu la foliede croire qu'un

mélange de quelques baguettes pourrait lui annon-

cer l'avenir. Nous avons parlé de cette espèce de

divination sur Ézéchiel (5).Ceci fait voir que cette

superstition n'était pas particulière aux Chal-

déens et aux Mèdes. Elle était commune parmi
les Israélites.

y. î}. Super capita montium sacrificabant,

ET SUPER COLLES ACCENDEBANT THYMIAMA. Toute
l'histoire des Juifs témoigne de leur attachement
à sacrifier sur les hauteurs et dans les bois. Quel-
ques commentateurs (6) croient que le prophète
fait allusion à une ancienne manière de divination,

qui se faisait par la fumée de l'encens. On tirait

des augures de la manière dont elle s'élevait en
l'air (7). Stace :

Thurea, nec supra volitante altaria fumo.

SUBTUS QUERCUM, ET POPULUM, ET THEREB1N-
thum. Les Septante (8) : Sous le chêne, sous le

peuplier, et sous les arbres verts. Les commenta-
teurs sont partagés sur le vrai sens des paroles

du texte (9). Les uns traduisent : Sous l'orme,

sous le platane, et sous le tilleul ; d'autres : Sous
le pin, sous le peuplier blanc, et sous le chêne.

On ne sait point, et apparemment on ne saura

jamais la détermination précise des arbres, ni des

pierres précieuses dont il est parlé dans l'Écri-

ture. Voyez sur ces différents mots, Genèse,
xni, :8 ; xxx, 57 ; xxxv, 4, 8 et passim.

y. 14. Non visitabo super filias vestras,

cum fuerint fornicati. C'est le plus effroyable

châtiment, de n'être pas digne de la colère de
Dieu, et de n'être pas châtié de ses fautes, dit

saint Jérôme : Grandis offensa est, postquam pec-

(1) uns» nVi uv
(2) iâ'itOpvEuoav, /.ai où ur] zaTEuOuvQo'xJt.

(}) Osce. vu. 11.

(4) ïlop'jidxv, /.ai oTivov, xat u.r)Qjiu.ji îS^ato zapoi*.

Heb. i4 np>

(5) F.-cch. xxi. 21.— (6) 7heophrlacl.hic.cx. Cnillo Alex.

(7! Vidi PhUos'.rai. lib. 1. de vila Apollon, cap. 20.- Dio.

C.assius, Hut. Rom. lib. xli.

\H) Y ' r.o /.3.-.u> osuo;, xas \vj tj", /.a'1
. 0;vopo"j cu3xié£'>vTo;,

(9) -"ni ruzSi p:s nnn



'74 OSEE. — IV.- IDOLATRIE D'ISRAËL

15. Si fornicaris tu, Israël, non delinquat saltem Juda;

et nolite ingredi in Galgala, et ne ascenderitis in Betha-

ven, neque juraventis : Vivit Dominus!

15. Si vous vous abandonnez à la fornication, o Israël !

que Juda au moins ne tombe pas dans le péché. N'allez

point à Galgala; ne montez point à Béthaven; et ne dites

point : Vive le Seigneur.
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caveris, iram Doinini non mereri. Dieu permet

que ceux qui lui ont manqué de fidélité, soient

eux-mêmes exposés à l'infamie de leurs iamilles

et aux infidélités de leurs épouses, afin que, par

leur propre douleur, ils apprennent combien le

Seigneur est sensible à leurs adultères spirituels :

Ut ex proprio dolore intelligant dolorem Dei, qui

in tantum iralus est, ut nequaquam perculiat delin-

quentes.

CUM EFFEM1NATIS SACRIFICABANT. VûUS StXCri-

f\e\ avec des efféminés ; avec des jeunes hommes,

qui se prostituaient par une corruption abomina-

ble, en l'honneur de leurs fausses divinités. Saint

Jérôme croit que c'était des hommes, à qui l'on

avait ôté ce qui distingue le sexe, comme on le

faisait aux Galles, prêtres de Cybèle (i),en l'hon-

neur d'Athys, pour les appliquer au service de

Priape. Ces sortes de corruptions étaient alors

communes parmi les Hébreux ; et l'Écriture

remarque qu'Asa, roi de Juda, abolit cette infâme

coutume: Abslulit effeminatos de terra ; et qu'il

empêcha que sa mèie Maacha ne continuât à

faire l'office de prêtresse de Priape. Il brisa la

statue, et renversa la caverne consacrée à cette

abominable idole (2). Isaïe (j) menace les Juifs

de leur donner des enfants pour princes, et des

efféminés pour rois.

L'hébreu lit au féminin (4) : Des femmes con-

sacrées ; les Septante (5) : Des initiés aux mystè-

res ; des hommes, ou des femmes, qui s'enga-

geaient, par une consécration plus particulière,

au service d'une fausse divinité. Symmaque (6) :

Des courtisanes ; Aquila (7) : Des personnes qui

ont changé leur sexe, soit par un commerce hon-

teux et contre nature, soit par le retranchement

des parties qui distinguent les sexes. Théodo-

tion (8): Des personnes séparées. Nous croyons

que le texte original signifie proprement ces tem-

mes qui se consacraient à une prostitution publi-

que en l'honneur des fausses divinités. Toute

l'antiquité parle de ces consécrations crimi-

nelles.

POPULUS NON INTELLIGENS VAPULABIT. L'hé-

breu (9) : Le peuple ne comprendra point ; il tom-

bera, il se heurtera, il fera des faux pas. Les
Septante ( 10) : Ce peuple sans intelligence, s'atta-

chera (jL 15.) à une courtisane. Le chaldéen : Ce
peuple qui n'a point l'intelligence de la loi, sera

froissé, brisé, écrasé, etc.

f. I 5. Si FORNICARIS TU, ISRAËL, NON DELINQUAT
saltem Juda. Si vous vous abandonne^ à la forni-

cation, ô Israël, que Juda au moins ne tombe pas

dans le péché ; qu'il n'imite point les prostitutions

et les impiétés des dix tribus. Si celles-ci vont à

Dan et à Béthel adorer les veaux d'or, et à Gai-

gala pour adorer d'autres idoles, que Juda n'y

aille point avec eux. Béthaven est la même ville

que Béthel. Jéroboam y avait placé les veaux

d'or qu'il avait fabriqués. Les Israélites avaient

toujours eu du respect pour ce lieu, à cause du
monument que Jacob y avait dressé, après l'ap-

parition qu'il y eut en allant en Mésopotomie (11).

Galgala était sur la limite de la tribu d'Éphraïm,

et, comme pour Béthel, les Hébreux avaient eu

de tout temps pour ce lieu beaucoup de dévotion
;

parce que l'Arche y avait demeuré longtemps, et

que leurs pères s'y étaient arrêtés après le pas-

sage du Jourdain. On y voyait un monument
érigé par Josué, qui y subsistait encore du temps
d'Eusèbe (12). Cet historien nous apprend que
Galgala était considéré comme une ville sainte,

par les peuples de la Palestine. Il paraît même
par Osée(ij)et par Amos (14), qu'on yavait placé

des idoles. Ces deux prophètes articulent de
grandes menaces contre Israël, pour s'y être

abandonné à l'idolâtrie. Ce désordre était fort

ancien, ' puisque, dès le temps d'Aod, il y avait

des figures taillées à Galgala. Sans doute que dès

lors on leur attribuait des oracles, puisque Aod
étant allé jusqu'à Galgala, revint à Jéricho vers

Églon, feignant d'avoir quelque avis important à

lui donner de la part de Dieu (1 5).

Osée reproche ici aux dix tribus leurs supers-

titions. Si Israël veut se perdre et s'abandonner à

(1) Hicron. hic. Hi sunt quos hodie Romœ, matri non
dcurum, sed daemoniorum scrvientes, Cjallos vocant,

eo quod de hac génie Romani truncatos libidine, in

honorem Alhys, quem eunuclium dea meretrix lecerat;,

sacerdotes illius manciparint.

12; 111. Hcg. xv. 11. et scq. cl xiv 24. cl xxn. 47. et iv.

Rcg. xxiii. 7. cl il. Mace. iv. 22.

D) Isai. m. 4.

(4; in-ii' munpn —v\

(^j Met* liTdXîiu.Évajv.

(6) Sri». E'TAipiSwv. Ita Grot. Drus. atii.

(7) A./, (il. K'/rjXXayuS'/ojy.

(8) Tlicodol. Ks/ojg'cj;j.=\u>v.

(9) aa-i toi NT =ïl
(10 U' Xaoç où auvicôv auvsrcXsV.sio u.eti Jto'pvr,;.

(ii) Gènes, xxvin. 12. 18.

(1 2) Euseb. in Galgal.

[1 j) OstY. ix. 15. et XII. 11.

( 14) Amos. iv. 4. et v. 5.

(15) Judic, m. 1 9. Re versus est de Galgal is,ubi erantidola.



OSEE. IV -IDOLATRIE D'ISRAËL

16. Quoniam sicut vacca lasciviens declinavit Israël;

nunc pascet eos Dominus, quasi agnum in latitudine.

17. Particeps idolorum Ephraim : dimitte eum.

18. Separatum est convivium eorum; fornicatione

fornicati sunt; dilexerunt afferre ignominiam protectores

ejus.

1O. Car Israël s'est détourné du Seigneur, comme une

génisse indocile; le Seigneur aussi le fera paître comme
un agneau dans une large campagne.

17. Éphraïm a pris ses idoles pour son pirtage : aban-

donnez-le.

îB. Ses festins sont séparés des vôtres : 11 s'est plongé

dans la fornication : ceux qui devaient le protéger ont

pris plaisir à le couvrir d'ignominie.

COMMENTAIRE

l'idolâtrie, qu'au moins Juda ne l'imite point. Si

Israël va à Béthel et à Galgala adorer les faux

dieux, que Juda au moins n'y aille pas avec lui.

Ce serait peu, si Israël seul était prévaricateur;

faut-il que Juda l'imite dans son impiété ? C'est

le sens qui nous paraît le plus littéral. Les Sep-

tante (1) : ht vous, Israël, ne demeure^ point dans

l'ignorance ; et vous, Juda, n'allé^ point à Galgala,

et ne monie\ point à la maison d'On ; Aquila et

Symmaque : Dans la maison d'inutilité. On, ou

Aven, signifie la vanité ou l'iniquité, et Bélhaven,

la maison d'iniquité ou de vanité. On lui avait

donné ce nom, à cause des idoles qui y étaient.

On ne voulait plus lui donner le nom de Béthel,

qui veut dire la Maison de Dieu.

Neque juraveritis : Vivit Dominus. Ne
dites point : Vive Jéhovah, puisque vous ne

m'adorez plus, et ne me reconnaissez plus pour

votre Dieu (2). Ou bien : Ne profanez point mon
nom, en le donnant à des idoles (3 1, et en jurant

en leur nom, comme si vous me preniez à témoin.

f. 16. Sicut vacca lasciviens. Comme une gé-

nisse qui joue et qui bondd ; ou, comme une

génisse qui ne peut souffrir le joug, qui se sauve,

et qui ne veut pas obéir (4). Les Septante (>) :

Comme une génisse rendue furieuse, piquée d'une

mouche, ou mise en fureur par les taons (6) :

Asper, acerba sonans, quo tota exterrita s>lvis

Dill'ugiunt armenta ; furit mugi'.ibus eether.

Ainsi Israël, agité par une espèce de fureur, s'est

précipité dans les derniers désordres ; il a secoué

le joug de mon obéissance : Je lui laisserai pren-

dre son essor. Puisqu'il veut se mettre au large,

et suivre l'impétuosité de sa passion, il ira dans un

pays où il aura de l'espace pour se promener. Les

Assyriens l'emmèneront en captivité, et il y sera

comme une bête dans une vaste campagne (7).

C'est une espèce d'ironie : Vous voulez être à

vous-même ; ou, vous vous éloignez du reste du

troupeau, comme une génisse libertine, qui

s'écarte de son pasteur; je vous laisserai aller. Je

vous donnerai un vaste champ, pour vous égayer;

je vous ferai voir du pays. Ce dernier sens nous

parait le meilleur.

v. 17. Dimittite eum. Puisqu'Éphraïm, qui est

mis ici pour les dix tribus, s'est attaché insépara-

blement aux idoles, et qu'il n'en veut pas revenir,

qu'on l'abandonne, comme un malade désespéré.

L'hébreu (8) : Éphraïm est lié aux abominations,

laissez-le en repos. Vous, prophète, ne l'en repre-

nez pas davantage ; c'est un peuple indocile et

incorrigible. Ou bien : Vous, Juda, laissez-le
;

gardez-vous bien de l'imiter. Autrement: // s'est

lié aux idoles ; il s'y est reposé ; il s'y est plu ; il y
a trouvé sa paix, son repos ; il s'en est fait un état

fixe; il ne s'en fait nul scrupule. Les Septante(o):

Éphraïm participe aux idoles; il s'est mis des

pierres de scandale. Ces idoles sont pour lui

comme des pierres d'achoppement.

y. 18. Separatum est convivium eorum. Ils

font, dans leurs temples et sur leurs hauts lieux,

des festins fort différents de ceux qu'on fait dans

le temple du Seigneur. Ces sortes de festins fai-

saient partie de la religion juive; et Dieu ne per-

mettait pas qu'on en fît ailleurs qu'en sa présence

et dans ses parvis (10). Les idolâtres imitaient ces

réjouissances, et les accompagnaient de débau-

ches. L'hébreu (11) est traduit par plusieurs inter-

prètes (12) : Leur vin est piqué, ou éventé : Vinum

fugiens ; ou, leur festin est gâté, comme une

viande trop vieille, dont l'odeur et le goût sont

gâtés ou conompus, ou du moins dissipés et

perdus. Le vin et les viandes des festins qu'ils

font en lhonneur de leurs faux dieux, n'ont ni

goût, ni odeur. Ils sont consacrés à des divinités

abominables. Le chaldéen : Leurs princes ont re-

cherché les festins. Les Septante (13):// a provoqué

(1) i-ù Si I'sparjX, U.T] àYVO£t, y.al I'oôoa, u.J) acjnopeûi'jOs

fi; râXyaXot, /.ai </./) àv«6a:vete e!; tov o~txov L2"v. Aqu. et

Srm. O'i/.ov àvwfîXfj. Heb. j-.n n»2 l"7r. Nb Theodot. Ot
i/.jv

ao'./.-.'i;. Domum iniquitatis.

{2) Hieronvin. Cynll.

ij) lia Théodore!. Albert. Hugo. Diunys. Lyr. Sanct.

Valab. Mercer. Grot. Drus. Riber Castr.

U) n-no rrss

(5) lï\ oxij.z'k'.; r.bpQ-.iïpùax.

(6) Virgil. Géorgie, tu.

(7) Hiaouym. Albert, Hugo. Dionys. etc.

(is, n*! rur. =n»N =->;sï m_n
(y) Mê'xo/o; IiSwXcov E'ypou'j/., 5vC»)«v ajt'o azâvoaXa.

(10) Deut. xii. 12. Epulabimini coram Domino, etc.

Vide xiv. i'i; xvi. 11. 14 xxvi. 11; xxvu. 7.

(11) em*:o HD

(12, Va!. Pagn. Mon!. Grot.

(IJ) Ka; r^oETiiev Xavavaiou;,



OSEE. — IV. - SON CHATIMENT

19. Ligavit eum spintus in alis suis, et confundentur a 19. Un tourbillon l'a emporté comme lié sur ses ailes,

sacrifiais suis. et ses sacrifices le couvriront de confusion.

COMMENTAIRE

les Cananéens ; il les a surpassés en malice ;
il

l'a emporté sur eux par ses désordres criants. On
juge bien que ces interprètes et le chaldéen ont

lu dans l'hébreu autrement que nous y lisons.

DlLEXERUNT AFFERRE IGNOMINIAM PROTECTORES

ejus. L'hébreu (1): Ils onl aimé, donnez-nous;

quelle honte! Leurs principaux chefs ; à la lettre,

leurs boucliers. Au lieu de dire : Ils ont aimé les

présents, le prophète dit qu'ils ont aimé : donnez-

nous. Le nom de boucliers, signifie quelquefois

les princes, les grands, et Dieu même (2). Les

Septante (3) : Ils ont aimé l'ignominie au milieu du

bruit et du tumulte qui les environnent. On peut
traduire tout simplement : Leurs princes ont aimé
iignominie ; ils se sont plongés dans l'impudicité.

Ce sens plus clair se joint fort bien à ce qui pré-

cède : Fornicalione fornicati sunl.Ou bien : Ils ont

aimé les présents; ce qui est une chose honteuse.

y. 19. Ligavit eum spiritus in alis suis (4).

Ephraïm sera enlevé avec autant de rapidité, que
s'il était porté sur les ailes du vent ; il sera em-
mené en captivité, comme la paille est emportée
par le vent. Les Septante (5 ): Vous êtes dans ses

ailes comme un tourbillon de vent.

(1) n>:io pSp isn i=nN

(2) Vide Psalm. xlvi. o.

(j) Ka't rfl&xrl
aa.v àujju'av h. opuâyjjiato; autûv.

(4) nis:s2 nriN nn -nx

(5) Les Septante : Sua:poip}] -veiu.«o; où e'. s'v Jixepujiv



CHAPITRE V

Vengeances que le Seigneur exercera contre Israël et centre Juda.

i. Audite hoc, sacerdotes, et attendite, domus Israël;

et domus régis, auscultate : quia vobis judicium est,

quoniam laqueus facti estis speculationi, et rete expansum
super Thabor.

2. Et victimas declinastis in profundum; et ego erudi-

tor omnium eorum.

j. Ego scio Ephraim, et Israël non est absconditus a

me; quia nunc fornicatus est Ephraim, contaminatus

est IsraeJ.

4. Non dabunt cogitationessuas utrevertanturad Deum
suum, quia spiritus fornicationum in medio eorum, et

Dominum non cognoverunt.

1. Prêtres, écoutez ceci ; maison d'Israël, soyez atten-

tive ; maison du roi, prêtez l'oreille ; car Dieu va exercer
ses jugements sur vous, parce que vous êtes devenus, à

à ceux sur qui vous étiez obligés de veiller, ce que sont
les pièges aux oiseaux, et les filets que l'on tend sur le

Thabor.
2. Vous avez détourné les hosties, pour les jeter dans

l'abîme
;
et je n'ai point cessé de vous instruire.

j. Je connais Ephraim, et Israël n'a pu échapper à
mes yeux ; maintenant Éphraïm est devenu infidèle, et

Israël s'es' souillé.

4. Ils n'appliqueront point leurs pensées à revenir à

leur Dieu, parce qu'ils sont possédés de l'esprit de for-

nication, et qu'ils ne connaissent point le Seigneur.

COMMENTAIRE

y. 1 . Quia vobis judicium est. C'est à vous de

songer à vous défendre; voici les chefs d'accusa-

tion qu'on propose contre vous. Ou bien : Écou-

tez, prêtres ; c'est à vous de rendre la justice
;

examinons vos jugements.

Laqueus facti estis speculationi, et rete

expansum super Thabor . Le mont Thabor

était, dit-on (1), rempli de gibier, et on y
chassait avec des filets. Avant qu'on eût l'usage

des armes à leu, on chassait beaucoup plus aux

filets, qu'on ne fait aujourd'hui. La plupart des

hébraïsants (?) traduisent (j): Vous ave\ été comme
un piège à Maspha et comme un filet tendu sur le

Thabor. Maspha de Galaad était au-delà du Jour-

dain, dans les montagnes de Galaad. Le Thabor
était en-deçà de ce fleuve, dans la Galilée. Ces
deux montagnes étaient fameuses pour la chasse.

Les prêtres des veaux d'or et les princes d'Israël

avaient engagé dans le crime et dans l'idolâtrie,

les peuples des deux rives du Jourdain, comme
les chasseurs poussent dans leurs filets le gibier

des montagnes de Maspha et du Thabor. Peut-

être avait-on dressé des idoles sur ces deux mon-
tagnes. Cela parait assez clair pour Maspha, par

le chapitre vi. 8. Le Thabor, de son côté, était

trop remarquable pour n'être pas consacré par

quelque autel profane.

Dieu menace par ces paroles les prêtres et les

dispensateurs de ses mystères
;
parce qu'au lieu

d'empêcher les autres de tomber, ou dans les

erreurs qui les séduisent, ou dans le relâchement

des mœurs qui les égare, ils deviennent, au con-

traire, un filet et un rets que le démon leur tend

pour les faire tomber dans ses pièges, sans qu'il

leur soit possible de s'en dégager.

Car, quelle espérance de salut reste-til à une
âme, qui, cherchant la voie de Dieu, et des remè-
des à ses blessures, trouve un guide qui l'égaré,

et un médecin qui empoisonne ses plaies, au lieu

de les guérir ? Ce sont ces faux ministres, dont
le-- saints et les conciles se plaignent avec tant de

force, qui, par des paroles douces en apparence

et cruelles en réalité, séduisent les âmes qui

travaillent à sécher leurs larmes et à étouffer les

remords de leur conscience ; et qui leur promet-

tent une fausse paix, lorsque Dieu les menace de
ses jugements les plus terribles.

y. 2. Victimas declinastis in profundum. Le
prophète continue son allégorie des chasseurs.

Ces apostats ont poussé ces malheureuses vic-

times dans des trous (4! ; ils ont creusé des fosses,

pour les prendre. La coutume de prendre des

animaux dans des fo->ses creusées exprès et cou-

vertes adroitement, afin que les bètes, passant

par-dessus, s'y enfoncent, est bien connue dans

l'Écriture (5).

v. 4. Spiritus fornicationum in medio eorum.
Ils se sont livrés à l'idolâtrie ; ils sont possédés

de l'esprit de libertinage, qui leur ôte la connais-

sance et ne leur permet pas de rentrer en eux-

(i) CrriU. Hicron. Thcodorel hic. O"po; oï toùto (I'to(-

6up:o:), Est! 8r;pa; S'.ascipou |j.catôv. lia Grot. Val.

(ï) Ita Jun. Mon/. Pisc. Tigur. Mcrccr. Grot. Drus.

Rivet. Bodin.

(;) Tun Sy rrons rwm nss^ =:r>'n ns k
S. B. — T. XL

(4) ip'ayn sa'isw ritsnw

{<,) Josuc. xxiii. ij. - Psalm. vu. 16; m. 7. - Prov.
xxvi. 27. - is.ii. xxiv. 17. [8. - Jerem. xxvm. 20. 22.-
Tlircn. iv. 20. - E\ech. xix. 4. 8.
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OSÉE. V. - CHATIMENT D'ISRAËL

). El respondebit arrogantia Israël in facie ejus.et

Israël et Ephraim ruent in iniquitate sua, ruât etiam

Judas cum eis.

6. In gregibus suis et in armentis suis vadent ad quae-

rendum Dominum,et non invenient; ablatus est. ab eis.

7. In Dominum prœvarieati sunt, quia rilios alienos

genuerunt: nunc devorabit eos mensis, cum partibus

suis.

8. Clangite buccina in Gabaa, tuba in Rama: ululate

in Bethaven
; post tergum tuum, Benjamin.

<>. Ephraim in desolatione erit in die correptionis; in

tribubus Israël ostendi fidem.

5. L'impudence d'Israël l'accusera à sa face. Israël

et Éphraïm périront par leur iniquité : et Juda périra

avec eux.

b. Ils rechercheront le Seigneur par le sacrifice de
leurs brebis et de leurs bœufs, et ils nt le trouveront

point ; il s'est retiré d'eux.

7. Us ont violé la loi du Seigneur, parce qu'ils ont

engendré des enfants étrangers : et maintenant un mois
les dévorera, eux et tout ce qu'ils possèdent.

8. Sonnez du cor à Gabaa, faites retentir la trompette

à Rama
;
poussez des cris et des hurlements à Bétha-

vt n ; et dans ceslieux qui sont derrière vous, ô Benjamin.

9. Éphraïm sera désolé au jour de son châtiment. J'ai

fait voir dans les tribus d'Israël la fidélité de mes paroles.

COMMENTAIRE

mêmes et de retournera Dieu. Voyez chapitre îv.

Fornicaiio el vinum aufcru.nl cor.

v. 5- Respondebit arrogantia Israël in kacie

ejus. L'impudence d'Israël lui répondra en face;

elle l'accusera et le condamnera. L'effronterie

qui est peinte sur son visage, porte sa condam-
nation avec elle. Les Septante (1) : L'outrage

d'Israël sera humilié en sa présence. Israël sera

humilié pour son orgueil et pour ses violences.

v. 6. In gregibus suis vadent ad oU/Erendum

Dominum. En vain ils s'efforceront de fléchir le

Seigneur et de détourner les effets de sa colère

par leurs sacrifices ; il ne sera plus temps ; le

Seigneur ne les recevra plus. Qu'ai-je à faire de

la multitude de vos victimes, dit le Seigneur (2)?

Je suis rassasié, et je ne veux ni de vos holocaustes,

ni du sans; el des graisses de vos victimes.

v. -. Filios ai ienos genuerunt. Ils ont engen-

dré des enfants bâtards, en s'alliant avec des fem-

mes étrangères, contre la défense de la loi (1) ;

ou en s'abandonnant au libertinage. Ou enfin:

Leurs enfants, leur postérité est une race de

rebelles au Seigneur. C'est un peuple qui est

devenu étranger à son égard, en renonçant à son

alliance et à son culte. Il mérite d'être appelé

Lô'ammi: Vous n'êtes pas mon peuple, comme
le fils d'Osée (4).

Devorabit eos mf.nsis cum partibus suis. Les

Assyriens viendront dans le pays d'Israël, et,

dans l'espace d'un mois, ils dévoreront tout ce

qui s'y rencontrera. Phul, roi d'Assyrie, étant

venu au secours de Manahem, obligea ce prince

de lui fournir mille talents d'argent. Manahem,
pour obtenir cette somme, imposa une taxe à

tous ceux de ses sujets qui étaient assez riches,

et il leur demanda cinquante sicles par tète (5).

Le chaldéen dit que le Seigneur doit faire venir

dans le pays, des ennemis, chaque mois, pour le

piller et le ravager. Saint Jérôme l'explique de

même (6). D'autres veulent que le prophète mar-

que ici la promptitude avec laquelle Dieu détruira

le royaume d'Israël. 11 n'y en aura que pour un

mois aux Assyriens. Les Septante (7): La nielle

les consumera, eux el leur partage.

\. 8. Clangite buccina in Gabaa ;... ulutate

in Bethaven, post tergum tuum, Benjamin.

Gabaa et Rama sont deux villes du royaume de

Juda (8). Béthel ou Bethaven, était sur les limites

de la tribu de Benjamin et derrière elle, en tirant

vers le couchant, c'est-à-dire au nord-ouest, du

côté d'Éphraïm. Nous avons ici une nouvelle pré-

diction qui regarde la captivité des dix tribus sous

Salmanasar, roi d'Assyrie. Le prophète dit que le

bruit en retentira jusqu'à
;
Gabaa et à Rama, dans

la tribu de Benjamin, et dans Béthel, sur les con-

fins d'Ephraïm et de Benjamin. L'ennemi viendra

si près de vous, ô Juda et Benjamin, que vous

entendrez de vos villes les cris du peuple emmené
captif. Je présenterai ce spectacle à vos yeux ; et

vous serez témoins de l'exécution de mes menaces
contre Ephraïm. Cela vous apprendra à craindre

pour vous, et à ne pas vous flatter de l'impunité,

si vous continuez à suivre les mauvais exemples

de vos frères. Les Septante ont pris Gabaa et

Rama dans un sens générique pour des hauteurs.

v. 9. In tpibubus Israël ostendi fidem. J'ai

fait voir dans les tribus d'Israël la fidélité de mes

paroles ; la certitude de mes paroles, la vérité de

mes menaces. C'est à vous, ô Juda et Benjamin,

à boire le calice. Votre tour est venu.

(1) vjsa Srotin ps: nayi Les Septante : K*' wt7csivco-

Orjsetoct rj ûSptç I 'apar;X f!{ r.^ùqiur.o) i'jtoiï. /A1/.7. cl l'hc <-

dot. A'X*rove:'a. Sym. Y''6j>iî.

(2) Isai. 1. 11.

(?) Dcut. vin. 2.

(4) Osée 1, 9,

( 5) iv. Reg, xv. 19. 20.

(6j Hierotirm. hic. lia el Albert. Hugo. Ril>a\i.

17 | \ jv oxyi:*'. iuroù; 7) ip\»T.'6rn xa; toli; xXrjpoj; xuïàW.

Tlicodor. E'puî^1v ôi xaXsî zà i*. :fj; 70Û ai^po; iv.\iaX:'a.

loi; ï/. y*)» /.apfcuï; smaw[;.6atvOV r.ti'io;.

(8) Isai, x. 29.
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10. Kacti sunt principes Juda quasi assumentes termi-

num; super eos effundam quasi aquam iram meara.

11. Calumniam patiens est Ephraim, t'ractus judicio,

quoniam cœpit abire post sordes.

12. Et ego quasi tinea Ephraim, et quasi putredo

domui Juda.

15. Et vidit Ephraim languorem suuin, et Juda vincu-

lum suum; et abiit Ephraim ad Assur, et misit ad regem
ultorem; et ipse non poterit sanare vos, nec solvere

poterit a vobis vinculum.

10. Les princes de Juda ont agi comme des gens qui

renversent les bornes des possessions
;
je répandrai sur

eux ma colère comme un torrent.

11. Éphraïm sera opprimé et accablé par le jugement,

parce que le premier il s'est laissé aller à l'abomination.

12. C'est pourquoi je suis devenu pour Éphraïm comme
un ver rongeur, et à la maison de Juda comme la pour-

riture qui consume les chairs.

1;. Éphraïm a senti son mal, et Juda le poids de ses

chaînes. Alors Éphraïm a eu recours à Assur, et Juda a

cherché un roi pour le défendre : mais ils ne pourront

rien pour votre guérison, ni pour rompre vos liens.

COMMENTAIRE

v. 10. Facti sunt principes Juda quasi assu-

mentes terminum. Les princes de Juda ont agi

comme des gens qui arrachent les bornes. 11 les

ont arrachées en effet; ou, ils ont envahi l'héritage

de leurs frères par une fraude et une injustice

pareilles à celles d'un homme qui arrache les

bornes; ce qui est expressément défendu parla

loi l'i). Je les traiterai comme des arracheurs de

bornes ; je les punirai sur le champ et sans misé-

ricorde. Numa Pompilius avait permis de tuer

sans autre formalité, celui qui était pris en fla-

grant délit de changer les bornes (2). Ou bien :

Juda s'est réjoui de la disgrâce des dix tribus,

dans l'espérance d'étendre son héritage, et d'en-

trer dans celui de ses frères, pendant leur capti-

vité (3). Autrement : Juda a changé les bornes

posées par ses pères; il a violé la loi de Dieu (4),

et méprisé les exemples de ses aïeux. II a mieux

aimé imiter l'impiété d'Éphraïm, que la piété des

patriarches. Enfin : Les princes de Juda diffèrent

de jour en jour à se convertir; ils éloignent ce

terme tant qu'ils peuvent : mais lorsqu'ils y pen-

seront le m ins, je répandrai sur eux ma colère

comme un déluge.

v. il. Calumniam patiens est Ephraim,
1 ractus judicio. Les Assyriens chercheront des

prétextes et inventeront des calomnies, pour

opprimer Ephraïm et pour colorer l'invasion qu'ils

feront de son territoire. Dieu se plaint dans

I saïe (5), que l'Assyrien a chargé son peuple de

calomnies sans aucun sujet. En effet, quelle juste

raison avait Téglathphalasar, et, après lui, Salma-

nasar, de venir faire la guerre à Israël, et de

l'emmener en captivité ? Il est vrai que les der-

niers rois d'Israël s'étaient rendus tributaires de

ceux d'Assyrie, et que le prétexte de la guerre

du côté des Assyriens, était que les rois d'Israël

cherchaient à se soustraire à leur tyrannie, et à

se rédimer des tributs excessifs qui leur étaient

injustement imposés (6); mais quelle injustice

faisaient-ils ? On peut l'entendre autrement (7) :

Éphraïm est opprimé, et convaincu en jugement,

parce qu'il s'est abandonné aux infamies de l'ido-

lâtrie. Ce jugement était juste, les crimes d'É-

phraïm étaient notoires ; son iniquité était criante.

Les Septante (8) : Éphraïm s'est rendu le maître

de son adversaire, et il a foulé aux pieds le juge-

ment, parce qu'd a suivi les choses vaines, les

idoles.

v. 12. Ego ouasi tinea Ephraim. Je le con-

sume peu à peu, et insensiblement il se trouvera

tout dévoré.

y. 15. Vidit Ephraim languorem suum. Le

royaume d'Israël s'est vu à deux doigts de sa

perte, par les guerres civiles et par les malheurs

dont il a été accablé de tous côtés, et il eut plu-

sieurs fois recours à l'Assyrie. Jéhu implora d'a-

bord le secours de Salmanasar, contre Hazaël de

Damas. Ce fait nous est attesté par les inscrip-

tions cunéiformes (9). Zacharie fut mis à mort par

Sellum, et Sellum fut tuépar Manahem. Celui-ci,

ne se sentant pas assez fort pour se soutenir dan-,

le royaume qu'il avait usurpé, appelaàson secours

Phul, roi d'Assyrie, et acheta sa protection par

mille talents qu'il lui donna, et qu'il imposa sur son

peuple (10). C'est ce que le prophète marque par

ces paroles : Ephraïm a eu recours à Assur; il a

envoyé vers un roi pour le proléger. L'hébreu à la

lettre (ii) : II a envoyé vers le roi Jareb. Cette

traduction est aujourd'hui abandonnée. Le mut

ït iareb, n'est plus considéré comme un nom
propre, mais comme un adjectif qualificatif. On
croit môme que mélek iâreb devrait être traduit

par le grand roi, uiya; Baai)>e-j;.Comme plus tard

les rois de Perses, les monarques assyriens pre-

naient le nom de grands rois, et pour nous,

(1) Deut. xix. 14. et xxvii. 1-,

(2) Plutarch. in Numa.
(j) Hieron. et atil pterique.

(4) Théodore!. Theophyl. Grot. Mener, lun.

>) Isai. lu. 4.

[6] Voyez le chap. xvn, \. ;. 4. ;. et suiv.

(7) bswû psn cnsH piwv

[8) KoccïSuyàaiJuaev E'opatu, tôv iv::St/.ov iu:o3. /.x:

xaTsniT7|3Ev xptaa, etc.

(0) Revue des Quest. kislor.. liv. 1. p. ;•"'.

(10) iv. Rec . xv. i<>. 20.

11, --- -?; -n nr,?'
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1 1. Quoniam ego quasi le ena Ephraïm, et quasi catu-

'us leonis domui Juda. Ego, ego capiam. et vadam :

tol'am. et non est qui eruat.

tç. Vadens revertar ad locum ineum. donec deficiatis.

et qua2«"atis faciem meam.

14. Car je serai comme une lionne pour Éphraïm, et

comme un jeune lion pour la maison de Juda ; j'irai moi-
même prendre ma proie

;
je ("enlèverai et personne ne

l'arrachera de mes mains.

i>. Je retournerai après au lieu où j'habite, jusqu'à ce

que vous tombiez dans l'extrémité de la misère, et que
vous soyez réduits à me rechercher.

COMMENTAIRE

sommes persuadé que mélek iâreb est la trans-

cription du titre honorifique sar rabu qui figure

dans les inscriptions assyriennes. Mélck et sar

sont synonymes, et iâreb qu'on peut lire irab

rappelle phonétiquement rab ou rabu, grand.

Nec solvere poterit a vobis vinculum. // ne

pourra rompre vos liens; ou plutôt (t), il ne gué-

rira pas vos plaies. Les Septante (21: // ne fera

pas cesser voire douleur. Non seulement l'inva-

sion de Phul ne guérit pas Israël de ses maux, et

celle de Téglathphalasar ne guérit pas les bles-

sures de Juda ; elles augmentèrent au contraire

le mal des deux royaumes : Juda et Israël devin-

rent tributaires; et les rois d'Assyrie, amorcés par

l'espérance d'une proie si aisée à prendre, revin-

rent si souvent dans le pays, qu'enfin ils ruinè-

rent les deux royaumes, et en emmenèrent les

rois et les sujets captifs.

f. 14. Quasi le-*:na Ephraïm. Les Septante ( ;) :

Je serai comme une panthère à Éphraïm. C'est

probablement l'exacte signification du substantif

hébreu K.nv scha'hal qui rappelle le nom de chacal

plutôt que de lion. Je viendrai dans Israël et

dans Juda, comme une panthère, un chacal ou

comme un lion. Je prendrai ma proie, et je l'em-

porterai dans mon gîte, sans que personne ose

m'attaquer: Tollam, el non esl qui eruat. Je m'y reti-

rerai, jusqu'à ce que vous rentriez en vous-même.

\. 15. Revertar ad locum meum, donec defi-

ciatis, et qu^eratis faciem meam. Je vous aban-

donnerai dans votre exil, et je quitterai le temple,

dans lequel j'habitais parmi vous, pour me retirer

dans le ciel, qui est le lieu de ma demeure; et

l'extrémité des maux où vous serez réduits, vous

ayant enfin ouvert les yeux, vous reviendrez vers

moi, et vous vous convertirez. Quem propitium,

prœsenlemque non senserant, iralum el absenlem

requirent, dit saint Jérôme (4).

(1) -11TD —zc nni' nH

(2) O'j [J.7] otanrj'jT) ÉÇ &u.à5v ôîûvrjv. Aqu. ïï'ffi'Ssaiv,

scu TOv3sa|j.ov.

(!) Hcbr. bnuo O c

; jrxvOrjp. Aq. û'ç Xt'atya. Sym. û'
IniooXf, Xsa!v7)ç. Thed. Ll';\'.;. Vide Hicron. Grot.

(4) Hicron. in cap. vi. milio.



CHAPITRE VI

Retour d' Israël et de Juda. Reproches du Seigneur contre Israël et contre Juda.

r. In tnbulatione sua mane consurgent ad me: Venite,

et revertamur ad Dominum,
2. Quia ipse cepit, et sanabit nos

;
percutiet, et cura-

bit nos.

1. Vivificabit nos post duos dies ; in die tertia susci-

tabit nos, et vivemus in conspectu ejus. Sciemus, seque-

murque ut cognoscamus Dominum. Quasi diluculum

prœparatus est egressus ejus, et véniel quasi imber nobis

temporaneus et serotinus terras.

t. Dans leur affliction, ils se hâteront d'avoir recouis

à moi : Vene/, retournons au Seigneur,

2. Parce que c'est lui-même qui nous a saisis, et qui

nous délivrera ;
c'est lui qui nous a blessés, et qui nous

guérira.

;. Il nous rendra la vie dans deux jours, le troisième

jour il nous ressuscitera, et nous vivrons en sa présence
;

nous entrerons dans la science du Seigneur, et nous le

suivrons, afin de le connaître. Son lever se prépare
comme celui de l'aurore; et il descendra sur nous, comme
les pluies de l'automne et du printemps viennent sur la

terre.

COMMENTAIRE

V. I. IN TRIBULATIONE SUA MANE CONSURGENT

ad me. Dans l'excès de leur affliction, ils se hale-

tèrent d'avoir recours à moi; ils viendront à moi

dès le malin <i), expression familière dans l'Ecri-

ture pour dire : Ils se hâteront de venir; ils

viendront avec ardeur, avec empressement. Ceci

doit se joindre aux versets 14, \-, du chapitre

précédent. Je serai comme une panthère pour

Éphraïm, et comme un lion pour Juda; j'enlève-

rai ma proie, et personne ne me l'arrachera. Je

me retirerai dans ma demeure, jusqu'à ce que

vous soyez réduits à me chercher. Quand vous

sentirez bien le poids de vos maux, et que vous

serez las de souffrir, alors vous vous lèverez le

matin, pour me chercher. Il parle aux dix tribus,

de même qu'à Juda. ici, et dans les versets sui-

vants. Voyez verset 4.

jh 2. Ipse cepit, et sanabit nos. L'hébreu (2! :

C'est lui qui nous a ravis (comme un lion qui ravit

sa proie) et nous guérira. Le prophète exprime ici

les sentiments du peuple captif.

v. j. Vivificabit nos post duos dies; in die

tertia suscitabit nos. Dans le style de l'Écri-

ture, la captivité, l'oppression, la servitude, la

maladie, le danger sont souvent représentés sons

le nom de mort ; et la délivrance de ces maux est

appelée résurrection, retour à la vie, à la lumière,

vie nouvelle, etc. On en voit des exemples dans

Daniel, dans Ezéchiel, et dans d'autres endroits

de l'Écriture (3). Les captifs d'Assyrie et de

Chaldée, accablés sous le poids de leurs maux.

s'encouragent et se disent les uns aux autres :

Allons, retournons au Seigneur; c'est lui qui nous

a réduits dans l'étal où nous gémissons ; il pourra,

s'il l'a pour agréable, nous en tirer dans deux ou
trois jours. Rien ne lui est difficile. Clément et

et miséricordieux comme il est, il ne permettra

pas que nous demeurions bien longtemps dans la

captivité où nous sommes ensevelis, comme des

morts dans le tombeau (4). Ce nombre de deux
ou trois jours, marque la promptitude et la faci-

lité avec lesquelles ils se flattent que le Seigneur

les sauvera ('-,). Les Septante (6) : II nous guérira

après deux jours ; et le troisième jour nous nous

lèverons (ou nous ressusciterons) el nous vivrons

en sa présence.

Mais il est aisé de remarquer dans les paroles

du prophète, qu'il avait en vue quelque chose de

plus grand et de plus relevé que le retour du

peuple de la captivité. La prophétie, prise dans

son sens propre et littéral, ne s'est jamais exécu-

tée sur le peuple hébreu. Inutilement cherche-

rait-on dans l'histoire ce nombre de deux jours,

après lesquels il devait recevoir la vie; et ce troi-

sième jour, auquel il devait ressusciter. Osée in-

sinuait par là la résurrection des fidèles rachetés

par le sang de Jésus-Christ. Il désignait de la

manière la plus expresse la résurrection du Sau-

veur lui-même, qui nous a rendu la rie. lorsque

nous étions morts par nos péchés, et qui nous a res-

suscites, et nous a fait asseoir dans le ciel i~). C'est

à ce passage que l'Apôtre faisait allusion, lors-

(1) 'Jiinw Les Septante : O'pOpioûai r.pôi ai.

(2) tassTi ^p-c NTi >; Les Septante : A'j^o; îjpTiaxeVj

/. *• . i-cTat r,|j.à;.

(?) Dan. xii. 1. 2. - E~
x
cch. xxxvn. 5. 11. 12. 26.

(4) Isài. xiv. 19; xli. 14. et lxvi. 14. - Psa'm. xxi. 15;

xi.. 7. etc.

(<,) Vide infra Osée. xm. 14.

Theodorct. Theophyl. Sanct. 11. 22. Drus. Grot. Rii>.

Pisc. H&brœl quid.apud Figuer.

(7) Eplies. 11. \. Cum essemus mortui peccatis conri-
vificavit nos in Christo, conresuscitavit, et consedere
fecit in cœlcstibtis.



[82 OSEE. VI.- FAUTES ET CHATIMENTS DES JUIFS

4. Quid faciam libi, Ephraim.- quid faciam tibi, Judar

Misericordia vestra quasi nubes matutina. et quasi ros

raane pertransiens.

5. Propter hoc dolavi in prophetis,occidi eos in verbis

oris mei: et judicia tua quasi lu\ e^redientur.

4. Que puis-je vous faire, ô Ephraim ! que puis-je

vous faire, 6 Juda ! Vos bons sentiments n'ont pas eu plus

de durée que les nuages du matin, et que la rosée qui se

sèche promptemeiit.

5. C'est pourquoi je les ai traités durement par mes
prophètes

;
je les ai tués par les paroles de ma bouche :

je rendrai clair comme le jour l'équité des jugements

que j'exercerai sur vous.

COMMENTAIRE

qu'il disait que le Sauveur était ressuscité des

morts le troisième jour, suivant les Écritures (1).

C'est ainsi que les pures (?), et presque tous les

interprètes l'ont toujours entendu; et c'est le pre-

mier et le véritable sens de la prophétie. Il est

assez ordinaire aux prophètes de mêler les pro-

phéties du Messie avec celles qui regardent le

retour de la captivité, et de passer de l'une à

l'autre, en s'élevant tout d'un coup à un sujet

plus sublime et plus important.

Sciemus, sequemurque. On nous a souvent re-

proché notre ignorance volontaire, notre peu

d'application à connaître nos devoirs (3), et notre

révolte contre le Seigneur ; nous l'avons méconnu,

et nous avons suivi nos idoles. Nous voulons re-

noncer à tout cela : Sciemus, sequemurque.

Quasi diluculum pr^paratus est egressus

fjus. Jésus-Christ, dans sa résurrection, parut

comme une aurore, ou comme un soleil naissant,

pour éclairer, pour échauffer, pour animer toutes

choses. Les captifs de Babylone se promettent

que le Seigneur viendra à eux, et paraîtra comme
l'aurore au milieu de la sombre nuit de leur exil.

VENIET QUASI IMBER NOB1S TFMPORANEUS ET

serotinus terr/e. L'hébreu (4) : // nous viendra

comme la pluie, comme la pluie de l'arrière-saison

qui descend sur la terre. Mais la plupart suivent

les Septante [s) et la Vulgate, qui l'entendent des

pluies de l'automne et du printemps; car il ne

pleut guère dans la Judée qu'en ces deux
saisons. On peut voir ce qu'on a dit, sur le Deu-
téronome, touchan* ces deux pluies (6).

v. 4. Quid faciam tibi, Ephraim r C'est la ré-

ponse du Seigneur à la prière ou aux promesses

de Juda et d'Israël : Que puis-je faire pour vous?

Je suis tout disposé à vous recevoir, et à vous

donner des preuves de ma tendresse : mais vous

v apportez des obstacles, vous mettez comme

une barrière entre vous et moi. Commencez par

quitter votre mauvaise vie, et par retourner sé-

rieusement à moi.

MlSERICORDIA VESTRA QUASI NUBES MUTUT1NA.

La compassion que vous avez pour vos frères, est

aussi peu constante que ces brouillards ou ces

nuages qui s'élèvent le matin, et que le soleil

dissipe aussitôt qu'il paraît. Le nom de miséri-

corde, en cet endroit, ne doit pas se borner aux

seules œuvres de piété, de compassion, de clé-

mence envers le prochain : il se prend en général

pour la bonté, la probité, l'équité (7). On prétend

que c'est de l'hébreu 'hésed, que dérive le nom
d'Assidéens, qu'on trouve sous les Maccabées (8).

Ce nom désignait ceux qui faisaient profession

d'une piété et d'une religion plus parfaites. Les

Septante rendent souvent 'hésed, par la justice (9),

et quelquefois par la sainteté. La Vulgate suit

assez souvent cette dernière traduction(io). Ainsi,

on peut expliquer ce passage de la sorte : Votre

sainteté, ou votre justice, votre retour à Dieu

n'est ni constant, ni sincère (:i). Il s'évarouit

comme les brouillards et la rosée du matin. Cette

dernière expresssion proverbiale se trouve encore

dans le même sens au chapitre xm. f. }. Erunl

sicut nubes matutina, et sic 11 1 ros malulinus prcele-

riens. Osée représente ici les sentiments du peu-

ple au début de sa captivité. Il comm<inça à

reconnaître son égarement, il en conçut de la

douleur, il se tourna vers Dieu ; et il eut la pré-

somption de croire que Dieu l'exaucerait dans le

moment, et que dans deux ou trois jours, il ver-

rait la fin de ses maux. Mais Dieu lui répond ici

que sa pénitence n'est point parfaite, et que son

châtiment sera aussi long que son impénitence.

v. ç. Propter hoc dolavi in prophetis,occum

f.os in verbis oris mei. J'ai envoyé mes prophètes

contre ce peuple indocile et endurci; j'ai traité

(1) 1. Cor. xv. 4'. Quia Christus resurrexit tertia die,

secundum scripluras.

(2) Hieronym. hic.- Au^. de Triait, lib. xvm. cap. 28. -

Laclant. de lit". Sap. lib, îv.c. 84. - Greg. Mag. hom. xx.

ii B [ech. - Crprian. conlra Judceos, lib. ti. c, 24. - Her-

vceus m 1. ad Cor. . D. Bernard, serin. 1. in Resiirrecl. -

Origeu. Iiomit. v. in Exod. - Terlull. aduers. Jud. c. i\ -

Theodoret. et Theophrlact. hic. - Cyrill. Alex, in 11. Jean.

c. . 6. Vijic Sam /. n, 9. etc.

O) Osée. iv. <•.

1 'Lt

i4
;
vin nv> wipvjs uS C5W33 i-na»

5) M "s: <'>; Osto: îjfjLÎv irponiioç, .-ai o'<jufiO«

ni Deui. xi. 14.

-1 trn Vide Grol. Drus. Lad. de Dieu.

8 1 Macc. 11. 42; vu. <• et 11. Macc. xiv. 6,

9) \ ide Sept in Cènes, xx. rj; xxi. 2î: xxiv.

lo. Exod. xv. 1;.

10 Deut. wxiii. 8. - 1. Reg. 11. <). et 11. Rcg.

et n Par. vi. 1 1. - Ps \lm. iv. 4. etc.

11 / hcodonl. hic.

27; XXXI 1.

xx». 20.
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6. Quia misericordiam volui, et non sacrificium ; et

scientiam Dei plus quam holocausta.

-. Ipsi autem sicut Adam transgressi sunt pactum; ibi

praevaricati sunt in me.

3. Galaad civitas operantium idolum, supplantata

sanguine.

6. Car c'est la miséricorde que je veux, et non le sacrifice
;

et j'aime mieux la connaissance de Dieu que les holo-

caustes.

7. Mais pour eux, ils ont rompu mon alliance comme
Adam ; dans ce culte même, ils ont violé mes ordres.

3. Galaad est une retraite de fabricateurs d'idoles,

plongés dans le sang.

COMMENTAIRE

les Israélites et les Juifs comme un marbre brut,

dur, cassant, fier : j'y ai appliqué le ciseau, j'en

ai ôté tout ce qui était superflu, et inutile à mon
dessein

;
je l'ai coupé comme ferait un sculpteur

qui travaillerait à former une statue d'un bloc de

marbre. J'ai mis dans la bouche de mes prophètes

de> paroles de mort, des invectives capables

d'éveiller un mort, des reproches sanglants, des

menaces foudroyantes des derniers malheurs.

Mes prophètes les ont fait mourir en quelque sorte,

en leur annonçant la mort, la captivité, la guerre,

et les dernières calamités.

Les Septante, suivis de quelques interprètes,

l'entendent autrement (1): J'ai fait mourir vos

prophètes, je les ai tués par les paroles de ma bou-

che. Il s'agirait des faux prophètes qui, au lieu

d'éloigner le peuple de l'idolâtrie et du crime, ne

travaillaient qu'à l'y plonger de plus en plus
; je

les ai fait périr par la main d'Élie 1 ?), par exemple,

ou par celle de Jéhu (3). Mais la première expli-

cation est plus naturelle, et mieux liée avec ce qui

précède.

Judicia tua quasi lux egredientur. J 'exercerai

ma vengeance et la sévérité de mes jugements

contre vous à la vue de toute la terre, à la lumière

du jour le plus éclatant. Ou bien : Le jugement,

la condamnation viendra vous surprendre, comme
le jour surprend ceux qui dorment. L'hébreu à la

lettre (4): Vos jugements seront comme le jour qui

commence à paraître.

v. 6. Misericordiam volui, et non sacrificium.

La miséricorde se prend ici au même sens que

dans le ,v. 4. pour la justice, la sainteté, la piété.

Sans cela, les sacrifices sont inutiles. Le prophète

avait dit auparavant que les Hébreux, revenus à

de meilleurs sentiments, retourneraient à Dieu
avec des troupeaux de victimes (î ); ici il leur

déclare que ce n'est pas leurs holocaustes qu'il

demande : il veut le changement du cœur, l'hor-

reur du crime, un retour sérieux, une pénitence

sincère. Viclimœ meœ salus credenlium, et conver-

sio peccatorum, dit saint lérôme.

Et scientiam Dei, plus quam holocausta. La
connaissance de Dieu qu'on demande ici, n'est

point cette science vaine et stérile des choses de
Dieu, qui n'est guère propre qu'à contenter la

curiosité, ou à satisfaire la vanité; Dieu demande
cette science pratique, agissante, animée de la

charité, opposée à l'oubli ou à l'ignorance de ses

devoirs, à l'endurcissement, à l'impiété. Sous les

noms de miséricorde et de science de Dieu, le

prophète comprend toutes les vertus. Ces deux
choses manquaient aux Israélites, comme il le

leur a reproché plus d'une fois (6).

v. 7. Ipsi autem sicut Adam transgressi sunt
pactum.Comme le premier homme a violé mon com-
mandementdansle jardin d'Eden, ainsi mon peuple

a trangressé mes lois dans le pays que je lui avais

donné. Mais, comme j'ai chassé Adam du paradis

terrestre, à cause de sa désobéissance, ainsi je

disperserai mon peuple, et je l'éloignerai de son

pays, pour punir ses prévaricat'ons. L'hébreu peut

aussi se traduire (-): Ils sont comme un homme
qui viole Vaillance. Ce sont des gens sans foi,

sans religion, sans parole, qui ne méritent aucun

pardon. Les Septante (8) l'ont pris en se sens.

Autrement : Les Israélites violent ma loi comme
s'ils étaient de ces peuples étrangers, qui ne sont

rien pour moi, comme ces enfants des hommes à

qui je n'ai point donné ma loi, et qui ne sont point

compris dans mon alliance,

v. 8. Galaad civitas operantium idolum.

Galaad était un pays de montagnes au-delà du

Jourdain, à l'orient de la demi-tribu de Manassé,

où Jacob et Laban firent alliance contre eux, et

érigèrent un monceau de pierres, pour conserver

la mémoire de le r union. C'est sans doute ce qui

donna occasion, dans la suite, d'y ériger des autels

superstitieux. Le prophète veut désigner appa-

remment ici la vil e de Maspha de Galaad, ou de

Ramoth de Galaad, qui étaient dans ces monta-

gnes. L'histoire ne nous apprend pas qu'on y ait

érigé des idoles; mais ce passage est plus que

suffisant, pour nous en persuader. Il y avait peu

|ij A '^sOcOtoa toù; Jtpooïjia; uiiiôv, ân^ciEiva xuto'j; iv

frjy.at'. OTû'jjt.occo; ;j.où.

(2) m. Rcg. xvui. 40.

(>) iv. Reg. x. 25. Vide Hieron. Cyrill. Haymon.
14) Ni- -iin -p-3BTV0 Chatd. Judicium meum quasi lux

orietur.

(?) Osée v. (j. In gregibus et in armentis suis vadent

ad quasrendum Dominum et non invenient.

(6) Osée iv. 6. xiv. et vu 4.

(7) nna "nsv t=in; nom
{8j A'uTOi os eiai wç xvOpwtoç TCaparcixpa''va)v SiaQrjxrjv.
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o. Et quasi fauces virortim lalronum, parti.eps sater-

dotum, in via interficientium pergentes de Sichem; quia

sclus operati sunl.

10. In doino Israël vidi horrendum ; ibi fornicationes

Ephraim, contaminatus est Israël.

11. Sed et Juda, pone messem libi, cum convertero

captivitatem populi mei.

o. Elle conspire avec les prêtres, lesquels se liguent

ensemble pour faire le mal, comme les voleurs qui dres-
sant des embûch( s sur le chemin de Sichem, pour égorger
les passants; et toute leur vie n'est qu'une suite decrimes.

10. J'ai vu une chose horrible dans la maison d'Israël
;

j'y ai vu Éphraïm prostitué, et Israël souillé.

1 1. Mais vous aussi, Juda, préparez-vous à être mois-
sonné vous-même, jusqu'à ce que je ramène mon peuple,

qui avait été captif.

COMMENTAIRE

de lieux et de montagnes remarquables dans le

royaume d'Israël, où l'on n'en vît dans les derniers

temps du royaume des dix tribus. Le prophète a

déjà insinué la même chose, en parlant de Mas-

pha(i). Les Septante: Galaad est une ville qui

opère la veuille. Théodoret lit : Galgala, au lieu

de Galaad (2). Galgala m'a méprisé, celle ville

qui pratique la vanité, ou l'idolâtrie. On a vu plus

haut qu'il y avait des idoles à Galgala (3).

Supplantata sanguine. Tout y regorge de

sang; à la lettre (4) : Elle est supplantée par le

sang. Mais les interprètes conviennent qu'il faut

prendre ici le verbe supplanter dans un autre sens.

La plupart traduisent ('•,) : Souillée de sang ; d'au-

tres (6): Elle est souillée par les pas des homici-

des ; ou, elle est tellement pleine de sang, qu'on

n'y saurait mettre le pied sans se souiller. Les

Septante (7): Elle trouble l'eau. C'est une ville de

trouble et de dispute. Le chaldéen : C'est une

ville d'hommes qui répandent frauduleusement le

sang innocent, qui supplantent l'innocent, pour le

mettre à mort.

f. 9. Quasi eauces virorum latronum, par-

T1CEPS SACERDOTUM, IN VIA INTERFICIENTIUM PER-

oentes de Sichem. Le pays de Galaad était mal

famé, les crimes y étaient fréquents, aussi y avait-

il dans ce pays un plus grand nombre de villes de

refuge, qu'en deçà du Jourdain (8). Jephté y exer-

çait le brigandage ; il était à la tête d'une troupe

de voleurs (9). C'était l'horoscope de Gad, qui

possédait une bonne partie de ces montagnes,

d'aller en troupes comme les voleurs (10) ; et il

semble qu'Osée fait ici allusion à ce que Jacob

dit à Gad au lit de la mort : Gad sera attaqué par

des troupes de voleurs, et se mettra lui-même en

troupes pour les surprendre, et pour les poursuivre.

On pourrait traduire ce passage du prophète (1 1):

Galaad est une ville de scélérats, toute souillée de

sans ; Us sont comme une troupe de voleurs qui

attendent (les passants). Leurs prêtres se sont

attroupés, pour mettre à mort ceux qui voulaient

aller à Sichem. Les prêtres de delà le Jourdain,

poussés par un esprit d'intérêt et de jalousie,

s'attroupaient et se mettaient sur les chemins,

pour mettre à mort ceux qui voulaient passer le

Jourdain, afin d'aller faire l'exercice de leur mau-
vaise religion à Sichem, ville célèbre dans le lot

d'Éphraïm, et près de Samarie, où les Hébreux
allaient beaucoup par dévotion, avant l'arrivée

des Cuthéens dans leur pays. On a vu plus

haut (12), que l'on avait dressé des autels, et établi

des prêtres dans Galaad.

Les Septante (15): Galaad est une ville pleine

d'idolâtrie, ou de vanité, et qui trouble l'eau ; sa

force est comme celle d'un pirate. Les prêtres ont

caché le chemin; ils ont fait mourir Sichem, parce

qu'ils ont commis l'iniquité. Le chaldéen : Les

habitants de Galaad et leurs prêtres se sont réunis,

comme un homme qui observe une armée, et ils

tuent les âmes de concert sur le chemin.

v. 11. Sed et Juda, pone messem tibi. Votre

tour viendra, ô Juda; vous serez moissonné, et

vous serez réduit en captivité, jusqu'à ce que je

vous ramène de votre exil. La moisson, la récolte

se prend en deux sens dans l'Ecriture, pour la

récompense des bons, et pour la punition des

méchants
;
par exemple : Chacun moissonnera ce

qu'il aura semé : Celui qui sèmera dans la chair,

moissonnera la corruption (14). Et Osée plus

bas (15) : Ils ont semé du vent ; ils moissonneront la

tempête. Et dans l'Apocalypse (16), l'ange crie à

celui qui est assis sur la nuée: Meile\ la faucille

dans la moisson, parce que le temps de la récolle

est arrivé, et que la moisson est mûre. Dans tous

(1) Osec. v. 1. Laqueus facti estis spéculation^ Hcbr.

Masphae.
, ,

[2) Ka«cppovr)iE fjioû râX-|-aXa, rco'X'.ç Ep^ocÇonevr) ".aïoua.

(j) Osec. iv. 1$.

(4) ni3 ropy

(t) pagn. Mont. Drus. Livctl. Bodin.

(0) Jun. Piscat. Tarnov.

(7)
'Woiivouio. iô(Dp. Ils ont lu on mpy

(8) i\um. xxxv. 14. - Deut. iv. 41. - Josue. xx. ;;. Crot.

ad f. 8.

(0) Judic. xi.

^ 1 o) Gènes, xux.io. Voyez saint Jérôme dans ses Ques-

tions hébraïques sur la Genèse, où il traduit : Gad sera

exposé aux pillcrics des voleurs, maïs il tes volera à son tour.

(11) nn;w -inï-> in cun: -en nnn;i u/>n ons
(1:) Voyez Osée iv. iç, et plus haut verset 8.

(ij) 11' i'a/u; ooù «vopo; ftEtpàtoù, Ëxpuij,av îepeî; ôSÔv,

èfpo'veuaav iJ ,'zr
i
(ji.a

)
ôtt avorta/ é^o^rjoav.

(14; Galat, vi.

(1$) Osec vin. — (16J Apoc. xiv. 45.
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ces passages, la moisson est mise pour le temps

du châtiment et de la colère du Seigneur. Mais

on peut aussi prendre le passage que nous expli-

quons, dans le sens opposé : Quant à vous, 6

Juda, prépare^ voire moisson, lorsque je ramè-

nerai de captivité mon peuple dispersé. On a vu

précédemment (i), que le Seigneur promet à son

peuple, après la captivité, des'vignes, et qu'alors

Dieu exaucera le ciel, le ciel exaucera la terre,

et la terre exaucera le froment, le vin et l'huile,

pour ramener l'abondance dans le pays. Le retour

de la captivité est comparé à une heureuse

moisson, en plus d'un endroit de l'Écriture (2).

Les Septante (3) : Et vous, Juda, commence? vos

vendanges, lorsque je ramènerai mon peuple captij.

On peut traduire l'hébreu (4) : Et vous, Juda, le

Seigneur vous a donné la moisson, lorsque j'ai

ramené mon peuple de captivité.

(1) Osée n. iç. 2i.

(2) hai. ix. j. et Psalm. cxxv. 6.

(?) Kai I'oùSa; dp/ou Tpuyàv acauTw, s'v

IJ.0 tt]v ai/jjiaXuxJiav xoù Xxov rj.où.

(4; >ny riiaw «sim -p "vxp n» nrai —1

é-tatpi?:a?.iv



CHAPITRE VII

kcproches et menaces du Seigneur contre Israël.

i. C.um sanare vellem Israël, revelata e<=t iniquitas
Ephraim, et malitia Sainaria;, quia operati sunt menda-
cium; et fur ingnssus est spolians, latrunculus foris.

2. El ne forte dicant in cordibus suis, omnem malitiam
eorum me recordatum

; n U nc circumdederu.it eos adin-
ventiones suae, coram facie mea factœ sunt.

?. In malitia sua lcetiticaverunt regem, et in m^ndaciis
suis principes.

4. Omnes adultérantes, quasi clibanus succensus a

coquente
;

quievit paululum civitas a commistione fer-

menti. donec fermentaretur totum.

1. Lorsque je voulais guérir Israël, l'iniquité d'Éphraïm
et la malice de Samarie ont éclaté par les oeuvres de
mensonge qu'ils ont faites ; c'est pourquoi les voleurs

les ont pillés au-dedans et les brigands les ont ravagés

au-dehors.

2. Et qu'ils ne disent point dans leurs cœurs que je

rappelle en ma mémoire toutes leurs iniquités ; celles

qu'ils commettent tous les jours, et qu'ils commettent en

ma présence, suffisent pour les accabler.

?. Ils se sont rendus agréables au roi par leurs mé-
chancetés, et aux princes par leurs mensonges.

4. Ils sont tous des adultères semblables à un four ou

l'on a déjà mis le feu ; la ville ne s'est point reposée
depuis que le levain a été mêlé avec la pâle, jusqu'à ce

que la paie ait été toute levée.

COMMENTAIRE

V. I. CUM SANARE VELLEM ISRAËL. REVELATA
est iniquitas Ephraim. Pendant que je panse
une de ses plaies, j'en découvre de nouvelles. Il

n'est pas guérid'un mal, qu'il tombe dans un autre.

Combien de fois le Seigneur a-t-i! envoyé ses pro-

phètes contre Israël ; Combien de fois l'a-t-il

averti, menacé ou châtié ? Ses efforts, ses bonnes
intentions ont été rendus inutiles par de nouveaux
crimes de ce peuple, qui court à sa perte, et qui

ne veut user d'aucun remède, au milieu de ses

plus fâcheuses maladies.

FUR 1NGRESSUS EST SPOLIANS ; LATRUNCULUS
foris. Le royaume d'Israël a été victime des

déprédations, et ses princes mômes en butte aux
séditions et aux guerres civiles ; à l'oppression

des usurpateurs du royaume, comme Sellum,

Manahem, Phacéïa, Phacée, Osée, qu'on peut

regarder comme autant de tyrans ; et, au dehors,

aux coups des rois d'Assyrie, Phul, Téglathpha-
lasar, Salmanasar. Les rois de Syrie et d'autres

princes voisins sont venus comme des brigands

piller ce misérable pays.

V. 2. Ne FORTE DICANT OMNEM MAI.ITIAM EORUM
me recordatum. ^Qu'ils ne m'accusent point

d'être trop sévère, et de ne leur rien passer. J'ai

dissimulé, et j'ai usé de clémence assez long-temps.

Ils ont forcé ma colère à éclater contre eux Je

n'ai point cherché leurs iniquités ; il les ont com-
mises jusque sous mes yeux. Ce ne sont point de
vieilles fautes oubliées ou- expiées ; ce sont de

nouveaux crimes que je leur reproche.

V. •;. IN MALITIA SUA LvCTIl'ICAVKRUNT regem. Il

est inutile de rechercher qui est ce roi, auquel

les Hébreux ont cherché à se rendre agréables

par leurs crimes
;
puisque nous n'en connaissons

aucun du royaume d'Israël, qui ait vécu dans la

piété, et qui ait renoncé au culte des veaux d'or.

Mais celui qui s'est rendu plus célèbre par sa

prévarication, qui a entraîné Israël et tous les

rois ses successeurs, c'est Jéroboam, fils de Nabat.

Par une politique exécrable, il changea la reli-

gion dans tout son royaume ; et le peuple, par

une complaisance aussi lâche qu'impie, se laissa

entraîner à tout ce qu'il plut au roi. Quoique ce

passage se rapporte bien à Jéroboam, il est

probable que le mot regem signifie le roi en

général, sansdistinctiondepersonne. Les Israélites

se rendirent agréables à leur roi par leur malice,

et à leurs princes, par leur mensonge. Il n'y avait

qu'un roi à la fois, tandis qu'il y avait plusieurs

princes.

v. 4. Omnes adultérantes, quasi clibanus

succensus a coquente. Dans ce verset et dans

les suivants, Osée fait une double comparaison

des Israélites, à un four et à de la pâte. Jéro-

boam, voulant faire quitter à ses sujets leur

ancienne religion, mit en quelque sorte le feu

à son four, et mêla son levain dans la pâte. Il

n'usa point de violence; il se contenta d'exhorter

et d'annoncer une fête. Le feu se répandit bien

vite, et le pain fut bientôt infecté du levain. On
vit tout Israël accourir à la fête, et prendre part

à ces nouveautés. Mais que deviendra ce four et

ce pain ? Le four sera consumé par les flammes.

Le roi, les princes et le peuple seront enveloppés

dans son incendie. Voyez le verset 7. Israël a été

mis sous la cendre, comme un pain bien pétri et

bien levé : mais on n'a pas eu soin de le tourner,

il a été tout brûlé d'un côté, avant que ceux qui

l'avaient préparé, en pussent manger, des enne-
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5. D'es régis nostri : cœperunt principes furere a vino :

exlendit manum suam cum illusoribus.

6. Quia applicuerunt quasi clibanum cor suum, cum
insidiaretur eis; tota nocte dormivit coquens eos, mane
ipse succensus quasi ignis flammse.

7. Omnes calefacti sunt quasi clibanus, et devoraverunt

iudices suos : omnes reges eorum ceciderunt ; non est

qui clamet in eis ad me.

8. Ephraim in populis ipse commiscebatur ; Ephraim
factus est subcinericius panis, qui non reversatur.

(,. Voici le jour de notre roi. Les princes se sont eni-

vrés jusqu'à la fureur ; le roi leur a tendu la main, et a

pris part à leurs emportements.

6. Lorsqu'il leur tendait un piège, ils lui ont exposé

leur cœur, comme un four ; et pendant qu'ils brûlaient

comme un pain qui cuit, il a dormi tranquillement toute

la nuit ; et le matin, il a paru lui-même embrasé, comme
un feu et comme une flamme.

7. Ils ont tous conçu une chaleur brûlante comme un

four, et leur ardeur a consumé leurs juges avec eux.

Tous leurs rois sont tombés, et il ne s'en est pas trouvé

un seul qui eût recours à moi

8. Éphraïm même s'est mêlé avec les nations: Ephraim

est devenu comme un pain qu'on fait cuire sous la cen-

dre, qu'on ne retourne point.

COMMENTAIRE

mis, des étrangers sont survenus, et ont enlevé le

pain. Voyez les versets 8 et 9.

y. ). DlES REGIS NOSTRI : CŒPERUNT PRINCIPES

furere a vino. Ce jour du roi, peut marquer ou

le jour de sa naissance, ou celui de son avène-

ment à la couronne. Quand on parle d'un prince,

c'est plutôt le jour du commencement de son

règne. Le prophète quitte pour un moment la

comparaison du four et de la pâte; il invective

ici contre l'ivrognerie des princes d'Israël. Ils se

remplissent de vin jusqu'à entrer en fureur. La
grande quantité de vin excite la colère et les empor-

tements, dit le Sage (1 ).

EXTENDIT MANUM SUAM CUM ILLUSORIBUS. Le
prince a étendu ses mains avec ces emportés; à la

lettre (2), avec ces railleurs; les Septante (3), avec

ces hommes pestilentiels. C'est ainsi qu'ils tradui-

sent ordinairement l'hébreu lelsim ou lotselsîm.

D'autres croient que ce terme signifie des bouf-

fons, des gens qui ne cherchent qu'à se divertir,

et à divertir les autres. L'Ecriture en parle tou-

jours d'une manière qui nous en donne une idée

très désavantageuse, comme de» gens sans religion

et sans aucune crainte des jugements du Seigneur,

qui tournent les choses saintes en dérision. Le
prince, qui devait réprimer l'insolence de ces dan-

gereux esprits, leur donne la main, les favorise,

vit avec eux familièrement.

y. 6. Applicuerunt quasi clibanum cor suum,
cum insidiaretur eis. Le prophète revient à sa

comparaison des méchants, avec un four allumé.

Dans le dessein de séparer pour toujours les dix

tribus d'avec la maison de David, Jéroboam tend

des pièges à ses princes et à son peuple. Il les

engage dans la débauche. C'est le feu qu'il met
en quelque sorte dans leurs entrailles. Il gagne
les grands, en favorisant leurs excès; et, en se

mêlant à leurs débauches, il lâche la bride au

peuple. C'en est assez : il n'a qu'à se reposer, et

à laisser gagner la flamme ; elle aura bientôt

embrasé tous les cœurs. Les Septante (4) : Leurs

cœurs ont été enflammés comme un four, pendant

qu'ils sont comme abîmés, ou précipités pendant

toute la nuit. On pourrait traduire l'hébreu (5) :

Parce quils ont présenté leur cœur comme un four,

pendant qu'ils tendaient des pièges toute la nuit.

Ils se sont livrés à tout ce que Jéroboam a voulu,

pendant qu'il leur laissait la liberté de dresser des

embûches à leurs frères pendant toutes les nuits.

y. 7. Devoraverunt judices suos. Le feu

que Jéroboam et les princes, ses successeurs, ont

allumé dans Israël, leur a été fatal, à eux et à

leur peuple. L'idolâtrie du peuple et des princes

a été la source de tous les malheurs qu'on a vus

dans ce royaume. Le nom de juges, se prend ici

pour celui de roi, de prince, de gouverneur, etc.

Omnes reges eorum ceciderunt. Nous ne

connaissons aucun roi d'Israël depuis Jéroboam

fils de Nabat,qui ait été exempt de l'idolâtrie des

veaux d'or, ni qui ait eu recours au Seigneur par

une pénitence persévérante.

v. 8. Ephraim in populis ipse commisceba-

tur;... factus est subcinericius panis. Le verbe

hébreu V-= bâlal (6) qu'on a traduit par commisce-

batur, signifie plus souvent pétriravec de l'huile(7) ;

et njy 'ouggâh qui est rendu par un pain cuit sous

la cendre, signifie une sorte de gâteau, qu'on cuit

sous la cendre, ou sur certaines pierres échauf- >

fées au feu et faites exprès. Stint Cyrille l'entend

de cette dernière sorte de pain; et Sanctius

remarque que cela était encore en usage en Espa-

gne de son temps, parmi ceux qui demeuraient

dans les champs et dans les bois. « Les Arabes

n'usent guère que de pain cuit sous la cendre.

(ij Eccli. xxxi. )ii. Vinum multum potatum irritationem, toi xaTanovxi^saOac âuiou; oXtjv xr\v vùxta. Edit. Rom.
et iram, et ruinas multas facit. ~ R'v tw" xàtatf aaasîv âutou:.

(2) QjjtsS pn ni iwa _ (5) nVîn S; caiNS ==S Tuns 1=1? >d

• B'ÇcTEty: tî;v '/A'* ïutou fiera Xoijjtcôv. 16) rs-'sn >ba n:y n»n e>-<3N Vnapi mn coî: cnSN
[4] A'.(ne àvexa-JÔrjaav w; y.Xiôocvo? «; xapSîat âutûv, Iv ^7) Vide Exod. xxix. }o. - Lei>it. vu. 10.
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o. Comederunt alieni robur eius, et ipse nescivit; sed
et cani effusi sunt in eo, et ipse ignoravit.

10. Et humiliabitur superbia Israël in facieejus: nec
reversi sunt ad Dominum Deum suum,et non quassieruit
eum in omnibus his.

'). Des étrangers ont consumé sa force, et il ne l'a point

senti ; ses cheveux ont blanchi, et il ne s'en est pas
aperçu.

10. Israël verra de ses yeux son orgueil humilié; et il

ne reviendra point au Seigneur son Dieu ; et il ne le

recherchera point dans tous ces maux.

COMMENTAIRE

Ils détrempent de la farine avec de l'eau dans une
jatte de bois qu'ils portent toujours avec eux ; ils

en font une pâte, à laquelle ils donnent une forme

ronde, l'étendant fort mince, du diamètre d'un bon
pied et demi. Après cela, ils la mettent sur le

sable où était le feu qu'ils avaient fait; puis la

recouvrent de cendres chaudes; puis de braises :

et enfin, quand elle est cuite d'un côté, ils la

retournent de l'autre. Étant bien cuite, ils la

tirent, et la rompent en petits morceaux, et la

pétrissent de nouveau avec un peu d'eau, y mê-
lant du beurre, du miel, ou de l'huile, et en font

une grosse pâte, dont ils prennent des morceaux,
qu'ils pressent entre leurs doigts, et les mangent

de cette sorte (i). » Ces mêmes usages se prati-

quent encore dans les vastes régions qui s'éten-

dent depuis la mer Caspienne jusqu'en Mand-
chourie. Le prophète dit ici qu'Israël est comme
un pain cuit sous la cendre; mais qu'on n'a pas

eu le loisir de retourner. Les ennemis sont venus

l'enlever, et l'ont dévoré avant qu'il fût cuit.

y. 9. Comederunt alieni robur ejus, et ipse

nescivit. Les Assyriens sont venus dans son

pays, et ont consumé tout ce qu'il y avait de

meilleur ; les rois de Syrie et de Damas y ont fait

des irruptions, et ont enlevé tout ce qu'ils ont pu

trouver : mais Israël est demeuré insensible à

tous c s maux ; il n'a pas su remarquer que c'était

une juste peine de ses crimes.

Sed et cani effusi sunt in eo, et ipse ignora-

vit. I! ne s'aperçoit pas que la fin approche, et

que bientôt Éphraïm ne sera plus un peuple (2) ;

qu'il sera dispersé, qu'il mourra en quelque sorte,

par la dispersion et la captivité de ses enfants.

C'est ce qui arrive, selon sai.n Bernard (3), à

ceux qui, ne considérant que la surface extérieure

de leurs actions, se croient en sû'-eté, parce

qu'ils ne sentent pas ce ver secret qui les ronge

jusqu'au fond de l'âme.

« Un religieux, dit ce saint docteur, garde

sa tonsure et son habit, et observe les jeûnes que

la règle ordonne ; il se trouve à chaque heure de

l'office, et cependant son cœur est éloigné de

moi, dit le Seigneur. Examinez avec soin ce que

vous aimez, ce que vous craignez, ce qui cause

vos joies et vos tristesses ;'et vous trouverez sous

un habit religieux un cœur séculier, et, sous les

marques extérieures d'un pénitent , des senti-

ments et des désirs d'un homme du monde. »

Lorsque l'on parle d'une vérité si étonnante de-

vant des âmes humbles, qui craignent et qui ai-

ment Dieu sincèrement, elles tremblent souvent

dans la pensée que le prophète les a peut-être

dépeintes par ces paroles, et que Dieu voit dans

le fond de leur cœur une corruption qu'elles ne

connaissent pas. Mais on doit leur dire que le

moyen de ne pas tomber dans ce malheur, c'est

de le craindre, puisqu'en le craignant on se met

en état de le prévenir : une âme pénétrée du sen-

timent de sa faiblesse, est forte en cela même
qu'elle se croit faible. Ceux-là, au contraire,

doivent appréhender cette ruine imprévue, con-

nue de Dieu, inconnue aux hommes qui vivent

dans une certaine assurance, fondée plutôt sur

une secrète présomption qu'ils ont en eux-mêmes,

que sur la confiance qu'ils devraient avoir en la

seule miséricorde de Dieu. Ils ne sont point

sincèrement persuadés de l'extrême besoin qu'ils

ont que Dieu les soutienne à tous moments ; ils

font peu d'attention sur les fautes spirituelles,

comme sont l'orgueil et la jalousie, qui empoi-

sonnent l'âme d'une manière d'autant plus dan-

gereuse, Qu'elle est plus agréable et plus insensi-

ble ; ils négligent ou de connaître ou de combat-

tre leurs passions, et leurs désirs déréglés ; et.

ne pouvant, ni souffrir une répréhension chari-

table, ni se rendre à un sage conseil, ils suivent

d'ordinaire leur propre lumière, qui n'est que

ténèbres devant Dieu.

C'est de ces personnes que le prophète dit,

que des étrangers les dévorent el qu'ils vieillissent;

c'est-à-dire, qu'ils tombent dans la langueur du

vieil homme, sans qu'ils s'en aperçoivent, parce

que le démon, selon la parole de Jésus Christ (4),

entre dans la maison de l'âme, qui paraissait ornée

de vertus, lorsqu'il la trouve vide; c'est-à-dire,

qu'il s'empare aisément du cœur, lorsqu'un hum-

ble amour de Dieu ne le remplit pas.

y. 10. Humiliabitur superbia Israël in facie

ejus. Il sera réduit dans la plus profonde humi-

liation, et appréciera enfin toute l'étendue de sa

disgrâce. C'est le plus grand de tous les supplices

(1) Thci'Ciwt, Voyage du Levant, ch. xxxi:. p. jjo.

(2) Isai. vu. fi. Desinet Ephraim esse populus.
(j) Bi-ni. serm. 11, 1. Quadr.

(4) Malth. xii. 4.4.
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il. Et factus est Ephraim quasi columba seducta non

habens cor. yEgyptum invocabant; ad Assyrios abierunt.

12. Et cum profecti fuerint, expandam super eos rete

roeum; quasi voiucrem cœli detraham eos, Ciedam eos

secundum auditionem cœtus eorum.

11 Éphratïi est devenu comme une colombe qui vole

à l'aventure, et qui n'a point d'intelligence. Ils ont appelé
l'Egypte à leur secours ; ils ont imploré l'appui des

Assyriens.

12. Mais après qu'ils s'en seront allés, j'étendrai mes
filets sur eux

;
je les ferai tomber comme des oiseaux ;

et je leur ferai souffrir tous les maux dont je les ai me-
nacés dans leurs assemblées.

COMMENTAIRE

pourun orgueilleux, que d'être humilié; il ne peut

souffrir sa honte et son abaissement. On peut

traduire l'hébreu (1) : Le faste d'Israël lui répon-

dra en face, l'accusera, le convaincra ; son orgueil

est peint sur son visage. Voyez la même expres-

sion plus haut, chapitre v, verset 5.

y. 11. Factus est Ephraim quasi columba

seducta,- non habens cor. L'hébreu (2) : Comme
une colombe folle, ou simple, sans cœur. La

colombe est un animal sans défense, sans ruse,

sans colère, exposée aux poursuites des hommes
et des animaux qui lui font la guerre. C'est le seul

des oiseaux qui ne protège point ses petits, dit

saint Jérôme; les autres oiseaux, voyant venir

l'épervier ou le corbeau sur leur nid, le défendent

tant qu'ils peuvent, volent tout autour, s'exposent

eux-mêmes, crient, battent des ailes, frappent du

bec; et lorsque leurs petits sont pris ou dévorés,

en témoignent leur douleur par leur mouvement
et par leurs cris. La colombe est la seule qui ne

témoigne aucun chagrin de l'enlèvement des siens :

Sola columba ablalos pullos non dolet, non requirit.

Malgré l'expérience qu'elle a, que ses petits lui

sont toujours ou pris, ou mangés dans son nid,

quoique tous les ans les vers percent ses œufs,

ou que les serpents ravissent sa nichée, ou que

les hommes lui dérobent' ses petits, elle ne laisse

pas de retourner toujours au même trou, sans se

souvenir du danger passé (3). Il est aisé de faire

l'application de cette folle simplicité à la conduite

d'Ëphraïm. Pour le punir de ses dérèglements

passés, Dieu lui avait enlevé ses propres enfants,

dans les diverses guerres qu'il avait été obligé de
soutenir. L'ennemi avait fait irruption dans son

pays, l'avait ravagé et en avait emporté tout ce

qu'il avait rencontré. Téglathphalasar avait em-
mené en captivité une grande partie du peu-

ple. Toutes ces disgrâces ne furent pas capables

de donner de l'entendement à Éphraïm ; c'est une

colombe sans cœur, sans attention à ses propres

maux, sans ressentissement de ses pertes. Loin

de quitter le crime et l'idolâtrie, qui sont les

seules causes de tout ce qui lui arrive, il continue

dans ses désordres, il met le comble à ses iniqui-

tés. Sur cette expression, non habens cor, voyez

Osée iv, ii. Prov. vu, 7 ; ix, 4, 16 ; x, 21 ; xii,

1 î, etc. Eccli. xvi, 2j.

-tEgyptuminvocab\nt
; ad Assyrios abierunt.

Manahem eut recours à Phul, roi d'Assyrie, pour
se maintenir sur le trône d'Israël (4) ; mais ce

protecteur lui vendit si cher sa protection, qu'il

eut à s'en repentir. Téglathphalasar et Salma-
nasar prétendirent que le royaume d'Israël leur

était assujetti. Après l'avoir pillé et épuisé à diver-

ses reprises, ils le détruisirent et emmenèrent
les Israélites captifs au-delà de l'Euphrate. Jéro-

boam, fils de Nabat, se sauva en Egypte (5), pour
éviter les poursuites de Saiomon ; et il y trouva

de l'appui. Il revint, démembra le royaume de
Saiomon et se mit à la tête des dix tribus. Osée,
dernier roi d'Israël, avait voulu secouer le joug

des Assyriens, en recherchant l'alliance de Sua
ou Schabak, roi d'Egypte (6): mais cette conduite

ayant donné de la défiance à Salmanasar, lb déter-

mina à ruiner ce royaume et à faire passer ses

sujets dans une terre étrangère. Voilà comment
Israël, ayant voulu se tirer des mains du Seigneur,

et ayant suivi les lumières d'une fausse politique,

trouva par expérience que sa sagesse n'était que
sottise, et qu'il n'était qu'une colombe folle et

sans esprit.

y. 12. Expandam super eos rete meum. Cette
colombe n'aura pas plus tôt pris son essor pour
chercher du secours chez les étrangers, que je la

prendrai dans mes filets.

Secundum auditionem cœtus eorum. Tous les

maux dont je les ai menacés dans leurs assemblées;

tous ceux qui sont écrits dans la loi (7), et ceux
que je vous ai fait dénoncer dans vos assemblées

par mes prophètes (8). Les Septante (9) : Je les

punirai par la réputation de leur malheur. Ils auront

la douleur de voir que leur disgrâce servira d'en-

(t) Visa Sn-iw> pni ruyi Les Septante : Taitetvtaôrîoêtdti

rj C6pl{ tou I'opaTjX sic npôucj-ov àuTOÎ.

(2) nns n:v; Lts Septante ; ii ; r.-.o\-jT:îpk avoue. Ai/.

et Sym. WcXyo;j.Evï] , vcl âsaîwuiv»]-

(5) lia Theodoret. et C/rill.

(4) iv. Reg. xv. 19.

(•) lit. Reg. xi. 40.

(6) iv. Reg. xvii. 4.

(
~) Deut. xxvii. xxviii,

(8j iv. Reg. xxvn. 1 ?.

(9) IIatO:'j7(o ajro'j; i/. cjj X'-'n, *f,; bÀviito; aUTÔJy.

Hcb. amyi yvuz ;:t;'N Les Septante ont lu =m)h
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ij. Vae eis, quoniam recesserunt a me! Vastabuntur,

quia prœvaricati sunt in me; et ego redemi eos, et ipsi

locuti sunt contra me mendacia.

14. Et non clamaverunt ad me in corde suo, sed ulu-

labant in cubilibus suis ; super triticum et vinum rumina-

bant, recesserunt' a me.

15. Et ego crudivi eos, et conlbrtavi brachia eorum,
£ tin me cogitaverunt malitiam.

16. Reversi sunt ut essent absque jugo; facti sunt

quasi arcus dolosus; cadent in gladio principes eorum,
a furore linguas suas. Ista subsannatio eorum in terra

>Egypti.

ij. Malheur à eux, parc; qu'ils s; sont retirés de
moi ! Ils seront la proie de leurs ennemis, parce qu'ils

m'ont offensé par leur perfidie; je les ai rachetés, et ils

ont publié des mensonges contre moi.

14. Ils n'ont point crié vers moi du fond de leur cœur
;

mais ils poussaient des cris et des hurlements dans leurs

lits : ils ne méditaient que sur le blé et le vin ; ils se

sont écartés de moi.

15. Soit que je les aie châtiés, ou que j'aie fortifié leurs

bras, ils n'ont eu pour moi que des pensées de malice.

10. Ils ont voulu de nouveau secouer le joug ; il sont

devenus comme un arc trompeur. Leurs princes seront

punis par l'épée de la fureur de leur langue, et alors

l'Egypte leur insultera dans leur malheur.

COMMENTAIRE

tretien à tout le monde, et que le bruit s'en répan-

dra partout.

y. 13. Vastabuntur, quia pr^varicati sunt

in me. Les Septante (1) : Ils sont misérables, parce

qu'ils ont commis l'impiété contre moi. L'hébreu, à

la lettre (2) : La désolation est leur partage, parce

qu'ils m'ont été infidèles.

LOCUTI SUNT CONTRA ME MENDACIA. Ils Olll publié

des mensonges contre moi. Ils m'ont imputé de la

cruauté, de l'impuissance ; il ont dit que j'étais

un Dieu d une rigueur insupportable, et que l'on

ne pouvait jamais me servir à mon gré. Ils ont eu

des sentiments indignes de ma justice, de ma gran-

deur, de ma vérité. Ils ont dit en pleine assem-

blée, en parlant des veaux d'or [3) : Vodà vos

dieux, ô Israël, qui vous ont tiré de V Egypte'.

y. 14. Super triticum et vinum ruminabant.

Au lieu de recourir à moi dans leur extrême indi-

gence, ils se sont abandonnés au découragement,

aux gémissements et au murmure. L'hébreu (4) :

Ils s'effrayaient, à cause ue la disette du froment

et du vin. Ou bien : Ils s'assemblaienlsurlefroment

et sur le vin, pour nvoquer leurs faux dieux
; au

lieu de recouiir à moi. Les Septante (<,) : Ils ont

été mis en pièces sur le froment et sur le vin. Ou:

Ils se sont fait des incisions en l'honneur de leurs

dieux, dans l'abondance du pain et du vin (6j ;
ou

pour leur demander du pain et du vin.

v. 16. Reversi sunt ut essent absque jugo.

Ils sont en quelque sorte retournés en Egypte ;

ils sont retombés dans leur ancienne idolâtrie, en

adorant les veaux d'or, faits à l'imitation du bœuf
Apis (7) ; ou bien : Ils ont mis le comble à leurs

anciennes impiétés ; et, après avoir essayé de

secouer le joug de ma loi et ma domination dans

le désert, sous les Juges et encore depuis, sous

Jéroboam, ils ont recommencé sous Achab, et

continué sous Jéhu et sous les princes, ses suc-

cesseurs, sans que, ni mes menaces, ni mes pro

messes, ni mes châtiments aient été capables de

les rappeler à leur devoir. Les Septante (8* : Ils se

sont tournés à la vanité ; ou ils se sont retournés

vers les idoles.

Arcus dolosus. Un arc faussé, qui ne donne

point droit, qui n'atteint pas son but ; ou, un arc

trompeur, qui blesse celui qui le tire : Qui percutil

dirigenlem, et vulneral dominum suum, dit saint

Jérôme. Les Septante (9): Ils sont comme un arc

tendu.Théodoret lit au contraire (10) : Comme un

arc qui n'est pas tendu, un arc relâché, qui n'est

capable de produire aucun effet pour la défense de

celui qui le tire, ni pour la défaite de ses ennemis.

ISTA SUBSANNATIO EORUM IN TERRA jËGYPTI.

C'est ainsi qu'ils m'abandonnèrent, ou qu'ils m'in-

sultèrent autrefois dans l'Égypte( 1 1 ). Ils retombent

aujourd'hui dans leur ancien désordre. Ou bien :

Voilà le fruit de leurs iniquités ; ils seront l'objet

des insultes de l'Egypte.

(i, Ai'/.at';
1

s'.oi 0:1 f)n6o3*'' £•'; ;'m :'. Quidam codices

tpu.i llter^n. Ar,X'.r vt . Unde in Vu'g. an iqua : Mani-

fcsti sunt.

(2) '3 -jbb »3 =nS IV

(}) 111. Kc„*. xii. 28.

(4; iv"in> wn'fli jn by

II) E'nt fflTW /.%'. ';!!";> xxtstî';j.7Q/:o.

(oj Theodoret. luc.Cyntl. Theophrtact.

•,-
,
Voyez ()s:c. ix. et Je: cm, kliu.

rfcl A'wï"p<f»îw a; to xsvov. Al. \' Ké"3xr\<3*v tv«

ïj-'oi.y xvea *v('jt. H.cl<. "1 ni îa'Wi

(o) Cj'yïvjvto ">; io;>>v =vT6ïi;j.£vov.

10 Tôîi/oJ .î:ji;jisvov, c'est-?! -dire to$ov Ks/auvwujïvov,

o'J^Euiav '{j\x',r
t

i imvipu roi: i^Xeu/oi;. S/m. A vec-

Tpaujj.';'/ /:. kl. Aticïpoyoç.

(U) lia Chald.



CHAPITRE VIII

Reproches el menaces du Seigneur contre Israël. Menaces contre Juda.

i. In gutture tuo sit tuba quasi aquila super domum
Domini, pro eo quod transgressi sunt fccdus meum, et

legem meam prasvaricati sunt.

2. Me invocabunt : Deus meus, cognovimus te Israël.

i. Que votre voix retentisse comme le son de la trom-

pette : venez fondre comme un aigle sur la maison du

Seigneur, parce qu'ils ont rompu mon alliance, et qu'ils

ont violé ma loi.

2. Alors ils m'invoqueront : Nous, Israël, vous recon-

naissons pour Dieu.

COMMENTAIRE

p. i. In gutture tuo sit tuba quasi aquila

super domum Domini. On sait que Nabucodo-
nosor est comparé à un aigle en plus d'un endroit

des prophètes (i) ; mais on doute que ce soit ce

prince que Dieu désigne ici sous ce nom.Ce ne fut

pas lui qui renversa le royaume d'Israël, ni qui

mena le peuple captif avec ses veaux d'or ; ce fut

Salmanasar, dont l'avidité, la rapacité, la force

sont assez bien exprimées par le nom d'aigle. Le
royaume d'Israël est appelé la maison de Dieu,

parce que, nonobstant ses impiétés et son apos-

tasie, les Israélites étaient toujours au Seigneur.

Il ne les avait pas entièrement réprouvés : c'est

un Pèe qui châtie sesenlants : mais ils ne cessent

pas pour cela d'être à lui. Dom Calmet voudrait

traduire l'hébreu (2) : Crie\ comme un aigle du

fond de votre gosier contre la maison de Dieu. Le
cri de l'aigle a en effet quelque analogie au son

de la trompette (3). Le Seigneur voudrait, selon

ce commentateur, qu'Osée élevât sa voix comme
un aigle, pour déclamer contre les désordres

d'Israël. Mais le sens de la traduction est plus

généralement suivi.

;
v. 2. Me invocabunt,... Cognovimus te,

Israël. Nous ne sommes pas du nombre de ces

peuples qui ne vous connaissent, et ne vous invo-

quent pas. Nous ne sommes point des étrangers

à votre égard. Ces Israélites ressemblent à ceux
dont il est parlé dans l'Évangile (4), qui viendront,

au jour du jugement, se présenter devant le Sei-

gneur, en disant : Seigneur, n'avons-nous pas pro-

phétisé, et n'avons-nous pas fait des merveilles en

votre nom ? Alors le Seigneur leur dira : Je ne

vous ai jamais connus; retirez-vous, ouvriers d'ini-

quité. Ce ne sont pas ceux qui disent : Seigneur,

Seigneur, qui entreront au royaume des cieux
;

mais ceux qui font la volonté du Père céleste.

Les enfants de Dieu l'aiment comme leur père,

le servent et l'invoquent en tout temps. S'il les

comble de grâces, spirituelles ou temporelles, ils

le bénissent. S'il leur envoie des maux, ils le bé-

nissent encore : parce que. dans la prospérité, ils

considèrent plus la bonté de Dieu qui les console,

que les consolations qu'il leur envoie ; et dans

l'adversité, ils sentent qu'ils sont encore plus unis

à Dieu qu'ils n'étaient auparavant. Ce qu'ils souf-

frent les purifie au lieu de leur nuire, et augmente

plutôt qu'ils ne trouble cette paix intérieure qu'ils

goûtent dans son sein, et que le monde ne leur

peut ôter.

Les enfants du siècle, au contraire, tels

qu'étaient alors les Israélites, n'ont recours à

Dieu que lorsqu'ils sentent le poids de sa main

qui les accable. Ils l'oublient pendant la prospé-

rité, lorsque les grâces dont il les comble, de-

vraient les porter à ne mettre leur affection et

leur confiance qu'en lui seul. Et lorsqu'il les

alllige, et qu'il les punit,' ils n'ont recours à lui

que parce qu'ils s'aiment eux-mêmes, et qu'ils

souhaitent non de retourner à lui, mais de se dé-

livrer de ce qu'ils souffrent en quelque manière

que ce puisse être. C'est pourquoi Dieu rejette

souvent des prières si intéressées et si charnelles,

jusqu'à ce que ces personnes sortent de leur aveu-

glement par l'impression de sa grâce et de son

esprit, et qu'elles lui disent avec David : // m'est

bon que ''eus m'ayez affligé el humilié (5), parce

que votre colère apparente est l'effet d'une bonté

véritable, et que vous ne nous frappez que pour

nous faire sentir nos plaies, et pour nous guérir.

(1) Eyech. xvn. ;. - Jerem. xlviii. 40; xlix. 22. et Dan.
vu. 4.

-nn> rva hy -isra: -sur -,;n Su Les Septante : E ":;

AÔXzo'i âu-.û)'/ (S>; y*!. '"• «cîo; Irci o"ixoy Kypt'oa. Ce qui

ne fait aucin sens.

{}) Plia. Ub. x. C. ;. Valeria sola aquilarum sine

clangore, sine murmuratione. Ar st. hist. animal. I.w c.12.

MeXavaisto; udvoc... vj •r.yjy.''î:. ojo: XéX.t}/.ev.

(4) Matt. vu, 22.

(5) Psalm. cxviii. 71.
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5. Projecit Israël bonum, iaimicus persequetur eum.

4. Ipsi regnaverunt, et non ex me ; principes extiterunt,

et non cognovi : argentum suum et aurum suum fecerunt

sibi idola, ut intenrent.

5. Projectus est vitulus tuus, Samaria; iratus est furor

meus in eos. Usquequo non poterunt emundari?

;. Israël a rejeté son souverain bien ; c'est pourquoi
son ennemi le persécutera.

4. Ils ont régné par eux-mêmes, et non par moi ; ils

ont été princes, et je ne l'ai point su ; ils se sont fait des
idoles de leur argent et de leur or ; et c'est ce qui les

a perdus.

5. Ton veau, ô Samarie ! a été jeté par terre ; ma fu-

reur s'est allumée contre ce peuple : jusqu'à quand ne
pourront-ils se purifier.

COMMENTAIRE

y. 5. Inimicus persequetur eum. Son ennemi

le persécutera ; ou le poursuivra. L'Assyrien le

vaincra et le mettra en fuite. Les Septante (1) :

Les Israélites ont poursuivi leurs ennemis.

y. 4. Ipsi regnaverunt, et non ex me. Le

prophète Séméïas avait piédit à Jéroboam qu'il

régnerait (2). Un autre prophète avait fait la

même promesse à Jéhu (5). Mais ni l'un, ni l'autre

de ces deux princes n'a véritablement régné par

le Seigneur: ils sont arrivés au trône par la ré-

volte et par le crime, et s'y sont maintenus par

des voies aussi criminelles. Le premier engagea

tout Israël dans un culte impie ; et l'autre, après

avoir exécuté les ordres du Seigneur jusqu'à un

certain point, favorisa de nouveau l'idolâtrie et

appuya le schisme. Dieu permettait, dans sa

colère, qu'Israël fût soumis à de semblables

princes, pour le châtier. En prédisant leur éléva-

tion et leur royauté, Dieu ne l'approuvait pas

pour cela. Il avait horreur des moyens qu'ils em-
ployaient pour y parvenir. Il se servait de leur

mauvaise disposition, dont il n'était pas l'auteur.

De plus, le peuple ne consulta jamais le Seigneur

ni pour les reconnaître, ni pour les établir. Les

princes qui succédèrent à Zacharie, avaient en-

core moins de droit à la royauté. On ne voit dans

leur élévation que révolte, que sang, que guerre

civile, qu'une ambition démesurée. Dieu n'a point

d'autre part à leur établissement, que celle qu'il

peut avoir aux plus grands désordres, qu'il per-

met, mais qu'il n'approuve jamais.

Principes extiterunt, et non cognovi. Ils

ont été princes, et je ne l'ai point su ; je ne l'ai

point connu, approuvé. C'est ainsi que Jésus-

Christ, dans l'Évangile, dit aux vierges folles (_p

qu'il ne les connaît point : Nescio vos; et qu'il

doit dire, au dernier jour, à plusieurs de ceux qui

prétendront lui appartenir
(

:

),
qu'il ne les a

jamais connus : Nunquam nom vos. Les Sep-

tante (6) : Ils ont été princes, et ils ne m'en ont pas

informé ; je n'en ai rien su ; ils ne m'ont pas con-

sulté sur cela.

Dieu stigmatise par ces paroles, selon saint Gré-
goire (7) et d'autres saints, la conduite audacieuse

de ceux qui entrent dans les charges de l'Église,

sans y être appelés autrement que par leur ambi-

tion et leur intérêt. Ils imitent, ajoute le même pape,

l'orgueil du premier ange, qui a dit dans son

cœur : Je serai semblable au Très-Haut. La pré-

somption de ces malheureux prélats ou simples

prêtres passe encore l'insolence de celui que

l'Écriture appelle le roi de tous les enfants d'or-

gueil (8), et leur fait dire non en paroles, mais

par leurs actions : Je m'élèverai au-dessus même
de Jésus-Christ qui est le Très-Haut. Car, au

lieu d'imiter le Sauveur qui, selon saint Paul (9),

n'a point pris de lui-même la qualité glorieuse de

pontife, mais l'a reçu© de Celui qui lui a dit :

Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui;

ils usurpent par eux-mêmes cette haute dignité,

comme si elle leur était plus due qu'au Fils uni-

que du Père, et au Saint des saints.

Cette vérité est terrible, et néanmoins elle

n'est nullement capable de toucher le cœur des

ambitieux. Ceux qui sont frappés de cette plaie,

ont plus besoin de pr.ères que d'instruction. Et

prétendre les épouvanter par les jugements de

Dieu, et par les menaces de l'Ecriture, c'est par-

ler aux sourds, et s'entretenir avec les morts.

y. v Projectus est vitulus tuus, Samaria.

Les Assyriens, s'étant rendus maîtres du royaume

de Samarie, ravirent les veaux d'or, les abattirent,

et les emmenèrent à Babylone, comme une partie

de leur butin. C'est ainsi que les vainqueurs trai-

taient ces divinités chimériques. Ils les renver-

saient, les mettaient en pièces, les enlevaient,

sans qu'elles fussent capables de faire la moindre

résistance, soit pour défendre leurs adorateurs,

soit pour se garantir elles-mêmes des mains de

leurs ennemis. Souvent Dieu a menacé les peu-

ples idolâtres de l'enlèvement de leurs divinités,

pour leur en faire sentir l'impuissance. Ces dieux

de pierre ou de bois n'étaient rien, puisqu'ils

n'avaient pu ni prévoir, ni empêcher leur enlève-

(1) E'/ Ojîôv y.aitBtaiJav, Hcb. inv ;'in

(:) iv. Hcg. xxii. 22, 2).

(!) iv. Rcg. ix. 2.

(4) Matth. xxv. 12.— (ç) Matth.vu. 22.

[6] Les Septante : IFpÇav xoc'i

(7) Gregor. ppslor. p. 11. e. 6.

(8) Job. xli. 2j. — (9) Hcb. v. 1

ou/, cfvcopi'cav u.oi. Heb.
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6. Quia ex Israël et ipse est : artifex fecit illum, et

non est Deus, quoniam in aranearum telas erit vitulus

Samariœ.

7. Quia ventum seminabunt, et turbinem metent : cul-

mus stans non est in eo, germen non faciet farinam
;
quod

et si fecerit, alieni comedent eam.

8. Devoratus est Israël ; nunc factus est in nationibus

quasi vas immundum.

6. Car c'est Israël qui a inventé cette idole; ce n'est

point un Dieu, puisque c'est l'ouvrage d'un homme ;

c'est pourquoi le veau de Samane sera comme des toiles

d'araignées.

7. Ils ont semé du vent, et ils moissonneront des tem-
pêtes ; il n'y demeurera pas un épi debout ; son grain ne

rendra point de farine; et s'il en rend, les étrangers la

mangeront.
8. Israël a été dévoré ; il est traité maintenant parmi

les nations, comme un vase souillé.

COMMENTAIRE

ment et leur captivité. C'est ainsi que Jérémie

prédit aux Égyptiens que Nabucodonosor brûle-

rait les temples, et emmènerait captifs les dieux

qu'ils adoraient (1). Il fait la même prédiction

contre Moloch, dieu des Ammonites (2), et con-

tre Chamos, dieu de Moab (3).

USQUEQUO NON POTERUNT EMUNDARI. C'est le

médecin qui s'ennuie de l'opiniâtreté du mal, et

de l'indocilité du malade. Jusqu'à quand ren-

dront-ils mes soins inutiles, et résisteront-ils à

ma voix, à mes prophètes, à mes grâces, à mes
menaces ?

\\ 6. Ex Israël et ipse est; artifex fecit

illum. Fallait-il qu'Israël, à qui Dieu s'était fait

connaître d'une manière si merveilleuse, à qui il

avait donné des lois si saintes, et une religion si

pure, s'amusât à se faire des idoles pareilles :

des veaux d'or, des figures sans vie, sans force,

sans sentiment ? Fallait-il qu'il adorât l'ouvrage

des mains d'un homme, une matière vile, que le

seul hasard et le caprice d'un ouvrier avaient

rangée au rang des dieux (4) :

Olim troncus eram ficulnus, inutile lignum,

Cum faber, incertus scamnum faceretne Priapuin,

. Maluit esse deum.

In aranearum telas erit vitulus Samari,*:.

L'hébreu est traduit fort diversement (5), parce

que la signification des mots n'est pas certaine.

Les Septante et Théodotion : Le veau de Sama-
rie est trompeur; Symmaque, il est inconstant, il

n'a point de stabilité; la septième colonne des

Hexaples, il est flottant, et vagabond; Aquila, il

sera errant, ou il reviendra. Saint Jérôme avait

appris de son maître, que le terme du texte si-

gnifiait de ces toiles d'araignées, qui volent en

l'air, et qui se dissipent et deviennent invisibles

en peu de temps. Il veut marquer apparemment
ces espèces de toiles blanches et déliées, qu'on

remarque en l'air dans les beaux jours de l'au-

tomne, et que le peuple appelle fils de la Vierge.

Les rabbins veulent qu'il signifie de la poussière,

de la sciure de bois (6), des copeaux (7), ou même
des étincelles (8). La plupart des hébraïsants

modernes traduisent : Le veau de Samarie sera

réduit en pièces et en morceaux.

f. 7. Ventum seminabunt, turbinem metent.

Manière de parler proverbiale. Ils ont adoré un

Dieu sans force et sans vertu; ils ne tireront de

leur culte qu'une récompense stérile. Ou plutôt :

Ils m'ont irrité par leur faux culte; je leur en

ferai souffrir la juste peine. Ils excitent le vent,

et je ferai naître la tempête, qui les écrasera.

CULMUS STANS NON EST IN EO ; GERMEN NON
faciet farinam. Israël est comme un froment

que j'ai semé dans ce pays ; ma semence n'a rien

produit; je ne vois pas une tige debout dans tout

mon champ ; s'il y en a quelqu'une, l'épi en est

vide, et n'a qu'une vaine apparence, comme ces

épis qui ont été gâtés par la nielle; et quand

même, par impossib'e, il y aurait quelque fruit

dans ces épis, je les abandonnerai aux étrangers :

Alieni comedent eam. Les Septante (9) : C'est

une gerbe qui ne peut point produire de farine ; et

quand elle en rendrait, les étrangers la mangeront.

Mon peuple est comme une tige infructueuse ; le

peu qu'il produit, les étrangers le dévorent. Il ne

fait aucun acte de religion. S'il en fait, il les cor-

rompt, en donnant de l'encens aux idoles.

jfr. 8. Factus est in nationibus quasi vas

immundum. Israël n'était point encore en capti-

vité ; mais il était si méprisé parmi les nations,

que personne ne daignait le regarder. On crai-

gnait même de s'en approcher, et on le considé-

rait comme une nation usée. Tous les peuples

voisins en avaient de l'aversion ou du mépris, sur-

tout depuis qu'il s'était adressé aux Assyriens,

que l'on envisageait alors comme les ennemis de

(1 ) Jcrem. xliii. 12.

(2) Idem. cap. xlix. et j.

(?) Jercm. xlviii. 7.

(4) Horat. Satrr. lib. 1. 8

(>) insu Sjy nin> rsoaw <z Les Septante : IlXavûv r,v

fids/o; tt"; E*fiâpeta;. Sym. A '/.aTaotatûv. Theodot.

S. B. — T XL

nXavwv. Quinta Edit. P'ejxSwioiVi Aqu. Errantibus sive

conversis. Vide Hieron. hic.

(6) Vide Merccr. Grol.

(7) Kim'hi. Vide Drus. Rivet. — (8) Aben E\ra.

(0 AoâYua où'. ï/u'i '.1/J7 toù «HTJiai âXsupuv, E k'i '.ï

KÇ! nO'.ïi'JT). x"/./.'j:y.'i: it«T i:pavovtxt JUÏO.

1 ;
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9. Quia ipsi ascenderunt ad Assur, onager solitarius

sibi; Ephraim muncra dederunt araatoribus.

10. Sed et cum mercede conduxerint nationes, nunc

congregabo eos, et quiescent paul'sper ab onere régis

et principum.

11. Quia multiplicavit Ephraim altaria ad peccandum,
factee sunt ei aras in delictum.

12. Scribam ei multipliées leges meas, quae velut

aliénas computatas sunt.

ij. Hostias olïerent, immolabunt carnes et comedent,
et Dominus non suscipiet eas ; nunc recordabitur iniqui-

tatis eorum, et visitabit peccata eorum : ipsi in /Egyptum
convertentur.

9. Ils ont eu recours à Assur, cet âne sauvage qui ne

travaille que pour lui seul. Ephraim a payé ceux à qui il

se prostituait.

10. Mais après qu'ils auront acheté chèrement le

secours des nations, je les rassemblerai ; et ils seront

déchargés pour quelque temps des tributs qu'ils payaient

au roi et aux princes.

il. Parce qu'Éphraïm a multiplié ses autels sacrilèges,

ces autels ont été autant de péchés.

12. Je lui avais prescrit mes différentes lois ; mais il les

a regardées comme n'étant point pour lui.

ij. Ils offriront des hosties; ils immoleront des vic-

times, et ils en mangeront la chair ; et le Seigneur ne les

aura point pour agréables : il ne se souviendra que de

leur iniquité, et se vengera de leurs crimes : ils ont

tourné leurs pensées vers l'Egypte.

COMMENTAIRE

la liberté de toutes les nations. Le prophète parle

du futur, au passé (1) : Ephraim est devenu

comme un vase dont on ne se soucie point, depuis

qu'il est allé en Assyrie en captivité. Le psalmiste

dit à peu près dans le môme sens (2) : Je suis de-

venu comme un vase perdu, et abandonné, comme
un homme mort, et oublié, pendant le temps de

ma disgrâce.

y. y. Onager solitarius sibi; Ephraim mu-

neradederunt amatoribus. L'âne sauvage est un

animal extrêmement jaloux de sa liberté : Quasi

pullum onagri, liberum se nalum pulat, dit Job (3).

On dit qu'il est aussi jaloux dans tous les actes

de la vie usuelle. Les Israélites se nattaient d'une

fausse liberté; ils croyaient n'avoir besoin de

personne; ils ne pouvaient se résoudre à obéir à

des étrangers. Dieu avait bien voulu se déclarer

leur roi et leur Seigneur; ils s'étaient lassés de

sa domination. Pour les punir, il les abandonne à

des maîtres étrangers et cruels, notamment aux

Assyriens, qui les réduisent en captivité. Ils

s'étaient prostitués à l'idolâtrie avec tant de fu-

reur, qu'ils avaient même été chercher des amants

au dehors, en adoptant les dieux des nations, et

en se livrant à des peuples qui devaient les op-

primer.

jh 10. Congregabo eos, et quiescent pau-

LISPER AB ONERE REGIS ET PRINCIPUM. C'est ICI

une espèce d'ironie. Non, je ne souffrirai point

que mon peuple soit asservi plus longtemps à

des étrangers, ni qu'il paye tribut aux Assyriens;

je veux l'en décharger. Ici les Israélites payent

le tribut. Mais je les conduirai au-delà de l'Eu-

phrate, où ils ne payeront rien. A part l'ironie,

le sens revient à celui-ci : Je les y rendrai si misé-

rables, qu'ils ne seront pas en état de payer des

tributs. Ils ne seront plus un peuple particulier;

ils seront contondus avec le reste des nations

soumises au roi des rois. C'est ainsi qu'il nomme
le roi d'Assyrie. Ce titre pompeux passa de ces

princes à ceux de Chaldée ; et desChaldéensaux
Perses (4). L'hébreu à la lettre (<,) : Je les ramas-

serai, et ils se reposeront un peu du tribut (ou du

poids) du roi des princes. D'autres traduisent :

Je les ramasserai (dans le tombeau), et ils seront

un peu dans la douleur, à cause des tributs du roi

des princes. Ils périront pour la plupart, et ceux

qui survivront, apprendront un peu ce que c'est

que la servitude, sous l'oppression des rois assy-

riens. Les Septante (6) : Je les recevrai, et ils ces-

seront un peu d'oindre des rois et des princes. Dans

la captivité où ils seront réduits, ils n'auront ni

rois, ni princes, pour les punir de ce qu'ils ont

voulu avoir sans ma participation. Voyez le ver-

set 4.

y. 12. Scribam ei mui.tiplices leges meas,

QU/E velut alien/e computat^e sunt. Les Sep-

tante (7) : J'écrirai sa multitude ; ses lois et ses or-

donnances ont été regardées comme des choses

étrangères. Je les réduirai en si petit nombre,

qu'il me sera aisé d'en faire la liste ; car ils ont

regardé les lois que je leur avais données, comme
n'étant pas pour eux. Le chaldéen : Je leur ai

écrit un grand nombre de lois : mais pour eux, ils

sont devenus comme les nations étrangères. Ils ont

volontairement renoncé au privilège que je leur

avais accordé d'être mon peuple.

y. i). Hostias offerent. Les anciens mss.

varient. Les uns portent : Hostias afférent; les

autres, hostias affer, affer.

(1) -nwNiSy non biaysn t>n >*m ~'ia vn nn;

(2) Psalm. xxx. 1 j.

{!) Job. xi. 12.

(4) Vide si place!, 1. Esdr. vu. 12. cl Briss. de Imper.

Pers. lib. 1. p. 4.

(<) en» -|bo n»od ttya -hr.n =Jt3pN

(6) Nûv (faSéjjofjiat oÙtoÙ; , xal xonoccjouai (juxpôv toù

ypi'etv fSofïiXïa, y.al àp^ovia.

(7} rpâiku aù^QÙ 3tXrj(bç, là vo';j.t(ia atiTOÙ' st; xX\o-çi&

ËXovt'aOrjaav.
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14. Et oblitus est Israël factoris sui, et asdificavit

delubra; et Judas muliiplicavit urbes munitas; et

mittam ignem in civitates ejus, et devorabil aades ilhus.

14. Et Israël a oublié Celui qui l'avait créé ;
il a bâti

de nouveaux temples ; Juda a fortifié plusieurs de ses

villes; mais j'enverrai un feu qui brûlera les villes de

Juda et les temples d'Israël.

COMMENTAIRE

Ipsi in jCgyptum convertentur. Osée, der-

nier roi d'Israël, eut recours à Sua ou Schabak

roi d'Egypte (1), espérant par son moyen se rédi-

mer des tributs insupportables que Salmanasar

exigeait de lui. Mais c'est ce qui causa sa perte

entière. Le roi d'Assyrie vint dans la Palestine,

prit Samarie et transporta Israël au-delà de l'Eu-

phrate. D'autres croient que le prophète veut

marquer ici l'idolâtrie des Israélites, lesquels

étaient en quelque sorte retournés en Egypte,

en adorant les veaux d'or, qui n'étaient qu'une

imitation du culte d'Apis (2). Nous l'expliquons

tout simplement, selon le chapitre ix, verset 3,

du retour réel de plusieurs Israélites en Egypte,

après la prise de leur pays par Salmanasar.

jh 14. Israël /Edificavit delubra, et Judas

multiplicavit urbes munitas. Sennachérib prit

les villes fortes de la Judée (3), et Nabucodono-

sor acheva de ruiner Jérusalem et les autres for-

teresses du pays de Juda. Salmanasar ayant pris

Samarie , la démolit avec les palais des rois

d'Israël et les temples de leurs dieux, et réduisit

le pays en solitude en emmenant le peuple en

captivité. Le feu marque ici la guerre, comme

dans plusieurs autres passages de l'Écriture. Les

Septante (4) : J'enverrai te feu dans ses pilles, il

consumera leurs fondements. Les anciens exem-

plaires du temps de saint Jérôme, ajoutaient : Et

ils ont mangé des viandes impures chez les- Assy-

riens; ce qui n'est ni dans l'hébreu, ni dans le

grec d'aujourd'hui, si ce n'est au verset 3 du cha-

pitre suivant.

(i) iv. Reg. xvii. 4.

(2) Hicron. hic. et passim. — (j) iv. Reg. xviii. ij.

(4) E'ÇaKoauXùS :iup sic txi; itôXêi; âutou, xaî raxwesayé-

tou là Ssae'Xtâ iuïOJ.



CHAPITRE IX

Vengeances que le Seigneur exercera sur Israël. Infidélités de ce peuple.

i. Noli laetari, Israël, noli exultare sicut populi, quia

fornicatus es a Deo tuo, dilexisti mercedem super om-
nes areas tritici.

2. Area et torcular non pascet eos, et vinum mentietur

eis.

j. Non habitabunt in terra Domini. Reversas est

Ephraim in /Egyptum, et in Assyriis pollutum comedit.

i. Israël, ne soyez point dans la joie, ne faites point

retentir des cris d'allégresse comme les nations
;
parce

que vous avez abandonné votre Dieu, dans l'espérance

que votre prostitution serait récompensée d'une abon-
dance de blé.

2. Israël ne trouvera, ni dans ses granges, ni dans ses

pressoirs de quoi se nourrir ; et ses vignes tromperont

son attente.

!. Ils seront chassés de la terre du Seigneur ; Éphraïm
retournera en Egypte, et il mangera des viandes impures
parmi les Assyriens.

COMMENTAIRE

î\ i. Non exultare sicut populi. Les autres

peuples mettent leur bonheur dans l'abondance

de leurs moissons et de leurs vendanges ; c'est là

leur partage, ils n'ont point d'autre espérance

que celle-là; pour vous, vous devez avoir d'au-

tres vues, et rechercher d'autres biens. Les na-

tions infidèles que j'ai livrées à leurs désirs,

jouiront de ces biens que je leur ai abandonnés
;

mais pour vous, vous en serez privés, en punition

de vos prostitutions, et de vos infidélités : Quia

fornicatus es a Deo tuo. Sous le règne de Jéro-

boam II, le royaume d'Israël jouit d'une longue et

heureuse paix ; mais, après sa mort, l'état tomba

dans la décadence : ce ne fut plus qu'une suite de

malheurs.

Dilexisti mercedem super omnes areas tri-

tici. Les Israélites attribuaient à leurs dieux les

riches moissons qu'ils récoltaient ; mais ils n'en

profiteraient pas, car les étrangers viendraient

dévorer ce que la terre produirait en si grande

abondance.

C'est un mal horrible que de perdre Dieu en

l'offensant; mais c'en est le comble que d'être

dans la joie après avoir perdu le souverain bien :

et cette joie ne peut être que celle des frénéti-

ques, qui prennent la maladie pour la santé
;
qui

fuient leur médecin comme leur ennemi, et dont

le rire même est plus triste que les pleurs.

Cependant cet aveuglement et cet endurcisse-

ment du cœur est la peine ordinaire du péché. Et

c'est par une miséricorde particulière de Dieu,

qu'il arrive ce qui est marqué ensuite : Que ceux

qui attendaient de leurs idoles les mêmes biens

que le vrai Dieu seul peut donner, reconnaissent

enfin que leurs espérances ont été vaines, et que

la terre a été stérile, pour les punirde leur ingra-

titude envers Celui qui nous conserve seul la vie

que seul il nous a pu donner.

f. 2. Area et torcular non pascet eos, et vi-

num mentietur eis. Les Septante (i): Leur aire

et leur pressoir ne les ont point connus, et leur vin

leur a menti. Cette dernière manière de parler se

trouve et dans l'Écriture, et dans les auteurs pro-

fanes, pour marquer des champs et des vignes,

qui ne rapportent pas ce que le maître s'en était

promis. Horace (2) :

Verum ubi oves furto, morbo periere capellaî,

Spem mentita seges.

Et ailleurs, il appelle un fonds menteur celui qui

ne rapporte pas assez (3), et une moisson fidèle,

celle qui répond à son attente :

Non verberata; grandine vineae,

Fundusque mendax.

f. }. Reversus est Ephraim in jEgyptum.

Osée, dernier roi d'Israël, avait eu recours à Sua

ou Schabak, roi d'Egypte (4), pour se délivrer de

la domination du roi d'Assyrie. La protection de ce

prince lui fut non seulement inutile, mais elle lui

devint fatale. Samarie fut prise, et Osée arrêté

et chargé de chaînes. Salmanasar désola tout le

pays, et emmena le peuple en captivité. Dans ce

désordre, ceux qui purent se sauver, gagnèrent

(1) Heb. na wn;> wn>rn cy-i> «S spn pj Les Septante :

A'Xcu; xai ).7)vô? où/. ïyvin âuxoù;, /.ai ô o^ivo; 6'jiEÙaoao

civioi;. Ils ont lu t=yt> au lieu de ojt.

(2) Horat. lib. 11. cp. 2.

;;) Lt<>. 111. Ode î.etl. m Odeib. Seçetis certa fidesmeœ.

(4) iv. Reg. xvii. 4. et sup. vin, ij.



OSEE. — IX. - DENUEMENT D'ISRAËL 197

4. Non libabunt Domino vinum, et non placebunt ei.

Sacnficia eorum quasi panis lugentium ; omnes qui corne-

dent eum, contaminabuntur; quia panis eorum animât»,

ipsorum, non intrabit in domum Domini.

4. Ils n'offriront point de vin au Seigneur, et leurs

oblations ne lui seront point agréables ; leurs sacrifices

seront comme les banquets des funérailles, qui rendent
impurs tous ceux qui y participent. Ils n'auront du pain

que pour soutenir leur vie, et non pour être offert dans
la maison du Seigneur.

COMMENTAIRE

les pays voisins. Comme ils étaient en bonne
intelligence avec l'Egypte, il est à présumer que

la plupart de ceux qui purent s'évader, prirent le

chemin de ce pays. Mais ils trouvèrent dans

l'Egypte la mort, qu'ils tâchaient d'éviter par la

fuite. Verset 6. Quelques commentateurs (1) ex-

pliquent ceci dans un sens figuré : Israël retourna

en Egypte, en adorant les veaux d'or, qui étaient

faits sur le modèle du bœuf Apis. Mais il n'est

pas nécessaire de quitter le sens littéral et histo-

rique en cet endroit. La fuite des Israélites en

Egypte n'est point exprimée dans les livres des

Rois : mais elle est bien marquée ici, et au chapi-

tre précédent, verset 1 3.

In Assyriis pollutum comedit. Quelque in-

différence qu'eussent les Israélites pour les lois

du Seigneur, ils étaient scrupuleusement attachés

à certaines pratiques, qu'un long usage et cer-

tains préjugés leur avaient rendues comme natu-

relles. Telle était la distinction des viandes pures

et impures, qu'us avaient toujours observée, mal-

gré leur schisme et leur idolâtrie. Ils avaient hor-

reur de certaines nourritures et de certaines

viandes. Dieu les menace ici de les réduire à

manger, parmi des peuples étrangers, ces choses

pour lesquelles ils avaient tant d'éloignement.

C'est ce qui arriva en effet pendant leur captivité

dans l'Assyrie. Il n'y eut que quelques Israélites

pieux, comme Tobie (2), Ezéchiel (3), Daniel (4),

et sans doute beaucoup d'autres, qui conservè-

rent un attachement fidèle aux ordonnances du
Seigneur. Ezéchiel (<,) prédit la même chose

d'une manière encore plus expresse, lorsqu'il

reçut ordre de manger un pain composé de fro-

ment, de lèves, d'orge, de lentilles, de millet, et

de le faire cuire sous des mottes de fiente de

bœuf, pour désigner la nourriture souillée dont

les Israélites devaient user dans leur captivité :

El comedenl filii Israël panem suum pollutum inter

génies ad quas ejiciam eos.

y. 4. Non libabunt Domino vinum. Éloignés

de leur pays et du temple de leur Dieu, ils n'au-

ront plus la facilité d'offrir des présents et des

sacrifices, pour expier leurs fautes, et pour mé-

riter la miséricorde du Seigneur. Ou encore : Ils

n'auront point en ce pays du vin pur, et tel qu'on

en puisse faire des oblations au Seigneur. Les
Juifs ne se servent pas du vin qui a été fait par

d'autres. Dans les lieux où ils demeurent, ils

veulent faire eux-mêmes la vendange, fouler et

pressurer le raisin dont ils font leur provision de
vin. Dans leurs repas, surtout dans ceux qu'ils

font aux fêtes et aux jours solennels, ils élèvent

la coupe, et l'offrent au Seigneur, en répandant

un peu de vin en son honneur. Durant leur cap-

tivité parmi les Assyriens, ils ne pouvaient rien

faire de pareil, parce qu'ils regardaient le vin de
ces peuples comme une liqueur souillée.

Sacrificia eorum quasi panis lugentium. Il

n'était pas permis aux Hébreux d'offrir des sacri-

fices hors du temple du Seigneur. Il y avait long-

temps que les Israélites des dix tribus n'allaient

plus faire leurs offrandes dans ce temple; mais,

au moins, rien ne les empêchait d'y aller, ou d'y

envoyer leurs dons et leurs hosties, lorsqu'ils le

jugeaient à propos. La terre d'Israël était pure

comme celle de Juda, et les offrandes que ses ha

bitants pouvaient faire au Seigneur, n'avaient rien

qui les rendît indignes de lui être présentées.

Mais dans le pays où ils furent transportés, le

pain, le vin et l'huile étaient souillés, comme la

nourriture de ceux qui sont dans le deuil. On ne

pouvait en faire aucune offrande au Seigneur (6).

La loi déclarait impurs tous ceux qui touchaient

un mort, et qui se trouvaient dans la maison où il

était mort (7). Ils communiquaient leur impureté

à tout ce qu'ils touchaient, et aux aliments qu'ils

prenaient ainsi dans le deuil (8).

Quia panis eorum animée ipsorum, non intra-

bit in domum Domini. lis seront réduits à une

telle pauvreté, qu'ils n'auront pas de quoi offrir

leurs prémices au Seigneur. Mais cette explica-

tion n'est point satisfaisante. Ce n'était pas tant

la pauvreté qui les mettait hors d'état de faire

leurs offrandes, que l'éloignement de leur pays,

et les souillures des choses qui étaient à leu*

usage. Il convient de traduire ainsi l'hébreu (g) :

Parce que leur nourriture sera celle de leurs morts,

(1) Thcodorct. Voyez plus haut chapitre vin. 15, et saint

Jérôme.

(2) Tob. 1. i2.

(j) E^ech. iv. 14.

(4) Dan. 1. 8.

(5) Eiecli. iv. 9. et scq.

(6) Dcut. xxvi. 14.

(7) Num. xix. 11. 1?. 14.

(8) Vide Hicron. hic.

(o> mn> n>J N3> nS n:\rs5S vz?nh
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5. Quid facietis in die solemni, in die festivitatis

Domini ?

6. Ecce enim profecti suni a vastitate. /Egyptus con-

gregabit eos; Mernphis sepeliet eos; desiderabile ar-

gentum eorum urtica hereditabit, lappa in tabernaculis

eorum.

7. Venerunt dies visitationis, venerunt dies retribu-

tionis. Scitote, Israël, stultum prophetam, insanum

virum spiritualem, propter multitudinem iniquitatis tuas.

et multitudinem amentias.

5. Que ferez-vous au jour solennel, au jour de la

grande fête du Seigneur?

6. Car je les vois déjà qui fuient, à cause de la déso-

lation de leur pays : l'Egypte les réunira, Mernphis les

ensevelira ; leur argent, qu'ils aimaient avec tant de pas-

sion, sera caché sous les orties, et l'on verra croître

la bardane dans leurs maisons désertes.

7. Ils sont venus les jours de la visite ; les jours de la

vengeance sont arrivés. Sachez, Israël, que vos pro-
phètes sont des fous, et que vos inspirés sont des insen-

sés ; à cause de la multitude de vos iniquités et de
l'excès de votre folie.

COMMENTAIRE

elle n'entrera point dans le temple du Seigneur.

Leur pain sera comme un pain souillé dans des

funérailles, et incapable d'être offert au Seigneur.

Dans le style des Hébreux, une âme marque sou-

vent un mort ( 1 ). Souillé sur une âme, c'est-à-dire,

impur à cause des funérailles d'un mort. On peut

entendre les Septante dans ce même sens (2):

Parce que ces pains sont pour leurs âmes, ils n'en-

treront point dans la maison du Seigneur.

f. <j. Quid facietis in die solemni ? Quand les

jours de vos fêtes viendront, et que vous vous

verrez hors de votre pays sans temple, sans pro-

phètes, sans prêtres, sans sacrifices, sans assem-

blées de religion, quels seront vos sentiments ?

Quoique les Israélites des dix tribus fussent

schismatiques, et qu'ils n'allassent plus au temple

de Jérusalem, ils ne laissaient pas de célébrer à

leur manière des fêtes au Seigneur dans leur

pays ; et, comme ces solennités étaient toujours

accompagnées de festins et de réjouissances,

c'était pour eux une très grande mortification, de

ne pouvoir plus les célébrer dans cette terre

étrangère où ils étaient captifs.

$. 6. Ecce enim profecti sunt a vastitate.

jCgyptus congregabit eos; Memphis sepeliet

eos.Osée a déjà dit au verset 5, que les Israélites

se retireraient en Egypte. Le prophète les menace

ici d'y trouver leur sépulture et leur dernier mal-

heur. Mgyplus congregabit eos. L'Egypte les

rassemblera, les réunira ; c'est-à-dire leur don-

nera la sépulture. Ils y seront réunis à leurs

pères (3); en un mot, ils mourront dans ce pays.

Congregare, colligere, se prennent souvent pour

conduire au tombeau (4). Ils n'y moururent pas

tous, puisqu'il est dit au chapitre xi, verset 11,

que les Israélites s'envoleront de l'Egypte comme

un oiseau, et que le Seigneur les rétablira dans

leurs villes. Les Septante (5) : Ils sortiront de la

misère de /'Egypte ; Memphis les recevra, et Mach-

mas les ensevelira. Memphis était une des prin-

cipales villes d'Egypte. Machmas était dans la

tribu de Juda, au nord de Jérusalem. Ce détail

ne revient pas à ce qui précède ; aussi saint

Jérôme remarque que c'est une faute dans les

Septante. Ils ont lu dans l'hébreu Machmas, au

lieu de icnc Ma'hmad. Ce mot est rendu par desi-

derabile.

Desiderabile argentum eorum urtica here-
ditabit. Vos trésors cachés sous la terre, y de-

meureront ensevelis dans l'oubli, et, pendant que

vous serez dans un pays ennemi, les épines et les

orties croîtront par-dessus, et les déroberont pour

jamais à la connaissance des hommes. Il est assez

ordinaire durant les guerres, et lorsque l'ennemi

est dans le pays, de cacher sous terre ce qu'on a

de plus précieux, pour le dérober à la connais-

sance du soldat, dans l'espérance de le retrouver

à la fin de la guerre. Les Israélites, qui avaient

pris la précaution de cacher leur argent pendant

les derniers troubles de leur pays, ayant été em-
menés captifs, tout ce qu'ils avaient mis en dépôt,

fut perdu pour eux. Les Arabes ont encore au-

jourd'hui la coutume de mettre dans des caches

souterraines, ce qu'ils ont de plus précieux. Ils

ne croient pas qu'un homme puisse vivre heu-

reux, s'il n'a quelque chose ainsi en réserve. Les

peuples des Indes ont aussi la coutume d'enfoui;

leur argent bien avant dans la terre, dans la ridi-

cule espérance que l'or et l'argent qu'ils cachent

durant leur vie, leur servira après la mort (6).

Lappa in tabernaculis eorum. L'on verra croî-

tre les mauvaises herbes, la bardane, dans leurs

maisons. L'hébreu (7) : Des épines dans leurs

tentes, dans leurs demeures. Le pays étant désert

et leurs maisons inhabitées, on y verra croître les

épines.

y. 7. Scitote, Israël, stultum prophetam,

insanum virum spiritualem. Vous saurez alors

(ç) I'Boù ropEÛovcat è/. tfjç TaXatnojpi'aç A'iyùjriou, xaï

(2) AtÔTi apxoi catç io/aïç âurôv, oùx EtaeXsfae-Cfc! v.ç, isc8/Çs-ai txù-.où; Msjiçiç, xai Sâ^Stai aùtoù; Ma/jiàç.

txov Kupfou. (
6

)
Bernier, Lettre de l'état de l'indoustan, p. 258, 259.

(j) Gènes, xux. j2. cl passim. (7) -n'Sôs; mn

(4) Vide sup. Vin. 10.- Jcrem. vin. 2.- b\eeh. xxix. j. clc.

(1) Num. xi. 6. 7. 10

(2) AtÔTi a:

o'txov Kupi'ou
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8. Speculator Ephraim cum Deo meo
;
prophela laqueus

ruinas factus est super omnes vias ejus; insania in domo
Dei ejus.

6. Profunde peccaverunt, sicut in diebus Gabaa.
Recordabitur iniquitatis eorum, et visitabit peccata

eorum.
10. Quasi uvas in deserto inveni Israël, quasi prima

poma ficulneaî in cacumine ejus vidi patres eorum; ipsi

autem intraverunt ad Beelphegor, et aDalienati sunt in

confusionem, et facti sunt abominabiles sicut ea quas

dilexerunt.

8. Le prophète devait être dans Ephraïm une sentinelle

pour mon Dieu ; mais il est devenu un filet tendu sur

tous les chemins, pour faire tomber les hommes. La
maison de son Dieu est devenue une maison de folie.

9. Ils ont péché grièvement, comme il arriva autre-

fois à Gabaa. Le Seigneur se souviendra de leur iniquité,

et il se vengera de leurs péchés.

10. J'ai aimé Israël, comme des grappes de raisin dans

le désert ; j'ai vu leurs pères avec plaisir, comme les

premières figues qui paraissent au haut du figuier. Et

cependant ils ont adoré l'idole de Béelphégor ; et ils se

sont éloignés de moi pour se couvrir de confusion ; et

ils sont devenus abominables, comme les choses qu'ils

ont aimées.

COMMENTAIRE

que vos faux prophètes, et les séducteurs qui se

disent inspirés, ne sont que des fous et des im-

posteurs (1). Ou plutôt (2) : Dites alors, ô Israël,

que les prophètes, et les hommes qui vous parlent

de la part de Dieu, sont des extravagants et des

insensés. Les prophètes, durant leur enthousiasme,

faisaient certains mouvements, et tenaient un cer-

tain langage, qui les faisait traiter de fous et de

visionnaires, par ceux qui ne les connaissaient pas.

Il y avait toujours dans Israël un grand nombre

de faux prophètes, qui imitaient parleurs contor-

sions, et par des manières affectées, les agitations

et l'enthousiasme des prophètes véritables. Les

auteurs profanes donnaient le nom de furieux à

leurs devins; et Platon dit que les sybilles et

ceux qui se mêlent de prédire l'avenir, sont trans-

portés d'une folie divine (3). Un prophète envoyé

par Elisée, ayant déclaré en secret à Jéhu qu'il

régnerait sur Israël, ceux qui accompagnaient ce

prince, lui demandèrent (4) : Quesi venu faire ce

fou auprès de vousï Et lorsqu'Ézéchiel commença
à prophétiser, ses parents le lièrent, et l'arrêtè-

rent comme un furieux {'-,).

PROPTER MULTITUDINEM INIQUITATIS TU.E, ET

multitudinem amenti^e. L'hébreu (6) : L'horreur

de votre iniquité est proportionnée à sa grandeur.

Comme vos crimes ont dépassé toute limite, aussi

la haine du Seigneur contre vous est parvenue à

son comble. Les Septante (7) : Votre folie égale

la grandeur de vos iniquités. Les égarements de

votre esprit et ceux de votre cœur sont égaux.

y. 8. Speculator Ephraim cum Deo meo;
propheta laqueus RUINEE factus est. Le pro-

phète devait être dans Éphraïm, une sentinelle pour

mon Dieu; mais il est devenu un filet tendu pour

faire tomber les hommes. Ou bien : Je suis la sen-

tinelle du Seigneur pour Éphraïm : mais le faux
prophète est devenu un piège tendu sur toutes les

voies de mon peuple. Ou enfin : Le roi Jéroboam,

que j'avais établi pour être la sentinelle de mon
peuple, est devenu comme un faux prophète pour

le séduire, et comme un filet pour le prendre (8).

Insania in domo Dei ejus. Ce faux prophète se

rend ridicule et méprisable dans Israël. L'hé-

breu (9) : C'est une inimitié dans la maison de son

Dieu. Ces imposteurs ne font qu'irriter de plus

en plus le Seigneur contre son peuple. Au lieu

d'attirer ses bénédictions sur la maison du Sei-

gneur, sur la famille d'Israël, ils ne sont propres

qu'à faire hâter les effets de sa vengeance.

y. 9. Profunde peccaverunt, sicut in diebus

Gabaa. Cette ville est connue par l'histoire qui

arriva sous les Juges en la personne d'un jeune

lévite et de sa femme, qui furent obligés de se

retirer, pour passer la nuit à Gabaa (ioj.Les habi-

tants de la ville commirent, en cette circonstance,

un crime pareil à celui qui attira le feu du ciel sur

Sodome. Aussi le Seigneur permit que presque

toute la tribu de Benjamin fut anéantie, pour

avoir voulu défendre le crime de Gabaa. Comme
les Israélites imitaient les désordres abominables

de cette ville criminelle, ils devaient s'attendre à

un sort pareil. On pourrait traduire l'hébreu(ii) :

Ils ont creusé leur fosse, par leur corruption,

comme au jour de Gabaa. Voyez plus haut, chapi-

tre v, 2, 3. Les Septante (12) : Ils ont creusé, ils

se sont corrompus comme au temps de la hauteur.

y. 10. Quasi uvas in deserto inveni Israël.

Pendant que tout le reste de l'univers était plongé

dans la corruption et l'ignorance du vrai Dieu,

(1) Ita Chald. Vatab. Mont. Vide et Theodorel. Theo-
phyl. etc.

(2) Hicronym. Sanci. alii passim.

(?) Plato in Phœdro. Mavtoc; 81 yè EÏ81) Sûo. Tr)v u.ev

ujto vOdT)u.âiov àv8p<ortïv(j)v, ttjv oï 'jko Osi'a; ÈÇaXXaYÎj;

TÙ)V E'.toÔOTlOV VO[XtU.(UV Y'Y"OU.EVT)V.

(4) iv. Reg. ix. 11.— (s) E\ech. 111. 25.

(6) nn-ou/n mm -pi? 21 Sy

(7) A 'r.6 tcXtJôou; tôjv âor/.ttov sou, S7:Xr)8uvev u.avta.

(8) Ita Hieron. Haimo. Albert. Dionys. Figucr. etc.

(9) vrem n»33 noiawa

(10) Judic. xix. 16.

(11) nyDjn >s>2 innw ipmvn

(12) Ka«;t7)i;av, soOâaav, /.aià xà; >)f*iporç tou Pouvou.
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il. Ephraim quasi avis avolavit; gloria eorum a partu,

et ab utero, et a conceptu.

12. Quod et si enutrierïnt filios suos, absque Hberis

eos faciam in hominibus; sed et vas eis cum recessero

ab eis !

i?. Ephraim, ut vidi, Tyrus erat fundata in pulchritu-

dine;et Ephraim educet ad interfectorem filios suos.

ii. La gloire d'Éphraïm s'est envolée comme un
oiseau ; ses enfants sont morts dès leur naissance, ou
dans le sein de leurs mères, ou au moment où ils ont été

conçus.

12. Mais quand ils auraient élevé quelques enfants, je

les réduirai dans le monde au même état que s'ils n'en

avaient jamais eu : malheur à eux, lorsque je les aurai

abandonnés !

ij. J'ai vu Ephraim comme une autre Tyr, raffermi en

sa beauté ; et ce môme Éphraïm amènera ses enfants à

celui qui leur ôtera la vie.

COMMENTAIRE

j'ai trouvé les patriarches (i)vivant dans la justice.

Leur foi, leur piété, leurobéissance à mes ordres,

m'ont fait un plaisir égal à celui que ressent un

voyageur, lorsque, dans un affreux désert, il ren-

contre quelques raisins ou quelques figues pré-

coces. Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Josué,

Caleb ont mérité par leur attachement à mon
service, que je les aie favorisés et traités comme
mes amis : mais leurs descendants ont dégénéré

d'une manière étonnante de la vertu de leurs

ancêtres. Ils m'ont irrité, en s'adonnant au culte

de Béelphégor : Ipsi autem inlravcrunl ad Béel-

phégor.

Autrement : J'ai trouvé Israël dans le désert,

après sa sortie de l'Egypte
;

je l'ai choisi pour

mon peuple, et je l'ai pris pour moi avec autant

de plaisir que si un voyageur trouvait, dans le

désert, une grappe de raisin ou des figues préco-

ces (2). Mais ce même peuple m'a bientôt oublié;

il s'est abandonné auculte et à l'impureté de Béel-

phégor (3), etc. Ce dernier sens nous paraît le

plus naturel. Les figues précoces figurent les

choses qu'on recherche avec le plus d'avidité, et

qu'on prend avec le plus de plaisir. J'ai désiré

ardemment des figues précoces, dit Michée (4). Et

Isaïe(5) : Comme ces figues prématurées que l'on

trouve sur l'arbre avant la saison, et qu'on dévore

aussitôt qu'on les a détachées.

Abalie::ati sunt in confusionem,etfacti sunt

ABOMINABILES, SICUT EA QU^E DILEXERUNT. Le Culte

de Béelphégor était semblable à celui d'Adonis.

C'est ce que le prophète appelle ici du nom de

confusion. Les Israélites, peu avant la mort de

Moïse, s'abandonnèrent aux cérémonies honteuses

de Béelphégor. Leurs enfants imitèrent trop

exactement leur mauvais exemple. L'on voit dans

les prophètes et dans les livres des Rois, lès abo-

minations qui se commettaient dans leurs bois

consacrés aux idoles, et dansleurs fêtes sacrilèges.

Les dieux qu'ils adoraient avec le plus de zèle,

étaient des monstres d'impudicité et de débau-

che; et quand on était autorisé par l'exemple

des dieux, que ne pouvait point la passion, et que

ne se permettait point le libertinage? Otez la

crainte des lois et l'infamie qui accompagne le

crime, et vous ouvrez la porte aux plus honteuses

abominations : Facli sunt abominabiles, sicut ea

quœ ddexerunt.

f. 11. Ephraim quasi avis avolavit; gloria

eorum a partu, etc. Le Seigneur les frappera

dans ce qui faisait le sujet de leur complaisance.

Ils seglorifiaient deleurgrand nombre. Le royaume
d'Israël était peuplé de plusieurs tribus, la plu-

part fort nombreuses; Dieu les humiliera, et les

réduira à peu de personnes. Et comment s'y pren-

dra-t-il? Il fera mourir leurs enfants dès leur nais-

sance, ou dans le sein de leurs mères; ou il ne

permettra pas même que leurs femmes conçoi-

vent. Et si, par hasard, ils élèvent quelques

enfants, je les leur ravirai, et ils n'auront pas la

satisfaction de laisser de leur postérité. Absque
liberis faciam eos in nalionibus.

f. 12. V^: kis, cum recessero ab eis. Mal-
heur à eux, lorsque je les aurai abandonnés. Les

Septante et Théo^'otion (6) : Malheur à eux ! ma
chair est tirée d'eux. Mais Aquila et Symmaque
ont lu comme saint Jérôme : Malheur à eux,

lorsque je les aurai abandonnés Théodoret, Théo-

phylacte. dans sa première exposition, Nicolas de

Lyre, Paul de Burgos, Galatin suivent les Sep-

tante, et entendent ce passage de l'Incarnation

de Jésus-Christ. Mais le sens de la Vulgate est

plus naturel.

v. 1;. Ephraim, ut vidi, Tyrus erat fundata

in pulchritudine. La ville de Tyr était alors une

des plus belles, des plus riches, des plus floris-

santes et des plus puissantes villes de l'Asie. On
peut voir la magnifique peinture qu'en fait Ézé-

chiel (7). Le prophète ne pouvait nous donner une

plus belle idée de la beauté et de la force du

(1) Hicron. Theodorct. etc.

(2) Sanct. Grol. cl\

(?) Nuin. xxxv. j.

(4) Mich. vu. 1.

(5) Isai. xxviii. 4.

(6) Les Septante : 0' u «; «utoî; à'attv, r) aâpÇ u.oùi êÇ

auTitiv. lui Ci rhcjdcret. A.;. E /aXïvavTo; ;jlo3 i-' àu~<uv.

(7, E^cch. xxvii. et xxvm.
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1

14. Da eis Domine. Quid dabis eis ? Da eis vulvam

sine liberis, et ubera arentia.

if. Omnes nequitias eorum in Galgal, quia ibi exosos

habui eos. Propter malitiam adinventionura eorum, de

domo mea ejiciam eos; non addam ut diligam eos : om-
nes principes eorum recedentes.

14. Donnez-leur, Seigneur. Et que leur donnerez-

vous? Donnez-leur des entrailles stériles, et des mamelles

arides.

IV Toute leur malice a paru dans Galgala ; c'est là

qu'ils ont attiré ma haine. Je les chasserai de ma maison,

parce que toutes leurs actions sont pleines de la mali-

gnité de leurs cœurs
;

je n'aurai plus d'amour pour eux ;

tous leurs princes sont des rebelles qui se retirent de

moi.

COMMENTAIRE

royaume d'Israël, que de le comparer à Tyr. Ce
fut sous Jéroboam H, qui régna quarante-un ans,

que cet état se vit au plus haut point de sa force

et de sa splendeur. Osée vivait à cette époque, et

fut témoin de l'élévation, et ensuite de la chute

de cette florissante monarchie. L'hébreu (1) :

Ephraïm, comme j'ai vu, est semblable à Tyr,

plantée dans un lieu de prédilection. Éphraïm

était semblable à la ville de Tyr, aussi puissant,

aussi florissant. C'était comme un arbre fécond,

planté dans un lieu délicieux. Ceci regarde prin-

cipalement la fécondité d'Éphraïm et le grand

nombre des sujets du royaume de Samarie, comme
on le voit par ce qui précède, et par ce qui suit.

Les Septante (2) : J'ai vu Ephraïm, qui a donné

ses enfants pour être pris comme à la chasse, et qui

les a exposés à la mort. Aquila, Symmaque et

Théodotion ont rendu par un rocher, ce que la

Vulgate a traduit par la ville Tyr, et les Septante

par être pris à la chasse. La version de la Vulgate

paraît préférable.

f. 14. Da eis vulvam sine liberis, Donnez-
leur des entrailles, qui ne portent point d'enfant, en

punition de leur cruauté, pour avoir inhumaine-

ment exposé leurs enfants à la mort (verset 1 5),

en les sacrifiant à leurs faux dieux (3) ; ou, pour

les avoir exposés sans raison à la cruauté des

Assyriens, qui les ont tués à la guerre (4). Le

prophète semble demander à Dieu le malheur de

son peuple, par un effet de l'ardeur de son zèle
;

mais c'est plutôt une prédiction de ce qui doit

lui arriver en punition de ses crimes, qu'une

imprécation.

Les prophètes, dit saint Augustin, semblent

quelquefois demander à Dieu la punition des

méchants. Et alors ce ne sont pas proprement

des imprécations de leur part, mais plutôt des

prédictions de ce que Dieu, dans sa juste sévé-

rité, a résolu de faire contre ceux qui, après avoir

méprisé longtemps sa bonté, ont mérité d'éprou-

ver enfin la rigueur de sa justice.

Dieu exerce ses jugements de deux manières :

ou publiquement, par les châtiments sensibles, ou

en secret par une peine intérieure, dont souvent

celui qui la souffre ne s'aperçoit pas. Cette con-

duite secrète de Dieu peut servir à expliquer ces

paroles du prophète. Car il y a des personnes

qui, en leur qualité de ministres de Jésus-Christ

et de dispensateurs de ses mystères et de sa

parole, devraient enfanter des âmes au Sauveur,

et les nourrir de ce lait spirituel, qui les fait

croître dans leurs saints désirs, et qui leur fait

goûter combien le Seigneur est doux. Et cepen-

dant, quoique tout ce qui les environne soit saint,

et qu'ils dispensent au peuple la parole de vie :

si l'on juge de leur conduite à la lumière de la

foi, on trouvera quelquefois qu'ils ne produisent

presque point de fruit, ou que, s'ils paraissent en

produire, il est plutôt apparent et superficiel, que

réel et véritable ; de sorte que l'on peut dire

d'eux, que Dieu leur a donné des entrailles stériles,

et des mamelles sans lait.

Et peut-être que Dieu les punit de la sorte

sans qu'ils y fassent attention, ou paice qu'ils sont

entrés sans ordre et par une ambition humaine

dans un ministère si saint, ou parce qu'ils y cher-

chent plutôt un certain faste que la conversion

des âmes, et qu'ils préfèrent leur propre gloire à

celle de Dieu.

Saint Jérôme dit que ces paroles du prophète

peuvent s'entendre de ceux qui, inspirant aux

autres les erreurs dont ils sont prévenus, les con-

duisent dans le précipice, et mettent ensuite leur

honneur en ce qui devrait être pour eux un sujet

de honte. « Il faut souhaiter, dit ce saint docteur,

que ces prédicateurs de maximes fausseset inven-

tées, n'aient ni enfants ni disciples; que leurs

mamelles deviennent sèches, et leurs entrailles

stériles
;
puisqu'ils sont plutôt les parricides que

les pères de ceux qu'ils instruisent
;
que leur

langue, au lieu d'honorer Dieu, le blasphème ; et

que les sentiments qu'ils inspirent aux autres ne

sont pas un lait qui les nourrit, mais un venin qui

les empoisonne (5). »

v. ]<,. Omnes nequiti^: eorum in Galgal. Ils

ont mis le comble à leur iniquité, en érigeant des

(1) rmS nbinw tiïS irvNi tœtn3 c»ism

(2) E'of/aî'f/. ov tpônov l'Sov £tç 67jpav, Jïape'iT7)jEv xà

tîV.vjc kutcdv, toC s'JayaYETv ='; J-0Zcv:r)7'.y rà -.{vin ïl/tôiv.

Ils ont lu us isoûd, au lieu de tix tsôr. Vide Hieron.hic.

(?) Drus, et alii quidam.

(4) Sanct. Val. Pisc. Rivet.

(5) Hieron. in hune tecum.
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16. Percussus est Ephraim, radix eorum exsiccata est,

fructum nequaquam facient. Quod et si ger.uerint, inter-

ficiam amantissima uteri eorum.

17. Abjiciet eos Deus meus, quia non audierunt eum;
et erunt vagi in nationibus.

16. Éphra'im a été atteint ; ils sont devenus secs jus-

qu'à la racine, ils ne porteront plus de fruit : s'ils ont des

enfants, je ferai mourir ceux pour qui ils auront plus de
tendresse.

I
-

. Mon Dieu les rejettera, parce qu'ils ne l'ont point

écouté ; et ils seront errants parmi les peuples.

COMMENTAIRE

autels et en plaçant des idoles à Galgala (1). Jus-

que-là, Dieu avait pris patience; mais, voyant

qu'ils en étaient venus jusqu'à profaner le site

sacré de Galgala, il a pris la résolution de les

perdre sans ressource.

De domo mea ejiciam eos. Je les avais reçus

en quelque sorte dans ma maison et dans ma
famille, comme mes enfants et mes serviteurs,

mais je vais les en chasser. Osée se sert assez

souvent (2) de cette expression, la maisonde Dieu,

pour marquer son peuple choisi, son héritage, ses

sujets, ses serviteurs.

Non addam ut diligam eos. Je ne leur pardon-

nerai plus, je les punirai sans miséricorde. Cela

n'est point opposé à ce qu'Osée dit ailleurs (j),

que Dieu les ramènera de leur captivité, et qu'il

aura pour eux des entrailles de père. Il ne parle

ici que de la destruction prochaine du royaume de

Samarie.

f, 16. Radix eorum exsiccata est. Les effets

en seront sensibles : Ils ne porteront plus de fruits ;

je ne leur donnerai plus d'enfants (jr. 11, 12, 14),

et quand ils en auraient, je les ferais mourir (v. 12).

Voyez le verset 1 du chapitre x, où Osée conti-

nue cette comparaison, en disant qu'Israël était

une vigne belle et féconde.

[1) Vide sup. v. 15. et infra xu. 11. (2) Osée vin. 1 ; ix. o. — (5) Osée 1. 10. 11. et 11. 1. 14.



CHAPITRE X

Vengeances du Seigneur sur Israël. Infidélités de ce peuple. Les deux maisons de

Jacob, d'abord celle d'Israël, puis celle de Juda, porteront chacune la peine

de leurs iniquités.

i. Vitis frondosa Israël, fructus adasquatus est ei
;

secundum multitudinem fructus sui multiplicavit attaria,

juxta ubertatem terras suœ exuberavit simulacris.

2. Divisum est cor eorum, nunc interibunt; ipse con-

fringet simulacra eorum, depopulabitur aras eorum.

i. Israël était une vigne luxuriante et riche en fruits;

mais elle a multiplié ses autels à proportion de l'abon-

dance de ses fruits, et elle a été féconde en idoles autant

que sa terre a été fertile.

2. Leur cœur est partagé ; mais ils vont périr. Le
Seigneur va briser leurs idoles, renverser leurs autels.

COMMENTAIRE

y. i. Vins frondosa Israël. Il faut joindre ce

chapitre au précédent. Le prophète a parlé de la

fécondité d'Israël, et du grand nombre de ses

enfants, qui faisaient la principale partie de sa

gloire ( i
) ; il le compare ici à une vigne qui pousse

un beau bois, et qui produit beaucoup de fruits
;

qui n'est pas moins fertile que belle ; mais comme
elle a abusé de tout cela, Dieu la menace de la

faire sécher jusqu'à la racine, et de faire périr

tout son fruit [2). Souvent, le peuple du Seigneur

est comparé à une vigne (3), et la vigne est quel-

quefois misecommele symboledelafécondité(4) :

Uxor tua sicul vilis abundans.

Les hébraïsants modernes (5) traduisent l'hé-

breu : Israël est une vigne vide, inutile, ravagée,

sans fruit; elle estdesséchée parla racine (chapitre

ix, verset 16), et dépouillée de ses fruits par les

Assyriens, qui ont désolé son pays, et emmené
son peuple captif. Symmaque (6) : C'est une vigne

qui ne donne que du bois, et qui consume en feuilles

et en branches inutiles, le suc qui devrait être

employé à nourrir le raisin. Aquila (7) : Une
vigne bien arrosée ; les Septante (8) : Une vigne

qui a de belles branches. C'est le sens que la

Vulgate a suivi. Mais l.'hébreu signifie plutôt (9):

Israël est une vigne ravagée, dont on a enlevé le

raisin ; son fruit lui manque (10). C'est une vigne

trompeuse, où l'attente du vigneron est déçue.

Ou autrement : C'est une vigne dépouillée ; son

fruit est semblable à elle ; il ne s'y trouve plus.

Cela revient très bien à ce qui est dit au verset

16 du chapitre précédent.

Secundum multitudinem fructus sui mul-

tiplicavit altaria. Dans le temps de sa fécon-

dité, et avant qu'elle fût réduite en l'état où

elle est, elle avait multiplié ses autels, et en avait

mis dans toute ses villes, et dans tous les lieux de

sa dépendance. Il y en avait à Dan, à Béthel, à

Samarie, à Galgala, à Maspha de Galaad, sur le

Thabor, et sur presque toutes les montagnes du

pays. On ne parle point des autels particuliers,

et des idoles que chacun s'était faites suivant son

caprice.

f. 2. Divisum est cor eorum, nunc interi-

bunt. Ils ont voulu allier le culte de Baal avec

celui du Seigneur ; ils ont voulu être à deux
maîtres ; ils ont boîte des deux côtés (1 1). Mais
Dieu ne veut point de partage ; il demande tout

notre cœur et toutes nos adorations. Il extermi-

nera les prévaricateurset leur perte est prochaine :

Nunc interibunt. Saint Jérôme (12) raconte ici une
histoire qu'il tenait des Juifs ; mais il ne la donne
que pour ce qu'elle vaut. Tant que les rois

d'Israël et leur peuple furent d'accord sur le

culte des veaux d'or, Dieu suspendit sa vengeance.

Le peuple avait une excuse ; il obéissait à son

roi. Mais Osée, dernier roi d'Israël, moins atta-

ché que ses prédécesseurs aux superstitions du

pays (13), ayant déclaré qu'il ne prétendait forcer

personne, et qu'il laissait la liberté d'aller adorer

(1) Osée ix. 11. 12. ij. 16. — (2) Osée ix. 16.

(j) Isai.v. 5. - Psalm. lxxix. 9. - Jerem. II. 21.- Luc. xx.

(4) Psalm. cxxvn. ;. - Eccti. xxiv. 2;.

(5) Tigur. Jun. Tremel. Castal. Mont. Pagn. Vat.

Munst. Grot. Bodin.

(6) Sym. Y'XofjiiuonŒa. Vide Hieron.

(7) Aqu. E"vu8poç.

(8) Les Septante : E'uy.Xï]|j.cuoù(ja.

(9) iS msr» ns 'jn-iv ppia rsi

(10) Niii7 signifie le mensonge, l'inutilité, la vanité; ce
qui est faux et trompeur.

(11) m. Reg. xviii. 21. Usquequo claudieatis in duas
partes ?

(12) Hieron. hic.

(ij) iv. Reg. xvn. 2.Osée fecit malum coram Domino :

sed non sicut reges Israël, qui ante eum fuerant.
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?. Quia nunc dicent : Non est rex nobis, non enim

timemus Dominum ; et rex quid faciet nobis?

4. Loquimini verba visionis inutilis, et ferietis fœdus
;

et germinabit quasi amaritudo judicium super sulcosagn.

5. Vaccas Béthaven coluerunt habitatores Samarias
;

quia luxit super eum populus ejus, et aeditui ejus super

eum exu'.taverunt in gloria ejus, quia migravit ab eo.

;. Ils diront alors: Nous n'avons point de roi, car
nous ne craignons point le Seigneur : et que pourrait

faire un roi pour nous ?

4. Publiez les paroles d'une inutile vision ; formez des
alliances; le jugement de Dieu germera sur vos sillons

comme l'herbe amère.

5. Les habitants de Samarie ont adoré les vaches de
Béthaven ; car ce peuple et les prêtres qui gardaient son
temple avaient fait leur joie de la gloire de celte idole

;

mais elle leur est devenue un sujet de larmes, lorsqu'elle

a été transférée hors de leur pays
;

COMMENTAIRE

à Jérusalem ou ailleurs, le peuple s'y opposa,

et ne voulut point profiter de la liberté que le

roi lui donnait. Il y eut une espèce de schisme

entre les Israélites et leur roi : Divisum est cor

eorum. Alors le Seigneur prononça son arrêt :

Nunc interibunt.

jh 3. Nunc dicent : Non est rex nobis, non

ENIM TIMEMUS DOMINUM ; ET REX QUID FACIET

nobis ? Après qu'Israël sera en captivité, et qu'il

n'aura plus de roi de sa nation (1), alors il recon-

naîtra qu'il s'est attiré ce malheur par sa faute, et

pour n'avoir pas craint le Seigneur. Il avouera

qu'il ne lui a servi à rien d'avoir des rois, n'ayant

plus la protection du Seigneur. Aussi dom Cal-

met voudrait- il traduire : Nous n'avons plus de

roi; parce que nous n'avons pas craint le Seigneur.

Et qu est-ce que ce roi a fait pour nous 1 On peut

fort bien entendre dans ce chapitre ici et au ver-

set 7, sous le nom de roi, le veau d'or, l'idole

des peuples du royaume de Samarie; car il sem-

ble que le prophète ait principalement en vue ce

qui arriva, comme l'on croit, sous Manahem,
lorsque ce prince mit en pièces un des veaux

d'or, et l'envoya au roi d'Assyrie, en paiement

de ce qu'il lui devait. Ce fut alors qu'Israël se

vit sans roi, et qu'il lui fut aisé de reconnaître

l'impuissance de cette vaine idole de métal, à qui

il avait confié ses destinées. Les peuples idolâ-

tres, surtout les voisins des Israélites, donnaient

le nom de roi à leurs dieux. Ils se disaient tous

leurs esclaves. L'Écriture parle de Moloch et de

Chamos, comme s'ils étaient effectivement rois

des Ammonites et des Moabites (2). Elle les

menace de la captivité, comme leur peuple ; elle

parle du pays d'Ammon et de Moab, comme du

royaume de Chamos et de Melchom. Pourquoi,

par une figure semblable, le veau d'or d'Israël ne

serait-il pas appelé le roi du pays ?

}'. 4. LOQUIMINI VERBA VISIONIS INUTILIS. P«-
blie\ de fausses prophéties : Faites alliance avec

Phul, roi d'Assyrie (3); flattez-vous d'une meil-

leure condition, et donnez de l'argent à un prince

étranger, pour vous procurer sa protection ; tout

cela ne vous garantira pas. Les Septante (4) :

Celui qui fait des discours, qui cherche de pains

prétextes, fera une alliance. On peut l'entendre

du roi d'Assyrie, qui promet beaucoup à Mana-
hem, et qui tera une alliance frauduleuse avec lui,

cherchant de faux prétextes pour le dépouiller.

Germinabit quasi amaritudo judicium super

sulcos agri. Le terme hébreu wn-i rôsch, qui est

rendu ici par amaritudo, signifie la tête, l'amer-

tume, le venin, ou une herbe amère comme l'ab-

sinthe, peut-être l'aconit (5). Les Septante (6)

l'entendent du chiendent.

f.
'). Vaccas Béthaven coluerunt habita-

tores Samarie. Les habitants de Samarie ont

adoré les vaches de Béthaven, ou de Béthel. Osée

nomme les veaux d'or de Béthel, les veaux d'or

de la maison d'iniquité, apparemment par déri-

sion; car ordinairement l'Écriture leur donne le

nom de veaux. Le féminin est quelquefois un

terme de mépris, ou de raillerie (7) :

O vere Phrygias, neque enim Phryges, ite per alta

Dindyma, ubi assuetis biforem dat tibia cantum.

Peut-être aussi le prophète veut leur reprocher

qu'ils imitent les Égyptiens (8) dans le culte qu'ils

rendaient à la vache, animal consacré à Isis. On
peignait cette déesse avec des cornes et une tête

de vache. L'hébreu à la lettre (9) : Les habitants

de Samarie ont tremblé pour les vaches de Bélha-

(1 1 Hieronrm. hic.

I2) \'idc Num. xxi. 29. Periisti, popule Chamos. Judic.

xi. 24. Nonne ea quas possidet Chamos Deus tuus, etc.

Jercm. xlviii. 7. Ibit Chamos in transmigrationem. Et

y. 1? Confundetur Moab a Chamos. Et f. 46. Periisti,

popule Chamos. 1. Par. xx. 2. Tulit David coronam Mel-

chom. Et Jèrem. xux 1. Cur igitur hosreditate possedit

Melchom Cad.- Et ji\ j. Melchom in transmigrationem

ducctur. Et Awos. 1. 15. Ibit Melchom in captivitatem.

(î) iv. Reç. xv. 19.

(4) AaXûv pi)\j.a.-za,r.po<a&<3£ii t|/£DOEÎç, SiaOrjas-ac SrtOr^v.

(?) Vide Dent. xxix. 18.

(6) A'vaTtÀdï (')Ç avr.toaTt; xpifxa eVi tprj[j.ou âypou.

(7) Virgil. Aineid.w. Vide et Homcr. lliad. vin.

(8) Herodel. lib. 11. C. 41. Ta; Ûr^ea; (3ouv où' ac^ È'Çscm

Ijûe'.v, a).Xà ipai ù'si TT){ T'atoç. T6 yàp ttj; 1"<jioî àyaXaa

kov Yu vai<'.7j!0v, [îoû/.eptuv e^ti.

(9) pncw j:o i*iii' pN rv- m'iiyb
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6. Siquidem et ipse in Assur delatus est, munus régi

ultori. Confusio Ephraim capiet, et confundetur Israël

in voluntate sua.

7. Transire fecit Samaria regem suum quasi spumam
super faciem aquae.

b. Car leur dieu même a été porté en Assyrie pour
être offert en présent au roi. Éphraïm sera couvert de
confusion, et Israël rougira de ses desseins.

7. Samarie a fait disparaître son roi, comme une
écume sur la surface de l'eau.

COMMENTAIRE

ven. Ces vaches font l'objet de leur frayeur reli-

religieuse et de leur culte. On a pu remarquer en

plus d'un endroit des livres saints, que la ter-

reur (1) est mise pour le dieu et l'objet des adora-

tions. On pourrait aussi traduire : Les habitants

de Samarie seront exilés pour les vaches de Bé-

thaven; ou plutôt, avec les vaches de Bélhaven.

Les Assyriens emmèneront captifs, et le peuple

et les dieux. Cette menace s'exécuta, selon les

apparences, sous Salmanasar.

Quia luxit super eum populus ejus, et .edi-

TUI EJUS EXULTAVERUNT IN GLORIA EJUS. Le texte

à la lettre (2) : Parce que son peuple a été dans le

deuil, à cause de cette idole; et que ses prêtres

se sont réjouis à cause de la gloire de ce dieu,

parce qu'elle lui a été ravie. Pour expliquer la

contradiction qui paraît dans ce passage, où il est

dit que le peuple de Samarie était dans le deuil,

pendant que les prêtres étaient dans la joie, à

cause de l'enlèvement du veau d'or, les rab-

bins (?) nous racontent une aventure de leur

invention. Les prêtres de Samarie, se voyant

forcés d'envoyer un de leurs veaux d'or au roi

d'Assyrie, détournèrent adroitement le veau qui

était d'or, et le réservèrent pour eux, pendant

qu'ils envoyaient au roi d'Assyrie un autre veau

de même forme, mais de cuivre. Le peuple,

croyant qu'on avait envoyé un de ses dieux, en

fit un grand deuil, et en témoigna publiquement

sa douleur : mais les prêtres ravis de voir leur

fourberie à couvert, comme ils le croyaient, se

réjouissaient dans le secret du gain qu'ils faisaient

par le veau d'or qui leur était resté. Mais la joie

de ces malheureux fut courte. Salmanasar(4j ayant

développé le veau, et ne l'ayant trouvé que de

cuivre, marcha contre Samarie, la prit et la sac-

cagea. Cette aventure a trop l'air d'une fable, pour

mériter l'attention des personnes judicieuses.

Avec un léger changement (5) on peut donner un
très bon sens à l'hébreu : Le peuple des veaux
d'or a été dans le deuil, et les ministres de ce dieu

oni été dans la douleur, parce que leur gloire leur

a été enlevée (6). La gloire de ce peuple aveugle,

et celle de ses prêtres, était leur dieu, leurs veaux

d'or; de même que celle des Israélites était leur

Dieu et son Arche, qui sont souvent appelés la

gloire d'Israël (7). Les prêtres de Samarie sont

ici appelés =no: kemârîm, c'est-à-dire, vêtus de

noir ou criailleurs
;
parce qu'ils élevaient la voix

par de grands cris dans leurs sacrifices (8). Les

Septante (9) : Son peuple sera dans le deuil à son

occasion, parce qu'ils l'ont irrité ; ils se réjouiront

dans sa gloire, parce qu'elle lui a été ôtée. Ce qui

ne présente aucun sens bien distinct. Le chanoine

Bodin traduit ce verset : Les habitants de Samarie

trembleront pour la vache de Belli-Aven, son tem-

ple versera des larmes sur lui-même, et ses prêtres

qui s'étaient livrés aux transports de joie (en voyant

son bonheur), pleureront l'objet de sa gloire qui

lui sera enlevé.

). 6. Ipse in Assur delatus est, munus régi
ultori. Ce roi protecteur n'est autre que Phul,

roi d'Assyrie, à qui Manahem, roi d'Israël,

s'adressa, pour obtenir sa protection (10). Le pro-

phète lui a déjà donné ce nom au chapitre v,

verset 13. Il nous apprend ici une circonstance,

que nous ne lisons point ailleurs, c'est qu'il lui

fit présent d'un des veaux d'or, pour l'engager à

le défendre, et à le maintenir sur le trône

d'Israël.

Confundetur Israël a voluntate sua. Israël

sera frustré de ses espérances. Il croira trouver

un appui et un protecteur dans le roi d'Assyrie :

il n'y rencontrera qu'un ennemi et un tyran, qui,

après l'avoir affaibli pendant quelque temps par

ses tributs excessifs, renversera enfin la monarchie

d'Israël, et réduira le peuple en captivité. Voyez
plus haut, chapitre v, 1 ].

f. 7. Transire fecit Samaria regem suum
quasi spumam. L'hébreu à la lettre (11): Quant à

Samarie, elle est ruinée, elle est perdue ; son roi

est comme l'écume (ou comme une bulle) qui

(1) Vide Gènes, xxxv. 52. $?. - Isai. vin. 1?. Dominum
exercituum ipsum sanctificate; ipse pavor vester, et ipse

terror vester.

(2) i:dd n L 3 >3 1133 by -ib>i> vSy v.dsi icy i>Sy bza »3

(?) Seder Olam, et Hieronym.

(4) Saint Jérôme lit Sennachérib.

() Je lis îVtV, au lieu de ij-ji

Î6) na: by est mis pour t=i33 by II est plus naturel de
le rapporter aux prêtres ou su peuple, qu'aux veaux ou
aux vaches qui sont au commencement du verset et au

pluriel féminin.

(7) Psalm. cv. :o. Mutaverunt gloriam suam, in simi-

litudinem vituli comedeniis foenum. Vide 1. Rcg. îv. 21.

22. et Psalm m. 4. et lxi. 8. etc. 1. Cor. xv. ji.

(8)- 111. Rcg. xviu. 26 27. Cf. îv. Re?. xxiii. <.

(9) 0"ti sitcvÛ7;'5ev ô Xaôi i\»xov i~' âuT'ôv, <a f
,o:i itapa-

n'/pavav à^TOv . ir.t/ apoùvTat ir.\ ri)y oô;av âuïoû, 0:1

sncoxteSr] ir.' au 'OU.

110) iv. Rcg. xv. 19. 20. et Osée v. 13.

(iij =3»o >js '".y tjspa rebo j-nnur noij
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8. Et disperdentur excelsa idoli, peccatum Israël ;
lappa

et tribulus ascendet super aras eorum ; et dicent mon-

tibus : Operite nos; et collibus : Cadite super nos.

9. Ex diebus Gabaa peccavit Israël ; ibi steterunt. Non
comprehendet eos in Gabaa praslium super filios iniqui-

tatis.

10. Juxta desiderium meum corripiam eos; congrega-

buntur super eos populi, cum corripientur propter duas

iniquitates suas.

8. Les hauteurs consacrées à l'idole qui fait le péché
d'Israël seront désolées : la bardane et les chardons
croîtont sur leurs autels ; et ils diront aux montagnes :

Couvrez-nous ; et aux collines : Tombez sur nous.

9. Israël n'a fait que pécher depuis le crime de Gabaa >

ils ont persisté dans cet état. Ils ne seront pas traités,

dans la guerre que je leur susciterai, comme lorsqu'ils

combattirent à Gabaa contre les enfants d'iniquité.

10. Je les punirai selon mes désirs; et les peuples

s'assembleront contre eux, lorsque je les punirai pour
leur double iniquité.

COMMENTAIRE

s'élève sur l'eau. Ou plutôt : Le roi de Samarie

esl perdu, comme une bulle sur la face des eaux.

Les Septante (1) : Samarie a jeté son roi comme

une branche de bois sec sur la terre. Le prophète

répète la même chose, et presque dans les mêmes

termes, au premier verset du chapitre xi. // est

perdu, il est perdu, le roi d'Israël, comme l'aurore.

Il est passé, il a disparu. La plupart des com-

mentateurs l'expliquent d'Osée, dernier roi d'Is-

raël, qui fut pris et mis dans les fers par Salma-

nosar, roi d'Assyrie (2). Mais on peut aussi

l'entendre du veau d'or (Voyez le verset 3) ; ou

de Zacharie, qui ne régna que six mois, et de

Sellum, qui ne régna qu'un mois (iv. Reg. xv,

10, 13).

f. 8. Dicent montibus : Operite nos. Ils diront

aux montagnes : Couvrez-nous, dans la confusion

et dans le désespoiroù les Israélites seront réduits,

lorsqu'ils verront l'ennemi, maître de leur pays,

brûler, saccager, ravager, renverser les villes, les

palais des rois, les temples, les autels, les statues

de leurs dieux. Ce sera alors qu'on verra une

image du jugement dernier et de la rage dont les

réprouvés seront saisis, lorsqu'ils apercevront la

redoutable Majesté de Celui dont ils ont méprisé

les lois, venir exercer sa vengeance sur eux, à la

face de tout l'univers (3). Jésus-Christ a employé

ces mêmes paroles, pour exprimer le désespoir

dont les Juifs devaient être saisis, lorsque les

Romains assiégeraient leur ville (4) ; et saint Jean,

dans 1 Apocalypse, pour marquer la frayeur des

impies au jour du jugement (5). Ils ne se croiront

pas assez à couvert dans les antres et dans les

cavernes ; ils demanderont même que les mon-

tagnes les écrasent : Trop heureux si, par une

mort hâtive, ils pouvaient se dérober à des maux

infinis, qui ne sont que faiblement figurés par tout

ce que la guerre, la désolation, la pauvreté, la

captivité ont de plus dur.

f. 9. Ex diebus Gabaa peccavit Israël. Israël

a péché dès le temps de ce qui se passa à Gabaa ;

et il n'a point cessé depuis de m'offenser. Ou
autrement (6) : Israël, tu es plus coupable qu'au

jour de Gabaa. Le prophète fait allusion aux

désordres qui régnaient dans Gabaa du temps des

Juges (7), lorsque la femme du lévite y fut désho-

norée d'une manière si honteuse et si brutale. Les

Septante (8) : Depuis qu'il s'est vu des hauteurs,

Israël n'a cessé de pécher. Depuis que le peuple

s'est accoutumé à aller adorer sur les hauteurs,

le mal s'est toujours augmenté ; il n'a pas cessé

d'irriter le Seigneur.

Ibi steterunt ; non comprehendet eos in

Gabaa pr^lium super filios iniquitatis. Je me
contentai alors de punir une seule tribu d'Israël,

parce qu'elle seule était criminelle ; et encore ne

l'exterminai-je pas entièrement. Elle demeura
dans son pays et se rétablit dans son premier état.

Il n'en sera pas ainsi du royaume d'Israël. Les

dix tribus sont toutes corrompues ; le crime est

répandu partout
; je les châtierai toutes par un

fléau commun
;
je les disperserai, je les écarterai

dans des terres étrangères. Ou bien : Israël a

péché plus que n'avaient fait ceux de Gabaa.

Ceux-ci ne continuèrent pas, leur désordre fut

réprimé, dès qu'il fut connu : Ibi steterunt. Mais
il n'en est pas de même du crime d'Israël. On n'a

pas vu les autres tribus s'armer de zèle, et faire la

guerre aux enfants d'iniquité. Au lieu de les

réprimer et d'arrêter le cours du mal dans sa

source, ils se sont rendus leurs imitateurs.

f. !0. CONGREGABUNTUR SUPER EOS POPULI,

CUM CORRIPIENTUR PROPTER DUAS INIQUITATES

suas. Les Assyriens et les peuples voisins des

Israélites, s'assembleront et viendront fondre sur

eux, lorsqu'ils les verront sur le penchant de leur

ruine, pour profiter de leurs dépouilles et pour

satisfaire leur haine et leur vengeance. Cette

(1) A'r.tâï'kt Eaaocpuoc CaatXfa âi^ç, <o; ypûyavov e'ji'i

r.ç.6'z<j>r.(,j j^«to;. Sym. Q'ç ir.''^iij.a.

(2) tv. Rcg. xvii. 4. Salmanasar obsedit (Osée), et

vinctum misit in carcerem.

(j) Vide Hieronym. hic.

(4) Luc XXIII. jo.

(î) Apoc. vi. 16.

(6) "în-ui/< nxiûn nï3in >û»û

(7) Judic. xx. ij. 14. et sCij.

(8) A'o 'où ôi |3ouvot, rjaapxev I'aparjX,
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il. Ephraim vitula docta diligere trituram; et ego
transivi super pulchritudinein col H ejus: ascendam super

Ephraim; arabit Judas, confringet sibi sulcos J»cob.

12. Seminate vobis in justifia, et metite in ore mise-

ricordias ;
innovate vobis novale; tempus autem requi-

rendi Dominum, cum venerit qui docebit vos justitiam.

il. Éphraïm est une génisse qui s'est accoutumée, et

qui se plaît à fouler le grain ; mais je mettrai un joug
sur son cou superbe

; je monterai sur Éphraïm. Juda
labourera en paix, Jacob fendra les mottes de ses sil-

lons.

12. Semez pour vous dans la justice, et moissonnez
dans la miséricorde ; travaillez à défricher votre terre

;

et il sera temps de rechercher le Seigneur, lorsque celui
qui doit vous enseigner la justice sera venu.

COMMENTAIRE

double iniquité dont parle ici Osée, est le mépris

qu'ils ont fait des lois du Seigneur et le culte

qu'ils ont rendu aux idoles. Mon peuple a fait deux

maux, dit Jérémie (i); il m'a abandonné, moi qui

suis une fontaine d'eau vive, et il s'est creusé des

citernes rompues, qui ne peuvent contenir l'eau.

Plusieurs interprètes modernes (2) traduisent l'hé-

breu (5) par : Je les lierai (je les réduirai en cap-

tivité) suivant mon désir ; et les peuples s'assem-

bleront contre eux, lorsque je les aurai liés dans

leurs deux sdlons, comme des bœufs qu'on attache

ensemble au joug et qu'on lait marcher dans le

champ entre les sillons qu'on laboure. Mais le

sens de la Vulgate est conforme aux Septante (4).

Il est beaucoup plus clair et plus aisé. C'est aussi

le sens de l'hébreu suivi par les meilleurs exégètes.

jK 11. Ephraim vitula docta diligere tritu-

ram. Elle aime mieux triturer que labourer. Les

Hébreux se servaient de bœufs pour traîner sur

les gerbes de grosses pièces de bois armées de fer,

afin de séparer le grain de l'épi ; ou bien, ils fai-

saient marcher des bœufs sur les gerbes, afin que,

par leurs poids et par leur mouvement, ils déta-

chassent le blé de son épi. On nourrissait gras-

sement les animaux qu'on employait à cet ouvrage,

et la loi défendait de leur lier la bouche (5), afin

qu'ils pussent manger en travaillant. Le prophète

compare Israël à une génisse accoutumée à tri-

turer, et qui ne veut pas subir le joug, pour être

mise à la charrue (0). Le Seigneur la menace de

faire passer le joug sur son cou si élégant et si

gras: Transivi super pulchriludinem colli ejus. J'y

ai passé la main, je l'ai saisie par le cou
;

je la

dompterai et je lui mettrai le joug.

Ascendam super Ephraim ; arabit Judas. Je

monterai Éphraïm comme un cheval indompté; je

l'accoutumerai à souffrir la bride et l'éperon. Juda

labourera à son tour; et Jacob hersera ses'terres.

En un mot, toute la race des Hébreux sera châtiée

à son rang, et suivant ses mérites. Éphraïm, ou le

royaume des dix tribus, est le plus coupable ; il

sera le premier réduit sous le joug : Juda viendra

après. Les Septante (7): Éphraïm est une génisse

instruite à aimer les contentions : mais je viendrai

sur la beauté de son cou ; je mettrai le joug ou la

charge sur Éphraïm
; je supprimerai (je passerai

sous silence) Juda, et Jacob le dominera.

}. 1 2. Seminate vobis in justitia, et metite in

ore misericordi/e. Si vous semez des œuvres de
justice, vous moissonnerez dans la miséricorde.

Dieu vous comblera de ses faveurs, si vous vous
en rendez dignes par des œuvres de justice. L'hé-

breu (8) peut s'entendre ainsi : Serne^ dans la jus-

tice ; moissonne^ à proportion de la miséricorde ou
de la piété. La miséricorde, en cet endroit, se

prend dans le même sens qu'on l'a déjà vu précé-

demment (9), comme équivalente à l'équité, à la

piété, à la religion. Osée continue dans la com-
paraison du laboureur. Si vous semez la justice et

la piété, vous moissonnerez des fruits semblables

à votre semence. Les Septante (10) : Serne^ pour
vous dans la justice, vous fere\ vendange d'unfruit

de vie.

Innovate vobis novalf. Réformez votre con-
duite, prenez une nouvelle manière de vie, ayez
d'autres pensées, d'autres inclinations ; en un mot,

renouvelez-vous. Les Septante (11) : Allume^ en

vous la lumière de la science.

Tempus requirkndi dominum, cum venerit qui
docebit vos justitiam. On l'explique ordinaire-

ment de la venue de Jésus-Christ, vrai Maître de
la justice, seule source des grâces et ce notre

justification (12). Les Septante (13) : Cherche^ le

Seigneur, jusqu'à ce que les fruits de justice vien-

nent à vous. Vivez d'une manière qui vous mérite

les récompenses du Seigneur; attendez que le

Seigneur vous rende, dans l'autre vie, les fruits

de votre justice. L'hébreu à la lettre (14) : // est

(1) Jerem. 11. ij.

(2) Drus. Jun. Pisc. Munst. Pagn. etc.

\l) c=ru>y >rwS cnDN3 =i-y c^ni^y isdni q^dni mixs

(4) Les Septante : Suva/GrjaovTat Xao't ètc' àutoù;, év

T(T> -acôsÔEaOat âutou; Év t<xT; oui'iv otStxs'aiç »utùjv.

(5) Deut. xxv. 4. - 1. Cor. îx. 9.

(6) Osée, i.v 16.

(") hî'çpai'jx oâaa),'.; 3soioaY[J-E/7) iyarcàv v;î/.oç. E ''(ù> Oî

ÉJVîÀcûsop.a'. ÉJli -.6 v.xW.aio/ toù xpx/i\\o-j ij-f,;. E'ntOrlaa)

E opatpy/.a'. nàpaotoj7:rJ70[jLat I'oûôav, évia/ûffet àûiài I'axù6

(8) icn >s4 nsp npns'î csS um
(9) Osée vt. 4.

( 10) ErcEtp«te Éautoï. et; otxatoaûvrjv^tpuyrjaaTE xapnôv Çtor);.

(11) <I>OTisaTE laurot; fG>ç vvioaEco;. Heb. t: csS nVj
Vide Jcrem. iv. ?.

(12) Vide Hicronrm. Theophylact. Rupeit. Burg. Valab.

Dionys Hugo. Mont. Sanct. a'ii passim.

Uîj ExfoiTJffàTe tgv Kôp'.07,£aj;ioij sXôtiv Opuv yevvrjfjiaTa

tffi 8uatOaûy7)ç.

(14) r=;b pis mvi kis» 17 mni un wmi ny
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i ;. Arastisimpielatem, iniquitatem messuistis,comedistis

frugem mendacii, quia conlisus es in viis tuis, et in

multitudine fortium tuorum.

14. Consurget tumultus in populo tuo; et omnes muni-

tiones tuas vastabuntur, sicut vastatus est Salraana a

domo ejus qui judicavit Baal in die praslii, matre super

filios allisa.

ij. Mais, vous avez cultivé l'impiété, vous avez mois-
sonné l'iniquité : vous vous êtes nourris du fruit du men-
songe, parce que vous avez mis votre confiance dans
votre propre conduite, dans le nombre et la valeur de
vos soldats.

14. Le tumulte de la guerre s'élèvera parmi votre peu-
ple ; toutes vos fortifications seront détruites, comme
Salmana fut exterminé par l'armée de celui qui lui fit la

guerre, après avoir détruit l'autel de Baal, et la mère
fut écrasée sur ses enfants.

COMMENTAIRE

temps de chercher le Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne;

et il vous enseignera la justice; ou bien, et il fera

pleuvoir sur vous la justice. Voyez Isai. xlv, 8.

V. 15. ARAST1S IMPIETATEM, INIQUITATEM MES-

SUISTIS, COMEDISTIS FRUGEM MENDACII. VOUS avez

labouré et semé l'impiété, vous en avez recueilli

le fruit dans les châtiments que j'ai fait tomber

sur vous (1) ; votre champ est un mauvais fonds,

qui ne vous produit rien de bon ; vous ave\ mangé
le fruit du mensonge, ou un fruit menteur ; c'est-

à-dire, une nourriture qui ne rassasie pas (2), un

pain qui ne nourrit pas ; comme on dit un champ

menteur (3), lorsqu'il ne rend rien à celui qui le

cultive, et qu'il trompe ses espérances. Les Sep-

tante : Pourquoi ave\-vous dissimulé ses iniquités

et ses impiétés } Vous ave^ fait la vendange, et vous

ave\ mangé un fruit menteur ; parce que vous ave\

mis votre espérance dans vos chariots, et dans la

grandeur de votre force.

jtf. 14. Consurget tumultus in populo tuo.

L'armée ennemie viendra avec grand bruit fondre

sur votre peuple. L'hébreu (4) t'N- schâôn signifie

le bruit, le tumulte, les alarmes qui accompagnent

la guerre. Les Septante (5): La perle tombera sur

votre peuple.

Sicut vastatus est Salmana a domo ejus qui

judicavit Baal. Cette description ne convient

qu'à Gédéon, qui fit la guerre à Salmana, général

des Madianites (6). C'est ainsi que les Septante(-),

saint Jérôme, et la plupart des interprètes (8)

l'ont entendu. Mais le texte hébreu souffre quel-

que difficulté (9): Vos forteresses seront ruinées,

comme Salmana a ruiné la maison d'Arbèle au jour

de la guerre, ou au jour du combat. Quelques

savants ont cru (10) que cette maison d'Arbèle ou

Beth-Arbel était une ville située entre Séphoris

et Tibériade, dans la tribu de Nephthali, et dans

la Galilée (11). Saint Jérôme (12) met une ville

d'Arbèle dans le Grand Champ, à neuf milles de
Légion. Les livres des Maccabées (13) parlent

aussi d'un lieu de la Palestine, appelé Arbele.

Nous croyons qu'Arbèle se prend quelquefois

dans un sens appellatif et commun, pour de belles

plaines, des plaines ou des campagnes de Dieu(i 4).

La ville dont il est ici question doit être l'amas

de ruines actuellement connu sous le nom d'Irbid,

corruption probable d'Irbil, car souvent / se

change en d. Il y a un autre village de ce nom à

l'est du Jourdain ; mais la ville d'Arbèle dont il

est ici question était située à l'ouest du lac de

Génésareth (1 5).

Mais la difficulté de ce passage consiste en ce

que des exégètes veulent que Salmana, ou Saima-

nasar, ait pris la ville d'Arbèle
; que la prise de

cette ville soit un événement remarquable, et tel

qu'Osée put le proposer alors à ceux à qui il par-

lait comme un exemple de la cruauté des Assy-

riens. Or, c'est ce qu'il est difficile de prouver.

Arbèle n'a jamais passé pour une ville forte ; nous

ne lisons nulle part que Salmanasar l'ait assiégée.

Enfin lorsqu'Osée prononça ces prophéties, Sal-

manasar n'était pas encore entré dans la Samarie.

Ce que nous avons vu jusqu'au jL 10 paraît re-

garder plutôt le temps de Manahem. Depuis le

p. 10, on prédit la venue de Salmanasar. Il y a

donc ici quelques lettres de changées dans le

texte hébreu, et il faut' lire, avec le mss. Alexan-

drin et saint Jérôme, Jérobaal, au lieu de Arbel,

et expliquer tout ceci de Gédéon, ou Jérobaal,

qui délit Salmana, comme il est raconté dans le

livre des Juges. Osée aime à citer des exemples

ancien*. On l'a vu précédemment dans ce qu'il a

(1) L'iniquité est souvent mise pour la peine du péché.

Voyez Gènes. iv. 7; xxxi. )ç; xi.ui. 9. - Exod. xxix. 14. -

Isai. liv. ,. - EyCcli. xxni. 49.

(2) Prou. xx. 17.

(}) Osée. ix. 2.

(4) -|'cya iinw nNpi

(5) Kai ÈÇa/aTU/jasiai xr.tïAe.tx 6V ~'\) "katïi aoû.

(61 Judic. vu. vin.

(7; Edl'. rom. et Compl 12'; âp/tov HïX[.i.ava j'y. toù oixOJ

l'epo^oau. iv fr)uip«t; r.o\(uov. Sed I lierai, et codex Vctust.

Grœc. legunt, l'*po6aâX. Theodoret- il'; &pfw Ha).;j.avà,

£V T<" 0'./.o> A'pSfir;)..

(8j lia Hieron. Théodore!. Sanct. Grot. Vat. alii passim.

(9) nnrro evi Sn3-in no \q-w iviz tvv -jnjiaa

(10) Vide Calovii Dissert, singularem in hune locum.

(il) Abraham Zaccut. Liglfoot. - Joseph, in vita sua,

p. 1022. et Antiq.tib. xn. c. t8. E'tç A'p6rjXoi; nôXti vffi

FaXtXat'aç aipaioteSiûexat.

(12) lliercuvm. in locis.

(1 ?) 1. Macc. ix. 2.

(141 Sn miy Planifies Dci.

(1^) Robinson, Bibtic. Research. 111. 281, 282 et passim.
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IV Sic fecit vobis Bethel, a facie malitias nequitiarum

vestrarum.

15. C'est là le malheur que Béthel attirera sur vous, à
cause de l'excès de votre méchanceté.

COMMENTAIRE

dit du crime de Gabaa. Gédéon, dans la guerre

contre les Madianites, exerça une cruelle ven-

geance contre les habitants de Socoth et de Pha-

nuël, en les faisant tous écraser sous les épines

du désert (1). C'est apparemment ce que le pro-

phète veut marquer ici par ces paroles : La mère

a été écrasée sur les enfants, ou après les enfants.

On écrasera les enfants contre terre, en présence

et aux yeux de leurs mères ; et on les tuera elles-

mêmes après leurs enfants.

Quelques exégètes (2) distinguent Salman de

Salmanasar, et de Salmana, et croient que le pro-

phète fait allusion à un événement fort connu de

son temps, mais dont l'histoire ne nous a pas

conservé les circonstances. C'est ce que nous

n'oserions nier. Mais aussi nous n'oserions l'as-

surer, n'en ayant point de preuves. Il est fort

possible que sous le règne de Phul, ou de Té-
glathphalasar, Salmanasar son fils, n'étant encore
que général des troupes assyriennes, ait pris la

ville d'Arbèle, et y ait commis les cruautés que
nous lisons ici, avant qu'il y soit venu lui-même
en qualité de roi d'Assyrie, quelques années
après, pour détruire entièrement le royaume de
Samarie.

f. i<. Sic fecit vobis Bethel. C'est là le fruit

de votre adoration des veaux d'or à Béthel. Voilà

ce qui vous en arrivera. Ou bien : Comme il est

arrivé à Arbèle, ainsi il vous arrivera à Béthel, à

cause de vos iniquités.

1) Judic. vin. 15. 16. (2) Quidam apuci Theodoret.

S. B. — T. XI.
M



CHAPITRE XI

Amour et soins paternels du Seigneur pour Israël. Ingratitude et infidélité de ce peuple.

Vengeances qui tomberont sur lui. Tendresse du Seigneur à son égard. Promesse de son

retour et de son rétablissement. Faux attachement d' Israël : fidélité de Juda.

1. Sicut mane transit, pertransiit rex IsraeL Quia puer
Israël, et dilexi eum; et ex /Ëgypto vocavi filium meum.

2. Vocaverunt eos, sic abierunt a facie eorum ; Baalim

immolabant, et simulacris sacnficabant.

i. Le roi d'Israël disparaîtra comme s'évanouit l'au-

rore
;

j'ai aimé Israël, lorsqu'il n'était qu'un enfant, et

j'ai rappelé mon fils de l'Egypte.

2. Mais plus mes prophètes les ont appelés, plus ils

se sont éloignés d'eux ; ils ont immolé à Baal ; ils ont

sacrifié aux idoles.

COMMENTAIRE

f. I. SlCUT MANE TRANSIT, PERTRANSIIT REX

Israël. Il disparaîtra comme l'aurore ; il se dissi-

pera comme le brouillard et comme la rosée du

matin (i). On peut l'expliquer ou du veau d'or (2 ),

ou des rois Zacharie et Sellum, qui régnèrent

très peu de temps ; ou enfin d'Osée, qui était un

assez bon prince, assez bien intentionné, mais

qui ne put rien exécuter pour le bonheur de son

peuple. Il lui attira même les derniers malheurs

par son imprudence. C'est la conclusion du dis-

cours précédent. L'hébreu le met à la fin du

chapitre x, et c'est sa véritable place. Les Sep-

tante (5) : Vous ave\ été rejeté dès le malin, ô roi

d'Israël.

Quia puer Israël et dilexi eum, et ex jEgypto
vocavi filium meum. J'ai aimé Israël lorsqu'il

n'élail qu'un enfanl, el j'ai rappelé r^on fils de

l'Egypte; ou bien (4): Israël est mon fils ; je l'ai

aimé ce fils, el je l'ai tiré de V Egypte. Je l'ai re-

gardé comme mon enfant
;

j'ai pris de lui un soin

semblable à celui qu'un père a pour son enfant.

Osée semble ici faire allusion à ces paroles que
Dieu dit à Moïse (î): Alle\ dire au pharaon:
Israël esl mon fils aîné : Je vous ai ordonné de lais-

ser aller mon fils, pour me rendre ses devoirs, el

vous ne l'ave\ point voulu; je vais mettre à mort

voire fils aîné. L'évangéliste saint Mathieu (6) cite

ce passage d'Osée, et il en fait l'application au

retour du Sauveur, après sa fuite en Egypte. Il

dit qu'alors on vit l'accomplissement de ces pa-

roles du prophète : J'ai rappelé mon fils de l'Ègyple.

La sortie des Hébreux de ce pays, n'était qu'une

figure de celle du Sauveur, selon la remarque de saint

Jérôme et des commentateurs (7); et le nom de

fils premier-né, que l'Écriture donne à Israël dans

cette occasion, n'est vérifié dans la rigueur de la

lettre, qu'en la personne de Jésus-Christ. Les

Septante (3) : Parce qu'Israël est un jeune enfant,

je l'ai aimé, et fai appelé de l'Ègyple ses enfants.

C'est-à-dire, selon Théodoret : Israël est un enfant

sans prudence et sans conduite ; il s'est attiré

des disgrâces par son imprudence
;

je l'ai tiré

d'Egypte, et il n'a payé ma bonté que d'ingratitude.

Eusèbe (9) a cru que saint Mathieu avait pris ce

passage non d'Osée, mais de Balaam, qui dit (10):

Je l'ai tiré de l'Egypte, ce peuple, el sa force est

comme celle du rhinocéros. Saint Jérôme ne dé-

sapprouve pas ce sentiment dans son commentaire

sur saint Mathieu i'i 1).

$•. 2. Vocaverunt eos, sic abierunt a facie

eorum. Moïse et Aaron les ont tirés de TÉgypte
par mes ordres ; ils les ont conduits dans le dé-

sert ; ils leur ont remontré leurs devoirs : mais ce

peuple indocile, loin d'en profiter, s'est éloigné

d'eux, s'est emporté aux murmures et à la révolte

contre eux. Les prophètes qui ont succédé à

Moïse et à Aaron, n'ont cessé de rappeler Israël

de ses égarements ; Israël leur a tourné le dos :

Abierunt a facie eorum. Les Septante (12) : Ils se

sont retirés de moi, à mesure que je les appelais.

(1) Vide sup. Osée vu 4. el xm. j.

(2) Voyez chap. x. verset j.

(j) O'pOpou aTreppc'cpou, paae/eJ; I'apaf,)..

(4) >:aS >rm-p esnnoni inzriNi Ss-œ» nyj >d

(j j I:.\0d. IV. 22. 2?.

(0) Mail. 11. 15. I it adimpleretur quod dictum est a

Domino per prophetam dicentem : Ex /Lgypto vocavi

filium meum.

(7) Vide Hieron. hic. Sanct. Cyrill. Haimo. Grot. Livel.

Burgcns. Riberam. alics.

(8) Aio'tc vrjrto; I'aparjX, y.a'i é-fto ~/\^à.T.r\za. àutcv, xa't ÉÇ

A'-.i'ûrctou piïTSxiXesâ ta te'/.va auToO.

(<)) Euscb. Demonstr. Evans;, lib. ix. c. 5. et 4.

(10) Nui», xxiv. 8. — (11) Hieron. in Mat/h. c. 2.

(12) KaOw; [j.eiei'.aXeaâj/rjv àuxoù:, oûtcu; «o^oveo iv. rcpo-

ocotiou ;jloij.



OSÉE.— XI.- BONTÉ DE DIEU ENVERS LES ISRAÉLITES 21 I

5. Et ego quasi nutritius Ephraim; portabam eos in

brachiis meis, et nescierunt quod curarem eos.

4. In funiculis Adam traham eos, in vinculis chari-

tatis ; et ero eis quasi exaltans jugum super maxiUas

eorum, et declinavi ad eum ut vesce/etur.

5. Non revertetur in terram /Egypti, et Assur ipse rex

ejus, quoniam noluerunt converti.

5. Je m'étais rendu comme le père nourricier

d'Éphraïm
;

je les portais entre mes bras, et ils n'ont

point compris que c'était moi qui avais soin d'eux.

4. Je les ai attirés à moi par les attraits qui gagnent

les hommes, par les liens de l'amour : j'ai ôté moi-même
le joug qui leur serrait la bouche, et je leur ai présenté

de la nourriture.

5. Ils ne retourneront pas en Egypte. Mais Assur sera

leur roi, parce qu'ils n'ont pas voulu se convertir au Sei-

gneur.

COMMENTAIRE

Ils ont immolé à Baal, etc. Ce sens paraît meil-

leur que celui de l'hébreu {1) ; Ils les ont appelés;

ainsi ils se sont éloignés de devant eux.

>. 3. Ego quasi nutritius Ephraim. Je l'ai

porté entre mes bras comme un père porte son en-

fant. Osée fait allusion à ces paroles de Moïse (2) :

Le Seigneur vous a portés dans le désert, comme un

père porte son enfant ; il vous a portés dans tout le

chemin, jusqu'à ce que vous fussiez arrivés en ce

lieu. Et ailleurs (3) : Le Seigneur ia porté sur ses

ailes, comme un aigle porte ses aiglons, etc.

Nescierunt quod curarem eos. Comme des

malades inquiets, et emportés par la chaleur de

la fièvre, ils ont rejeté mes ordonnances, qui

étaient à leur égard autant de remèdes salutai-

res, par lesquels je voulais guérir leur orgueil, et

leur attachement aux idoles.

f. 4. In funiculis Adam traham eos, in vincu-

lis charitatis. J'ai employé, pour les gagner,

tous les motifs qui peuvent remuer un cœur, qui

n'est pas insensible à l'amour. Ils ne peuvent pas

se plaindre que je les aie traités comme des ani-

maux ou comme des esclaves, à qui l'on com-
mande en rigueur et que l'on contraint par la

force; je les ai traités en hommes raisonnables,

et comme un père traite ses enfants. Quelques
commentateurs (4) traduisent : Je les ai attirés

par les liens d'Adam ; je les ai traités comme
Adam

;
je lésai mis comme dans un paradis ter-

restre
;

je les ai fait entrer dans une terre où

coulent des ruisseaux de lait et de miel. Depuis
que, par leurs péchés, ils ont imité la prévarica-

tion de ce premier père, je les ai chassés de
leur patrie ; mais avec promesse de les y rétablir

s'ils se corrigent. Mais tous les anciens (5) ont

pris le nom d'Adam, dans sa signification géné-

rique, pour l'homme. C'est ainsi que l'on trouve

ailleurs, la loi d'Adam, isla est lex Adam{b), pour

la manière dont les hommes se conduisent entre

eux ; les œuvres d'Adam (7), pour les actions des

hommes ; les fléaux d'Adam (3), pour les maux
dont Dieu a coutume d'affliger les hommes. Les

Septante (9) ont lu le texte autrement : Je les ai

étendus par la corruption de l'homme ; par les

liens de mon amour. Ce qui est assez obscur.

Ero eis quasi exaltans jugum super maxillas

eorum, et declinavi ad eum ut vesceretur. Je

les ai conduits avec toutes sortes de ménagements.

Bien loin de les opprimer par un joug insuppor-

table, je les ai déliés, et j'ai dégagé leur bouche

du frein qui la serrait. Non seulement je ne les

ai point accablés de travail
;
je leur ai délié la

bouche, et je leur ai donné abondamment à man-
ger. Dieu continue à montrer ce qu'il a dit un

peu auparavant, qu'il les avait attirés par les cor-

des de l'homme ou de l'humanité. Serait-il possi-

ble que je voulusse les surcharger, et les maîtri-

ser, comme des animaux qu'on attache au joug,

pendant que je les nourris de la manne, que je

leur envoie des cailles pour leur nourriture, que

je les couvre de ma nuée, et que je leur sers de

guide ?

Les Septante (10) : Je serai à leur égard comme
un homme qui donne un soufflet à un autre sur les

joues. Le chaldéen : Ma parole sera envers eux

comme un bon laboureur qui soulage l'épaule de

ses bœujs, et qui leur aie le frein des mâchoires.

Columel'e (11) veut que le laboureur, au bout de

chaque sillon, qui ne doit pas passer la longueur

de cent vingt pas, arrête ses bœufs, et rabatte

leur joug en avant ; afin que leur cou se rafraî-

chisse de la trop grande chaleur, et de peur qu'il

ne s'y forme des tumeurs et ensuite des plaies.

jfr. 5. Non revertetur in terram jEgypti ; et

Assur ipse rex ejus. Je déconcerterai tous leurs

projets. Ils songent à se donner au roi d'Egypte;

(1) nn>jsa is 1

:,! p on 1

! isip

(2) Deut. 1. 51.

(5) Deut. xxxii. 11.

(4) Ru fin. Haimo. Hugo. Albert. Dionys.

(51 Vide Hieron. hic. Sanct. Grot. Val. Drus. etc.

(6) 11. Rcg. xvii. 19.

(7) Eccti. xxxv. 24.

(8) 11. Rcg. vu. 14.

(9) E'v SiasOopà àv('pcô;:ou êÇ^tetva âw.ol;, u cê^uoî;

ayaJ^aEto; u.ov.

(10) E"ao[i<xt àutoî; <Îk SaiîfÇwv à'vôp'iir.o; èni Ta; otayova;

â'j-roO. Ka>. ;i:t6X:''{/0|j.al r.ç,à: âutov.

( 1 1 ) Columel. lib. 11. c. 2. Cum ventum erit ad versuram,

in priorem partem jugum propellat, et boves inhibeat,

ut colla eorum rel'rigescant, quas celeriter conflagrant,

nisi assidue refngerentur, et ex eo tumor, ac deinde

ulcéra invadtint.
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6. Cœpit gladius in civitatibus ejus, et consumet

electos ejus, et comedet capita eorum.

7. Et populus meus pendebit ad reditum meum
;
jugum

autem imponetur eis simul, quod non auferetur.

6. La guerre s'allumera dans leurs villes; elle consu-
mera les plus braves d'entre eux; elle dévorera leurs

chefs.

7. Mon peuple attendra mon retour ; mais on leur im-

posera un joug dont personne ne les délivrera.

COMMENTAIRE

Osée a envoyé lui demander sa protection ; cette

négociation n'aura aucun succès
;
je les livrerai

au roi d'Assyrie (1); Salmanasar les assujettira et

les réduira en captivité. Ou bien : Ils voulaient

s'en retourner en Egypte, pendant qu'ils étaient

dans le désert ; ils déploraient comme un grand

malheur leur sortie de ce pays (2) : mais, puis-

qu'ils continuent à rendre inutiles mes bonnes

intentions pour eux, et qu'ils se lassent de m'avoir

pour roi, je les ferai tomber sous la puissance des

rois d'Assyrie. Osée a dit précédemment (3), que

les Israélites étaient retournés en Egypte, et il

leur en fait même des reproches en plusieurs en-

droits (4); mais quoiqu'ils aient eu recours à

l'Égypte
;

et que quelques-uns de ceux qui échap-

pèrent à l'épée des Assyriens, se soient sauvés

dans ce pays, il ne laisse pas d'être vrai qu'Israël

n'y retourna point de la manière dont il l'avait

projeté. Il n'y trouva ni la protection, ni le se-

cours, ni l'asile qu'il s'y était promis. Ainsi le

prophète n'est point contraire à lui-même.

f. 6. Cœpit gladius in civitatibus ejus, et

CONSUMET ELECTOS EJUS, ET COMEDET CAPITA

eorum. La guerre intestine désola le royaume

d'Israël, après Jéroboam. La mort de ce prince

fut suivie de si grands troubles, que la paix ne

put se rétablir dans ses états. Zacharie, son fils,

monta sur le trône, et régna près de douze ans,

mais dans de? agitations et des inquiétudes conti-

nuelles. Sellum se révolta contre lui, et le mit à

mort. Celui-ci ne régna qu'un mois, et fut tué

par Manahem. Ce fut sous ce prince que les As-

syriens commencèrent à venir dans la terre

d'Israël. Phul affermit la domination de Mana-
hem ; mais il lui fit payer bien cher sa protec-

tion ('-,). Phacéia succéda à Manahem, son père;

mais il fut tué par Phacée, fils de Romélie, après

deux ansde règne. Phacée s'étant ligué avec Rasin,

roi de Syrie, et ayant fait irruption dans le royau-

me deJuda, Achaz envoya demander le secours

de Téglathphalasar, roi d'Assyrie (6), qui entra

dans les états de Phacée, emmena captives les

tribus de Ruben, de Gad, de Nephthali, et la

moitié de Manassé. Quelque temps après, Osée,

fils d'Ela,fit mourir Phacée, et usurpa le trône (7).

Les troubles qui agitaient la nation, l'empêchè-

rent alors d'en prendre possession : il le fit quel-

ques années après; mais peut-être ne fut-ce

qu'avec le secours de Salmanasar, qui lui imposa

un tribut (8). Osée ayant formé la résolution de

se soustraire à la domination du monarque assy-

rien, par le moyen du secours que le roi d'Egypte

lui avait promis, Salmanasar vint dans la terre

d'Israël, assiégea la ville de Samarie, la prit et la

ruina, après trois ans de guerre. On voit par là

que le feu de la guerre passa de ville en ville, et

de province en province ; et qu'enfin le royaume

d'Israël, après s'être affaibli par les guerres intes-

tines, devint la proie de l'ennemi du dehors.

L'hébreu porte (9) : L'épée s'arrêtera dans ses

villes, et consumera ses forces (ses branches), et

mangera à cause de leurs conseils. La guerre ne

sortira point de ses villes, elle désolera ses forti-

fications, ou ses meilleurs soldats (ses branches),

et renversera ceux qui étaient capables de sou-

tenir, d'instruire, de conseiller le peuple; ou dans

un autre sens : Ces dégâts arriveront à cause des

mauvais conseils que l'on a suivis. Les Sep-

tante (10): L'épée est affaiblie (est malade) dans

leurs villes, elle est en repos dans leurs mains, et

ils sont dévorés par leurs projets. Ce peuple man-

que de valeur et de force; l'épée, entre leurs

mains, est un instrument inutile ; leurs propres

conseils leur deviennent fatals ; leurs projets,

mal concertés, ne sont propres qu'à leur attirer

les derniers malheurs, et la division qui règne

parmi eux, sera la source de leurs disgrâces.

y. 7. Populus meus pendebit ad reditum

meum. Dans sa captivité, il me recherchera ; il

souhaitera ardemment que je retourne à lui, et

que je change ma colère en miséricorde. Les

maux rendront les Israélites plus dociles ; et,

après m'avoir si longtemps tourné le dos, après

avoir méprisé ma patience, qui les invitait à se

convertir, ils m'attendront à leur tour
;
je diffé-

rerai de les délivrer, pour leur faire sentir plus

longtemps le poids de leur captivité, et afin qu'ils

goûtent ensuite avec plus de plaisir le bonheur

(1) Hieron. Haimc. Drus. Confer. Osec vu. n; vm. ij;x.j.

(2) Vide Num. xi. 4; xiv. 1. et scq.

(}) Osec ix. j.

(4) Osée vu. 11 ;
vin. 1 j.

(5) >v. Rcg. xv. 19. 20.

(0, iv. Reg. xvi. 7. 8. 9. et scq.

(7) îv. Rcg. xv. 30.

(8) iv. Reg. xvii. j.

(')) trn>mifvco nbsNT via nnSsi v"\vz ain nHm
(10) Koci TjOÛ^vT)j£v pO|j.c3<x:'a ev "al; ^ÔXeuiv autoC!,/'.a'i /.a«-

rcau-icv s'v taî; -'«poiv àutoû, xai oxyovïci ix xôiv StiSou-

Xicùv «w:où.
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8. Quomodo dabo te, Ephraim ? protegam te, Israël ?

quomodo dabo te sicut Adama, ponam te ut Seboim?
Conversum est in me cor meum, pariter conturbata est

pœnitudo mea.

9. Non faciam furorem iras meœ; non convertar ut

disperdam Ephraim, quoni.nm Deus ego, et non homo;
in medio tui sar.ctus, et non ingrediar civitatem.

io. Post Dominum ambulabunt; quasi leo rugiet; quia

ipse rugiet, et formidabunt filii maris.

8. Comment vous traiterai-je,ô Éphraïm? Puis-je pren-

dre votre protection, ô IsraCM ? Mais aussi vous traiterai-

je comme Adama ? Vous rendrai-je semblable à Séboïm ?

Mon cœur est ému en moi-même ; il est agité de trouble

et de compassion.

9. Je ne laisserai point agir ma colère dans toute son

étendue
;
je ne me résoudrai point à exterminer Ephraïm,

parce que je suis Dieu, et non pas un homme ;
je suis le

Saint qui a été adoré au milieu de vous, et je ne ferai

point irruption dans vos villes.

10. Ils iront après le Seigneur ; le Seigneur rugira

comme un lion : il rugira lui-même, et les enfants de la

mer trembleront d'effroi.

COMMENTAIRE

de leur affranchissement. Jugum eis imponelur,

quod non auferetur; on leur imposera un joug

dont personne ne les délivrera : il n'y aura que

moi qui puisse les décharger: en vain s'adresse-

ront-ils à d'autres ; et je ne les en délivrerai qu'au

temps déterminé, et après plusieurs années. L'hé-

breu est très obscur ; Bodin le traduit (1) : Mon
peuple est dans l'attente depuis que je me suis retiré

de lui, on le rappelle au Très-Haut, à qui personne

ne rend hommage. Les Septante (2) : Votre peu-

ple sera en suspens dans le lieu de son exil, et le Sei-

gneur entrera en colère sur les choses dont ils se font

honneur (ou surcelles à qui ils portent du respect
;

peut-être sur leurs idoles), et il ne les élèvera pas.

f. 8. Quomodo dabo te, Ephraim r protegam
te, Israël r Dieu, comme un père plein de ten-

dresse, est touché des maux qu'Éphraïm s'est

attirés; mais, comme juge équitable, il ne peut se

dispenser de punir le crime. Je me vois contraint

de vous traiter comme Adama et Séboïm, villes

criminelles, brûlées par le feu du ciel avec So-

dome et Gomorrhe (3) : comment me résoudrai-je

à exercer contre vous une si terrible punition ?

Mais aussi, comment vous donner ma protection,

et vous laisser dans l'impunité, après tant d'abo-

minations que vous avez commises ? On peut tra-

duire l'hébreu 14) : Comment vous livrerai-je,

Éphraïm? Comment vous abandonnerai-je) Ce sens

paraît plus juste. Les Septante: Que vous ferai-

je, Éphraïm) Vous proiègerai-je, Israël)

jL 9. Non convertar ut disperdam Ephraim.

Je ne me résoudrai point à exterminer Éphraïm;
ou plutôt, je ne retournerai point à la charge

pour achever de le perdre, je me contenterai des

maux qu'il a soufferts : Je ne suis pas de ces enne-

mis implacables qui n'ont point de repos qu'ils

n'aient écrasé et détruit leurs ennemis, je me
contente de les avoir mis en fuite ou de les avoir

terrassés, de les voir à mes pieds reconnaître ma

puissance et implorer ma clémence
;
Quia Deus

ego, et non homo. Je ne suis pas les mouvements
déréglés d'un ressentiment humain, je ne crains

pas que mon ennemi m'échappe, ou qu'il me sur-

prenne, ni qu'enfin il devienne le plus fort, et pro-

fite de ma faiblesse ou de mon imprudence. Il

est toujours entre mes mains
;
je suis Dieu, et non

pas un homme, je punis pour corriger et pour

rendre meilleur, mais non pour perdre {<,); je

n'exerce une vengeance éternelle, que sur ceux
qui sont incorrigibles, et qui ont méprisé jusqu'à

la fin mes grâces et mes miséricordes.

In medio tui sanctus, et non ingrediar civi-

tatem. Autrefois, lorsque je voulus détruire So-

dome et Gomorrhe, j'avais promis à Abraham
que, s'il trouvait dans Sodome seulement dix

justes (6), je l'épargnerais ; mais si j'en trouve un
seul parmi vous, je n'entrerai point dans vos

villes pour les perdre. Autrement: Il y a au mi-

lieu de vous quelques saints; j'y vois de saints

prophètes, comme Osée, Amos, Joël, Abdias, et

des justes, comme Tobie
; je n'entrerai point

dans vos villes pour les détruire entièrement, je

réserverai une partie du peuple pour ne pas lais-

ser entièrement périr la race d'Israël. Ou bien :

Je ne suis point un homme, ni un habitait des

villes, qui ne respire que la violence, et la ven-

geance contre leurs ennemis (7) : je punis en

Dieu, et non pas en homme.

f. 10. Post Dominum ambulabunt
;
quasi leo

rugiet. Lorsqu'Israël rentrera dans le devoir, et

qu'il suivra le Seigneur, en observant fidèlement

ses lois, alors le Seigneur rugira comme un lion,

il jettera l'effroi parmi les peuples, et ceux qui,

jusqu'alors, avaient tenu son peuple captif, le re-

mettront en liberté, et Israël retournera dans son

pays. Cette comparaison du Seigneur à un lion

qui efîraye, par son rugissement, et les hommes
et les animaux, est assez familière aux écrivains

(1) =ai» s 1

} in> iriN-ip> Sv Sh>T •pa-.wo'n aiN-nn >ov

(2) Koci ô Xaô; âuxoù È:rr/.pEu.â[juvo; k/. tfjî xaTGtxia;

autoû, /.ai ô 0:6; sr.i ta ifu.'.a autoù OujjLuiôrjastat, /.ai où

jj.r] ù^toar) àutov.

(j) Gencs. xix. 24. - Deut. xxix. 2}.

(4) H31N3 -,Jl N 1>N L
<N-,3/! -|:10N OISN "pnN yN

Le verbe Jî3 mâgan, signifie livrer. Gènes, xiv. 20. lia et

Sym. E'/.owjcu ai. Theodot. A''f07:Xiaoj <si. Nudabo te
armis.

($j Hieronym. hic. Nos enim percutio ut perdam in

perpetuum, sed ut emendem. Crudelitas mea peen ten-
tias et pietatis occasio est.

(0) Gencs. xviii. 52.

(7) Hieronym. hic. Albert. Haimo. alii.



ii4 OSEE. — XI. - RETOUR D'ISRAËL

il. Et avolabunt quasi avis ex/Egypto, et quasi columba
de terra Assyriorum; et collocabo eos in domibus suis,

dicit Dominus.
12. Circumdedit me in negatione Ephraim, et in dolo

domus Israël; Judas autem testis descendit cum Deo,

et cum sanctis fidelis.

1 1. Alors ils s'envoleront de l'Egypte comme un oiseau,

et de l'Assyrie comme une colombe ; et je les établirai

dans leurs maisons, dit le Seigneur.

12. Éphraïm m'a environné par ses mensonges, et la

maison d'Israël par son hypocrisie, tandis que Juda mar-
chait avec Dieu, lui rendant témoignage, et demeurait
fidèle au milieu de ses saints.

COMMENTAIRE

sacrés (i). Rien n'est plus capable de nous ins-

pirer une sainte frayeur, et de nous donner une

haute idée du souverain domaine du Tout-Puis-

sant sur toutes ses créatures, que ces expressions.

Le Seigneur rugira comme un lion.; sa voix se

fera entendre jusqu'au fond de la mer, les pois-

sons en seront effrayés, et mon peuple s'envolera

comme un oiseau de la terre d'Egypte, et comme
une colombe de VAssyrie, et il reviendra dans ses

villes. Dieu parle en maître, et ne fait pas même
attention aux causes secondaires, qui devaient

concourir à la délivrance de son peuple. Il veut

que nous portions toute notre attention vers lui.

Formidabtjnt FiLii maris. Théodoret l'entend

tout simplement des poissons. D'autres l'expli-

quent des provinces maritimes ; ou des peuples

appliqués à la navigation, comme les Phéniciens,

ou des peuples d'Egypte et de Babylone, qui

naviguent sur le Nil et sur l'Euphrate. Dom
Calmet pense qu'il faut l'entendre des Hébreux
qui s'étaient en fuis dans les -îles, et dans les pays

éloignés. Ceux-là, comme les autres, entendront

le rugissement du lion, et reviendront enfin dans

leur pays.

,v. il. Avolabunt quasi avis ex .tEgypto. Ils

s'envoleront de l'Egypte comme un oiseau qui

s'échappe des filets ; ils reviendront dans leur

pays. On a vu précédemment (2) que plusieurs

Israélites s'étaient sauvés en Egypte, après la

prise de Samarie par Salmanasar. On a remarqué

au même endroit (3) que la plupart de ces réfu-

giés avaient trouvé leur tombeau dans ce pays.

Cela n'empêcha pas qu'il n'y en eût un nombre
considérable, qui y demeurèrent jusqu'au temps de

Cyrus, ou même encore depuis ; car nous ne

savons pas précisément en quelle année ces

Israélites revinrent de l'Egypte. Peut-être ne fut-

ce que sous le règne d'Alexandre le Grand, ou

même encore plus tard.

jh 12. Circumdedit me Ephraim in negatione.

Éphraïm m'a été infidèle et a abandonné mon
alliance ; ou, il a voulu me tromper par son hypo-

crisie, et en alliant son culte avec celui des

idoles (4). Il a cru que je me contenterais d'un

culte imparfait et d'un cœur partagé entre moi

et les veaux d'or. A la lettre ()) : Il m'a environné

dans le mensonge.

Judas autem testis descendit cum Deo. Lors-

qu'Éphraïm m'a renié, en abandonnant mon
culte, en disant que les veaux d'or étaient son

dieu (6), Juda est demeuré attaché à mon service,

et a fait une profession publique de me reconnaître

seul pour son Dieu. On peut traduire l'hébreu (7) :

El Juda domine encore avec Dieu, et est fidèlement

attaché à ses saints, ou à son sanctuaire, à ses

sacrifices, à ses cérémonies saintes. Dieu lui con-

serve le pouvoir, en récompense de sa fidélité et

de son attachement à son service. Les Septante (8):

Le Seigneur les reconnaît à présent, et Israël sera

nommé le peuple saint de Dieu. Ils joignent le nom
de Juda à ce qui précède, de la sorte : La maison

d'Israël et de Juda m'ont manqué de foi par leur

impiété, mais à présent le Seigneur les reconnaît,

etc. Les Juifs (0) racontent que leurs pères, à la

sortie de l'Egypte, étant arrivés sur la mer Rouge,

setrouvèrentenlermés d'un côtéparles montagnes,

de l'autre par la mer, et en arrière, par l'armée

du pharaon. Toutes lés tribus tombèrent alors

dans le découragement, et voulaient ou se rendre

aux Égyptiens, ou leur livrer la bataille : personne

n'osant se hasarder d'entrer dans le lit de la mer,

qui s'était ouvert au commandement de Moïse.

La tribu de Juda signala sa foi et son courage

dans cette occasion, et, étant entrée dans la mer,

elle fut suivie de tout le reste du peuple. C'est

cette action qui mérita la domination à la tribu de

Juda, et c'est ce que le prophète rappelle en cet

endroit. Mais les traditions des Juifs sont tou-

jours suspectes, et celle ci n'a aucun des carac-

tères qui pourraient la rendre moins méprisable

que tant d'autres fables, qui nous viennent du

même fonds inépuisable. Le chapitre xn com-

mence par ce dernier verset dans les Bibles

hébraïques.

(1) Amos. 1. 2; m. 8. et Jcrem. xxv. jo. - Joël. ni. 16. (6) 111. Rcg. xn. 28.

(2) Osce ix. ;. (7) fou: r=>wrp dïi Sx c=y n iv minn Aqu.

(;) Ibui. f. 6. /Egyptus congregabit eos, Memphis E'^ty-pcaiov.

sepeliet eos. (8) Nùv s'yvo) àu-roù; 6 0eo,, xa; Xaô; ayioç y.XrjGïjaeTou

(4) m. Reg. Nvin. 21. xoù @eoD.

(j) wn33 >J33D Les Septante : EV.ûxXuioev [xé èv <J*eûoci. (9) Hieronym. hic.



CHAPITRE XII

Infidélité dEphraim. Jugement du Seigneur contre Juda. Toute la maison de Jacob

châtiée. Bienfaits du Seigneur envers ce patriarche. Ingratitude de ses descendants.

Exhortations, promesses, reproches, menaces adressées à Ephraim.

i. Ephraim pascit ventum, et sequitur œstum ; tota die

niendacium et vastitatem multiplicat; et fœdus cum
Assyriis iniit, et oleum in ^F.gyptum ferebat.

2. Judicium ergo Domiiu cum Juda, et visitatio super

Jacob : juxta vias ejus, et juxta adinventiones ejus

reddet ei.

1. Ephraim se repaît de vent ; il poursuit le vent du
midi ; il ajoute tous les jours mensonge sur mensonge,
et violences sur violences : il a fait alliance avec Tes
Assyriens, et il a porté son huile en Egypte.

2. C'est pourquoi le Seigneur entrera en jugement avec
Juda, et il va visiter Jacob dans sa colère : il lui rendra
selon ses voies, et selon le mérite de ses œuvres.

COMMENTAIRE

}. : . Ephraim pascit ventum, et sequitur.

,estum. Ephraïm se repaît de chimères et de vaines

espérances. L'hébreu à la lettre (i) : Il se repaît

de vent et poursuit le vent d'orient.Ce vent d'orient,

p>ïa qâdîm, est un vent brûlant et très dangereux

qui cause une infinité de maladies dans l'Egypte,

et dans les lieux où il domine (2). Le roi d'Israël

Manahem appela à son secours Phul, roi d'Assy-

rie, pour s'affermir sur le trône d'Israël ; on croit

qu'en même temps il envoya des présents au roi

d'Egypte, pour s'assurer de sa protection, e-t pour

mériter sa bienveillance : Fœdus cum Assyriis iniit

et oleum in Aïgyptum ferebat. Mais non seulement

ces démarches et ces précautions lui seront

inutiles, elles lui deviendront funestes. L'Egypte

l'abandonnera et l'Assyrie l'opprimera : Tota die

mendacium et vastitatem multiplicat. l\ ajoute tous

les jours mensonges sur mensonges, violences sur

violences ; il donne tous les jours des preuves de

sa mauvaise foi : il s'attirera par ce moyen de

nouvelles disgrâces.

On pourrait aussi l'expliquer d'Osée, fils d'Éla,

dernier roi d'Israël. Ce prince se repaît de

vaines espérances; il croit pouvoir amuser Sal-

manasar, roi d'Assyrie, par des mensonges, en

multipliant les traités d'alliance qu'il ne cherche

que l'occasion de violer. Pendant ce temps-là, il

traite secrètement avec l'Egypte, il envoie à

Schabak ou Sua des huiles et d'autres marchan-
dises pour l'engager dans ses intérêts : il s'abuse,

il cherche à se perdre lui et son royaume : Vas-
titatem multiplicat. Ce dernier sens nous paraît

le meilleur
;
parce que nous ne lisons point dans

l'Écriture que Manahem ait recherché l'amitié du
roi d'Egypte, comme fit le roi Osée (3). De pius

Salmanasar est appelé au chapitre xm, verset 1^,

un vent d'orient, un vent brûlant, qui viendra du
désert et qui desséchera les ruisseaux de la terre

d'Israël. Le prophète marque ici que le roi

d'Israël envoyait de l'huile en Egypte. L'huile de
la Judée était la meilleure de toutes ces contrées.

Dans la description qu'il nous fait de ce que
chaque peuple portait aux loires de Tyr (4), Ézé-

chiel dit que les Israélites y portaient du blé, du
miel et de l'huile. Sous le nom d'huile, on com-
prend toutes les autres denrées qu'on portait en

Egypte, ou comme un présent, ou comme une

espèce de tribut. Les Septante (;) : Ephraïm est

un mauvais esprit ; il court après un vent brûlant

pendant tout le jour; il multiplie des choses vaines

et inutiles ; il a fait alliance avec les Assyriens, et

a trafiqué avec de l'huile dans l'Egypte.

f. 2. Judicium Domini cum Juda. Tout le reste

du livre regarde Juda et Israël. Osée leur repro-

che aux uns et aux autres leur ingratitude, et les

menace de la colère de Dieu. Pour rendre leur

infidélité plus odieuse, et leur malice plus sensible,

il leur oppose la justice, l'obéissance et la religion

de Jacob leur père (6) ; il rappelle les bienfaits

dont Dieu les a comblés depuis leur sortie

de l'Egypte (7). Il parle ensuite de leurs rois (8),

et de la manière pleine d'ingratitude par laquelle

ils ont refusé de l'avoir pour chef, en renonçant,

sous Samuel, à l'état théocratique. Après avoir

exposé ce fait, il y joint ses réflexions, ses exhor-

tations, ses invectives et ses menaces. 11 continue

(1) cnp *]T\i nn run >msN
(2) Voyez Gènes, xu. 6.

(?) îv. Reg. xvii. 4.

(4) E;ecli. sxvii. 17.

(5) O' oe E'ooa!;ji. itovT)pâv CTeûpia, I8fo»!f=v xafacova

5Xr]v T7]v Tjuipav, xevà y.at patata ÉjrXrfOuvev , xat StaOrf/rjV

list' A'aaôptwv Sie'Beig, '/ai :Xatov eî; A"'.yuKîov Éver.opîjEXO.

(0) Versets ;. 4. 5. 12.

(7) Versets 9. ij. E~ech. xm. 4. 5.

^8) Cap. xm. 10. 11. 12.



2l6 OSÉE. — XII. - JACOB A BÉTHEL

;. In utero supplantavit fratrem suum; et in fortitudine

sua directus est cum angelo.

4. Et invaluit ad angelum, et confortatus est; flevit, et

rogavit eum. In Bethel invenit eum, et ibi locutus est

nobiscum.

5. Et Dominus Deus exercituum, Dominus memoriale

ejus.

6. Et tu ad Deura tuum converteris; misericordiam et

judicium custodi, et spera in Deo tuo semper.

7. Chanaan, in manu ejus statera dolosa, calumniam
dilexit.

5. Jacob leur père supplanta dans le sein de sa mère
son frère Esaiï, et Dieu le rendit assez fort pour lutter

contre un ange.

4. Et après avoir prévalu contre l'ange qui céda à ses

forces, il le conjura avec larmes de le bénir. Il l'avait

trouvé à Béthel ; et c'est là que le Seigneur nous parla

à tous,

ç. Et le Seigneur Dieu des armées devint dès lors son
Seigneur, et l'objet perpétuel de son souvenir.

6. Convertissez-vous donc à votre Dieu, 6 Israël !

gardez la miséricorde et la justice, et espérez toujours

en votre Dieu.

7. Mais Canaan tient en sa main une balance trom-
peuse ; il se plaît à opprimer.

COMMENTAIRE

de la sorte dans ce chapitre et dans les deux

suivants. L'hébreu à la lettre (1) : Le Seigneur a

un procès contre Juda, etc. En effet, tout ce qui

suit est comme une espèce de plaidoyer ou d'in-

vective.

î. j. In utero supplantavit fratrem suum.

L'histoire en est connue. Voyez Gènes, xxv, 2Ç.

La manière dont il tenait le talon de son frère,

était comme une figure, ou un pronostic, qu'un

jour il le supplanterait.

IN FORTITUDINE SUA DIRECTUS EST CUM ANGELO.

L'hébreu (2) : Par sa force il prévalut (il domina,

il fut le maître) contre le Seigneur ou contre un

ange. L'hébreu a'n^n Elohim, se prend non seu-

lement pour signifier le vrai Dieu, mais aussi pour

désigner les anges, les puissances spirituelles et tem-

porelles. Les Septante (3): Par son travailil a sur-

monté Dieu Par ses efforts, il demeura victorieux

de l'ange qui luttait contre lui. Il est appelé Dieu

dans la Genèse (4) ; et plus bas au verset 4, il

porte expressément le nom d'ange (5).

f. 4. Flevit et rogavit eum. La circonstance

de ces larmes ne se lit pas dans la Genèse. Les

Septante (6) : Ils ont pleuré et m'ont prié. Ils m'ont

prié avec larmes.

In Bethel invenit eum, et ibi locutus est

nobiscum. C'est à Béthel que Dieu fit à Jacob

ces promesses si magnifiques (7), de multiplier sa

race comme le sable de la mer, de bénir toutes

les nations dans sa postérité et de lui donner en

héritage le pays de Canaan. C'est ce que le pro-

phète appelle à bon droit, parler aux Israélites ou

parler en leur faveur : Ibi locutus est nobiscum. Il

insiste exprès sur cette circonstance de l'appari-

tion du Seigneur à Jacobà Béthel, pour reprocher

tacitement aux Israélites d'avoir profané ce lieu

par les veaux d'or qu'ils y avaient placés. Les

Septante (8j : Ils m'ont trouvé dans la maison

d'iniquité (ou dans la maison d'On) ; c'est là qu'on

leur a parlé. Théodoret croit qu'On était un faux

dieu. C'est la transcription d'Aven, qui, en

hébreu, signifie l'iniquité ou la vanité ; d'où vient

le nom de Beth-Avcn. En changeant un seul point

voyelle dans l'hébreu massorétique (9), on peut

lire : // a parlé avec lui; le Seigneur a parlé à

Jacob ; au lieu de : // nous a parlé.

f. <,. Dominas memoriale ejus. Jacob a choisi

le Seigneur, Jéhovah, pour son Dieu, pour l'objet

perpétuel de son culte. Ou bien, en prenant tout

le verset : Jéhovah, le Dieu des armées, ce Dieu,

dont le nom est Jéhovah, parla à Jacob étant à

Béthel. Memoriale, en hébreu -ot \éker , sou-

venir, nom marque ici le nom sous lequel il s'est

fait connaître; le nom que lui donnent ses ado-

rateurs, lorsqu'ils parlent de lui (10).

f. 7. Chanaan, in manu ejus statera dolosa.

Les Phéniciens, désignés ici sous le nom de

Canaan, s'appliquaient principalement au négoce.

Les autres peuples de la Palestine, de la Syrie,

de la Cœlésyrie et de l'Idumée s'occupaient à cul-

tiver leurs terres (11). Le nom de Canaan se prend

quelquefois en général pour un. marchand. Ici il

désigne Ephraïm aussi corrompu, aussi trompeur

que les Phéniciens. Vous êtes un vrai Cananéen,

qui porte en sa main une balance trompeuse ; vous

ne cherchez qu'à vous enrichir par toutes sortes

de voies : Calumniamdilexil. Il n'aime que l'injus-

tice, la calomnie, la violence, la fraude (12); il ne

(1) mm» c; mw1
) an

(2) CTi'îN flN MW 131Na

(?) E'v y.ôr.w àuTOÛ iV/uaev npo; ©eôv.

(4) Gènes, xxxn. 24.

(5) inSo tn -un Invaluit ad angelum.

((>) n Jînf.il nsz Les Septante : E'xXocûaav xoù c'oErj-

Oriiav [.lo:. Mais les autres interprètes grecs lisaient au

singulier, comme la Vulgate et l'hébreu.

(7) Gènes, xxvm. ij. 14. 15.

(8) E 'v x& 6't/io 12"v e'vpov p.i. Heb. un 13NXD< Sniv-

13" 7 1311

(9) En lisant i;oy 'immeno au lieu de 'immnnu. Le
premier est mis pour icy 'immo.

;io) tct rr.rv vide Exod. 111. iç.- Psalm. ci. ij; cxxxiv.

Ij. Les Septante : Ilaviozpoéuop è'atai jjivrifjLÔauvov auToù.

(11) Slrabo. lib. xvi. p. <, 16. l 'ouoai'ouç, I '6ou|j.a:oj;, Ta-
£a;'ou., A'ïco'i'cu; YSOfY«oùî piiv.t'o; xoù; i]ûpoui -/.ai y.oiXoaû-

pou;, éf/.Tlopi/'.où; 6È dj; TOÙ, <I>0ivi'xa;.

(12) 3~N py/yS Les Septante: Koaa8uvaaTïûc;v rjir.r)'!-.
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8. Et dixit Ephraim : Verumtamen dives effectus sum,

inveni idolum mihi ; omnes labores mei non invenient

mihi iniquitatem quam peccavi.

9- Et ego Dominus Deus tuus ex terra /Egypti, adliuc

sedere te faciam in tabernaculis, sicut in diebus festi-

vitatis.

10. Et locutus sum super prophetas. et ego visionem

multiplicavi, et in manu prophetarum assimilatus sum.

8. Éphraïm a dit : Je n'ai pas laissé de devenir riche
;

j'ai éprouvé que l'idole m'était favorable ; l'on ne trou-

vera point, dans toute ma conduite, que j'aie commis
aucune iniquité qui me rende criminel.

9. Cependant c'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai tirés de l'Egypte, etqui vous ferai encore
goûter dans vos maisons le repos des jours de fêtes.

10. C'est moi qui ai parlé aux prophètes : je les ai

instruits par un grand nombre de visions, et ils m'ont
représenté à vous sous des images différentes.

COMMENTAIRE
cherche qu'à opprimer ses frères, pour ravir leurs

biens. Souvent, les prophètes donnent aux choses

et aux personnes dont ils parlent, des noms figu-

rés, qui marquent leurs bonnes ou leurs mau-

vaises qualités. C'est ainsi qu'ils appellent Jéru-

salem le Liban, Rome Babylone, le roi d'Egypte

le grand Crocodile; et ainsi des autres. On ne

pouvait faire une plus grande injure à un Israélite,

que de l'appeler Cananéen (1).

f. 8. Dives effectus sum; inveni idolum mihi.

Israël s'applaudit d'être enfin parvenu à être riche,

sans se mettre en peine de la mauvaise manière

dont il a gagné ses richesses. Insensible au

reproche qu'on lui fait d'être un fourbe, il ne

fait attention qu'à ce qu'il a acquis. Voilà les pen-

sées et l'esprit des hommes possédés de l'amour

du monde. Le bien ou le mal, la justice ou l'injus-

tice, sont pour eux une même chose, et tout leur

est égal, pourvu qu'ils arrivent aux fins où ils

tendent. S'ils peuvent devenir grands en adorant

le vrai Dieu, ils l'adoreront en apparence comme
les autres. Mais s'ils croient mieux réussir en

suivant l'erreur, ils sont prêts à soutenir le men-

songe, et à prendre pour religion ce qui s'accom-

mode le mieux à leur intérêt et à l'établissement

de leur grandeur.

Ils s'enrichissent, et ils s'élèvent de la sorte ; et

comme leurs ténèbres croissent avec leur prospé-

ra Aven, se prend souvent pour la vanité, une

chose sans valeur, une idole. On peut fort bien

donner ce nom aux richesses, qui sont l'idole

des avares : A varilia, quœ esl idolorum servilus,

dit saint Paul (5); et qui, par leur vaine apparence,

séduisent ceux qui les recherchent, et qui les

possèdent : Fallacia, ou deceplio divitiarum (6).

Omnes labores mei non invenient mihi iniqui-

tatem quam peccavi. On ne peut rien me reprocher

sur ce que j'ai acquis par mes travaux, ni sur les

moyens que j'ai mis en œuvre pour m'enrichir.

Mes richesses ne s'élèveront pas au jugement
contre moi, pour me condamner (7).

jfr. 9. Ego Deus tuus ex terra egypti. Je

suis devenu votre Dieu ; vous m'avez choisi en

cette qualité, depuis votre sortie de l'Egypte. Ce
fut principalement au Sinaï que se fit l'alliance

entre Dieu et Israël, par laquelle le Dieu Jéhovah
recevait Israël pour son peuple; et Israël, réci-

proquement, s'engageait à reconnaître et à servir

Jéhovah comme son Dieu (8). Depuis ce temps,

le Seigneur protégea toujours son peuple, et

exécuta pleinement tout ce qu'il lui. avait pro-

mis. Mais ce peuple paya toutes ses bontés

d'ingratitude.

Adhuc sedere te faciam in tabernaculis,
sicut in diebus festivitatis. Je veux vous faire

demeurer dans vos lenles, comme au jour de la

rite, ils s'imaginent, selon que le prophète nous fête des Tabernacles, dans laquelle tout le peuple

les représente, ou qu'il n'y a rien que d'innocent

dans leur conduite et dans leur élévation, ou que

leur puissance les rend tellement inviolables, qu'il

ne se trouvera pas un seul homme qui ose leur

reprocher leurs injustices et leurs violences, parmi

cette foule de gens, ou faibles, ou intéres?és, qui

les applaudissent dans tous leurs dérèglements,

et qui souvent les honorent de bouche, pendant

qu'ils les méprisent ou qu'ils les détestent dans

leur cœur.

On peut traduire (2) : Je suis devenu riche; j'ai

trouvé la vanité. Ou, selon quelques auteurs (j) :

J'ai trouvé des richesses; j'ai gagné du bien. Les

Septante (4) : J'ai trouvé du repos. Le chaldéen :

Nous avons trouvé de quoi ravir. Le substantif

demeurait, pendant sept jours, sous des tentes

faites de branches d'arbres, en mémoire du
voyage à travers le désert. Je vous rappellerai de
la captivité que je vous ai fait annoncer par mes
prophètes, et vous reviendrez à mon temple pour

y célébrer, comme autrefois, la fête des Taber-
nacles. Ou bien : Je vous rétablirai dans vos

demeures, et vous y goûterez le repos et la joie

des jours de fête. Théodoret l'entend dans le

sens d'une menace: Je vous disperserai et je vous
ferai de nouveau demeurer sous des tentes,

comme autrefois dans le désert.

f. 10. In manu prophetarum assimilatus sum.

Les prophètes m'ont rendu sensible à vos yeux,

et ils m'ont dépeint d'une manière qui aurait dû

(1) Dan. xin. ç6. - E^ecli. xvi. j,

{2) >h |in >fnxo >mwy ^
(j) Tig. Casl. Munst. Rivet. Groi. Drus.

(4) E'np7]xa otvâiJ/u-^T)v âu.autw. Aq. A'vto:pE).£; autw.

{<,) Ephes. v. (,.

(6) Malt. xiii. 22. - Marc. iv. 19.

(7) Jacobi. v. 2. 3.

(8) Exod. xix. 4. 5. 6. et seq. et xxiv.
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il. Si Galaad idolum, ergo frustra erant in Galgal

bobus immolantes; nam et altaria eorum quasi acervi

super sulcos agri.

12. Fugit Jacob in regionem Syriae, et servivit Israël

in uxorem, et in uxorem servavit.

il. Si Galaad a une idole, c'est bien en vain que vous
allez offrir tant de sacrifices aux bœufs de Galgala, car

leurs autels ne sont plus que des monceaux de pierres,

comme ceux que l'on trouve dans les champs.
12. Jacob a été réduit à fuir en Syrie, et Israël a été

obligé de servir et de garder les troupeaux pour obtenir

une femme.

COMMENTAIRE

vous faire bien comprendre qui je suis. Vous ne

vous excuserez pas sur votre ignorance, ou sur

ce que je ne me suis point découvert à vous. J'ai

revêtu mes prophètes de mon autorité pour vous

parler. La personne, la vie, les actions, les dis-

cours de ces hommes que j'ai suscités, tout cela

vous annonce ma grandeur, ma justice, ma bonté.

Jésus-Christ, qui est la fin de la loi et des pro-

leçon de Théodoret et de saint Jérôme est sans

doute la meilleure. Si Galaad n'est plus, si les

peuples de ce pays ont été menés en captivité,

comment les princes de Juda peuvent-ils encore

aller immoler à Galgala? Ne sont ils pas des

séducteurs et des menteurs, s'ils feignent d'avoir

du respect et de la confiance pour des divinités

aussi fausses et aussi vaines que celles de Gal-

phètes, a été représenté en cent manières diffé- gala ? Peuvent-ils de bonne foi offrir de l'encens

rentes, par les anciens prophètes; sa naissance,

sa vie, ses souffrances, ses maximes, sa mort, le

choix qu'il a fait des gentils pour en composer

son Église, la réprobation des Juifs, tout cela se

remarque partout dans les prophètes. Plusieurs

exégètes (i) traduisent l'hébreu (?): J'ai proposé,

ou je proposerai des paraboles par mes prophètes.

Je vous ai parlé par mes serviteurs, j'en ai suscité

parmi vous un grand nombre, qui vous ont parlé

de ma part, en vous proposant des paraboles, des

comparaisons et des discours figurés pour vous

instruire.

f.ï i.Si Galaad idolum, ergo frustra krantin

Galgai. bobus immolantes. C'est bien en vain que

vous alle\ offrir tant de sacrifices aux bœufs de

Galgala puisqu'il y avait tant d'idoles en Galaad,

et que leur présence n'a pas empêché que les

habitants de ce pays n'aient été emmenés captifs

par Téglathphalasar (3). Espérez-vous que les

idoles de Galgala, à qui vous allez offrir vos sacri-

fices, auront plusde pouvoir que n'en ont eu celles

de Galaad r On peut traduire l'hébreu par (4) :

Si Galaad est une vanité, certainement c'est en

vain qu'ils immolent des bœufs à Galgal. S'il n'a

de rien servi à Galaad d'avoir des autels et des

idoles, croyez-vous que les figures que vous ado-

rez à Galgala, auront plus de pouvoir? Les

exemplaires des Septante ne sont point uniformes:

Théodoret et saint Jérôme lisaient
( s) : Si Galaad

nesl point, les princes qui allaient A Galgal pour

y immoler, sont donc des menteurs / L'édition

romaine lit Galaad aux deux endroits, et celle de

Complute lit deux fois Galgal. Mais l'ancienne

à des idoles, dont ils ne peuvent ignorer l'im-

puissance } On a vu ailleurs (6) que l'on adorait

des idoles à Galgala.

Nam et altaria eorum, quasi acervi super

sulcos agri. Les autels de Galaad sont détruits

ou tombés en ruines, semblables à ces monceaux
de pierres que l'on amasse dansles champs et dans

les vignes. Les Septante (7) : Leurs autels sont

commes des tortues sur la campagne. Théodotion :

Comme des collines, comme des élévations de

terre ou de sable dans les champs. L'hébreu (8):

Leurs autels sont comme des monceaux sur les sil-

lons des champs. Ils sont aussi communs que les

mottes des sillons des champs, ou que les pierres

ramassées en monceaux dans les campagnes culti-

vées, mais pierreuses. Malgré mes menaces, mal-

gré l'exemple des habitants de Galaad, ils ont

multiplié leurs autels a un point, qu'on en voit

comme des sillons dans toutes les campagnes.

C'est une hyperbole.

f. :2. Fugit Jacob in regionem Syri,e, et

SERVIVIT IN UXOREM, ET IN UXOREM SERVAVIT.

L'hébreu (9) porte qu'il s'enjuit dans les campa-

gnes a"Aram, c'est-à-dire, dans la Mésopotamie,

nommée autrement, Padan-Aram, la Mésopota-

mie plate
,

par opposition aux montagnes du

même pays. Il servit Laban pour avoir Rachel et

Lia ; il garda longtemps les troupeaux de son

beau-père pour acheter ses femmes (10), suivant

la coutume de ces temps et de ces contrées. Le

prophète avait quitté le récit de la vie de Jacob

au verset 4 ; il reprend ici le fil de sa narration.

Ce qu'il dit ici de la fuite de Jacob en Mésopo-

(1) Vat. Drus.Pagn.Castêl.Livcl. Piscat. Munst.Tig.Syr.

(21 nmN DN2:n i»a

(j) îv. Re<;. xv. 29.

(4) tct cmw SaSiS vn niw ^ pn nySi =n
(<,) E'i \>'T

{
TaXao'O l'auv, ôîpa '|eu3c'i; rpo.v év FaXya-

Xot; âp/oveeç OuaiâÇovw;.

(o; 'Osée ix. îç.

(7) Ta 0'jaiaiJTï{pia âutoJv wç /jXCivau Ik\ y^ipaov oiypoÛ.

Svm. il'; (iâtpayoï. Aq. il' i atopoi.

;8) ito idw by co;: cmniio 03
(9) ibo nwioi nu?N= hMYtf» tayn aiN nw 3py> m-'l
( 10J Gènes, xxu.
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rj. In propheta autem eduxit Dominus Israël de
.<Egypto, et in propheta servatus est.

14. Ad iracundiam me provocavit Ephraim in amari-
tudinibus suis; et sanguis ejus super eum veniet, et op-
probrium ejus restitue! ei Dominus suus.

1 j. Apres cela, le Seigneur fit sortir Israël de l'Egypte

par un prophète, et il l'a toujours conservé par un pro-

phète.

14. Cependant je n'ai trouvé dans Éphraïm que de

l'amertume et des sujets de m'irriter contre lui
; c'est

pourquoi je ferai retomber sur lui le sang qu'il a répandu
;

et son Seigneur le couvrira de l'opprobre qu'il a mérité.

COMMENTAIRE

tamie, a rapport à ce qu'il a dit un peu aupara-

vant de Galaad. où les Israélites avaient érigé

des autels profanes, à la place où Jacob leur père

avait érigé un monument à son retour de la

Mésopotamie, en signe de son alliance avec

Laban (1).

y. i). In propheta eduxit Dominus Israël

de .tEgypto. Par le moyen de Moïse, Dieu a

conduit Israël dans le désert, comme un pasteur

conduit et garde son troupeau (2). Josué lui a

succédé dans la charge de conduire le peuple.

Ce chef d'Israël s'arrêta à Galgala, y célébra la

première pâque, y donna la circoncision au peu-

ple. Et c'est là même que vous allez aujourd'hui

immoler aux idoles ! Quelle ingratitude !

y. 14. Ad iracundiam me provocavit Ephraïm

in amaritudinibus suis. Éphraïm m'a irrité par

ses rébellions (5), par l'amertume dont il m'a

rempli.

Sanguis ejus super ipsum veniet. Si je le

frappe des derniers châtiments, qu'il ne s'en

prenne qu'à lui-même : il se les est attirés.

(1) Gènes, xxxi. 40. 47.

1 7.) icwj n>;j;t
(;, -ni;or> ~>-iîn cy:n Les Septante : Ilaptop-

fiaiv fié LC 'épata, sv to'i; napaJTi'xpa'jaoî; àuTOÛ.



CHAPITRE XIII

Reproches et menaces du Seigneur contre les enfants d'Israël.

Promesses de leur délivrance.

i. Loquente Ephraim, horror invasit Israël; etdeliquit

in Baal, et mortuus est.

2. Et niinc addiderunt ad peccandum; feceruntque sibi

conflatile de argento suo quasi similitudinem idolorum,

factura artificum totum est; his ipsi dicunt : Immolate
homines vitulos adorantes.

i. A la parole d'Éphraïm, la frayeur a saisi Israël ; il

a péché jusqu'à adorer Baal, et il s'est donné la mort.

2. Ils ont ajouté ensuite péché sur péché ; ils ont

employé leur argent à se forger des statues semblables

aux idoles qui ne sont que l'ouvrage d'un artisan ; et

après cela, ils disent : O vous, qui adorez les veaux, venez

sacrifier des homines.

COMMENTAIRE

f. i. Loquente Ephraim, horror invasit

Israël. La tribu d'Ephraïm était si puissante,

elle avait pris tant d'ascendant sur les autres tri-

bus qui composaient le royaume d'Israël, que,

quand elle parlait, toutes les autres étaient dans

la crainte et dans le respect. On l'explique aussi

de Jéroboam, premier roi des dix tribus (i), qui,

ayant proposé à son peuple de quitter le culte du

Seigneur, et de rendre ses adorations aux veaux

d'or, Israël, follement saisi de frayeur, entra par

une déférence aveugle dans les sentiments de son

roi, et transporta la gloire de la divinité à un

animal qui broute l'herbe (2): Mulavemnl glo-

riam suam in similitudinem viluli corne denlisfrnum.

L'hébreu (3) : Lorsqu Éphraïm parle, tout est dans

le trouble ; il s'est élevé dans Israël, il a adoré des

idoles, et il a entraîné toutes les tribus dans le

crime par son exemple. Les Septante (4) : Lors-

qu Éphraïm. a parlé, il a reçu des justifications dans

Israël. Israël a approuvé son langage, a suivi ses

conseils.

Deliqtjit in Baal, et mortuus est. Ce fut

principalement sous le règne d'Achab que s'in-

troduisit dans Israël le culte de Baal et d'Asta-

roth, divinités phéniciennes (5). Jusqu'alors il

semble que Jéhovah était encore connu et adoré

dans Israël, au moins parmi un grand nombre de

bons Israélites. Mais depuis Achab, la corruption

alla toujours en s'augmentant. Le peuple tomba
dans la mort spirituelle d'abord, en attendant la

ruine de toute la nation, qui fut comme une mort

corporelle, puisque les dix tribus furent emme-
nées hors de leur pays.

f. 2. His ipsi dicunt : Immolate homines

vitulos adorantes. C'est un reproche et une

moquerie de la part des prophètes et des Juifs

demeurés fidèles, contre les Israélites des dix

tribus, qui offraient à Moloch et à Saturne des

victimes humaines, pendant qu'ils adoraient des

veaux d'or. En effet, l'esprit humain est-il capable

d'une plus haute folie, que de rendre à des ani-

maux, et à des animaux de métal, un culte sou-

verain, pendant qu'ils égorgent et qu'ils brûlent

impitoyablement des hommes, et souvent leurs

propres enfants, en l'honneur de divinités muettes

et étrangères ? Tout le monde sait que les sacri-

fices humains étaient communs dans ces con-

trées (6). L'hébreu peut avoir différents sens (71 :

Ils leur disent : Que ceux d'entre vous qui sacri-

fient, viennent baiser les veaux. Que tout homme
qui vient offrir un sacrifice, rende son adoration

aux veaux 18) ; c'est le commandement que Jéro-

boam et ses successeurs firent aux Israélites, et

la loi qu'ils leur imposèrent, en leur défendant

d'aller offrir leurs sacrifices à Jérusalem. Les

Septante (9) : Ils leur disent : Immole^ des hom-

mes, les veaux nous manquent. Nous ne trouvons

plus de veaux et d'autres animaux à immoler,

qu'on nous apporte des hommes. Le chaldëen

plus simplement : Ils immolent des boeufs aux

veaux. Le texte original au lieu d'adorer, se sert

du terme, baiser, parce qu'anciennement on don-

nait le baiser, en adorant les dieux ; et lorsque la

statue était trop éloignée, on lui présentait la

main, et ensuite on la portait respectueusement à

la bouche pour la baiser. Adorando dextram ad

(1) Il ici en. ta net.

(2) Psa'm. cv. 20.

Ij) Stnei.2 ton nwj r.m chsn nais

(4) Katà tgv Ao'yov F/'&pa'r/, oo/.tjj.forata ÊAaocv àuïô; èv

l 'apotïiX.

(5) m. Reg. xvi. ji.

(6) Psatm. cv. 57 ?8. - iv. Reg. xn. et xxi.

(7) ppw» O'^lV cin injT cnnN on crnS Ipsis

dicebani, sacrilicantes hominem (id est qui ex hominibus

sacrificant), hi vitulos osculentur.

(8) Drus. Pisc. Rivet. Ludov. de Dieu.

{')) AVtos Xéyouac • Oû-joue àv0;o>7tou{, u.ôuy 01 sxXeXrfutaat.
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j. Idcirco erunt quasi nubes matutina, et sicut ros

matutir.us pragteriens, sicut pulvis turbine raptus ex area,

et sicut fumus de fumario.

4. Ego autem Dominus Deus tuus, ex terra /Egypti
;

et Deum absque me nescies, et salvator non est pra?ter

me.

5. Ego cognovi te in deserto, in terra solitudinis.

t>. Juxta pascua sua adimpleti sunt et saturati sunt; et

levaverunt cor suum, et obliti sunt mei.

7. Et ego ero eis quasi lesena, sicut pardus in via Assy-

riorum.

8. Occurram eis quasi ursa, raptis catulis ; et dirumpam
interiora jecoris eorum, et corrsumam eos ibi quasi leo,

bestia agri scindet eos.

9. Perditio tua, Israël : tantummodo in me auxilium

tuum.

?. C'est pourquoi ils seront dissipés comme les nuages
du point du jour, comme la rosée qui se sèche au matin,

comme la poussière qu'un tourbillon emporte de l'aire,

et comme la fumée se perdant par la cheminée.

4. Mais c'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu, qui

vous ai tirés de l'Egypte : vous ne connaîtrez point

d'autre Dieu que moi, et nul autre que moi n'a été votre

sauveur.

5. J'ai eu soin de vous dans le désert, dans une terre

de solitude.

6. Ils se sont remplis et rassasiés à proportion de
l'abondance de leurs pâturages ; et, après cela, ils ont

élevé leur cœur, et ils m'ont oublié.

7. Et moi aussi, je serai pour eux comme une lionne,

comme un léopard, sur le chemin de l'Assyrie.

8. Je courrai sur eux, comme une ourse à qui l'on a

ravi ses petits ; je leur déchirerai les entrailles jusqu'au

cœur : je les dévorerai là, comme un lion ; les bêtes

farouches les déchireront.

9. Votre perte, ô Israël ! ne vient que de vous : et

vous ne pouvez attendre du secours que de moi.

COMMENTAIRE

oscula referimus, dit Pline (1). L'Écriture parle

en d'autres endroits de cette ancienne prati-

que (2).

y. 5. Quasi nubes matutina. Voyez Osée vi, 4.

Sicut fumus de fumario. L'hébreu (3) : Comme
la fumée de lafenêlre, ou du trou pratiqué dans

le mur pour laisser sortir la fumée ; car les Israé-

lites n'avaient point de cheminées proprement

dites. Les Septante (4) : Comme une vapeur qui

sort des sauterelles. Ce qui n'a aucun sens., Cette

traduction fautive ne vient que de l'équivoque

des termes du texte.

f. 4. Deus tuus ex terra jEgypti. Je me suis

déclaré votre Dieu, je vous ai choisi pour mon
peuple, depuis votre sortie de l'Egypte. Voyez le

chapitre xn, verset 9.

y. 5. Ego cognovi te in deserto. Je vous a\

connu, aimé, favorisé; ou bien : Je vous ai mis à

l'épreuve dans le désert, et j'ai reconnu que vous

étiez un peuple indocile et intraitable. La plupart

des commentateurs le prennent dans un sens favo-

rable : Je vous ai comblé de grâces, je voub ai

donné la manne, je vous ai fourni des eaux en

abondance, vous n'avez manqué de rien dans le

désert ; mais vous avez abusé de toutes ces

faveurs.

y. 6. Juxta pascua adimpleti sunt. Moïse

s'est servi de la même expression (5) : Le bien-

aimé s'est engraissé, et il a regimbé; il s'est en-

graissé, il s'est rempli, il s'est dilaté, il a oublié le

Seigneur qui l'avait formé. Israël, étant dans un

pays abondant et fertile, et même dès le temps

qu'il était dans le désert, rempli des bienfaits de

Dieu, l'a oublié; il l'a méprisé, l'a outragé, par

ses murmures, par l'adoration du veau d'or, par

les impudicités des cérémonies de Béelphégor.

y.. 7. Ero eis quasi le/ena. Les Septante (6) :

Comme une panthère. Je les poursuivrai comme
une lionne, lorsqu'ils seront sur le chemin d'As-

syrie. Je ne me contenterai pas de les réduire

dans la plus dure captivité, je les poursuivrai dans

la plus dure captivité, je les poursuivrai jusque

dans leur exil; je serai comme le léopard sur le

chemin d'Assyrie, lorsqu'ils y passeront. L'hébreu
w
nu- scha'hal a déjà été traduit plus haut dans la

Vulgate par leœna et dans les Septante par râvOrjo.

Voyez ce que nous avons dit au chapitre v, ver-

set 14.

y. 8. Quasi ursa raptis catulis. L'Écriture

emploie souvent cette comparaison pour expri-

mer la plus extrême furie (7).

Dirumpam interiora jecoris. L'hébreu (8) :

Je déchirerai ce qui enferme leur cœur. Je leur

déchirerai la poitrine, je briserai leurs côtes, et

j'irai chercher jusqu'au fond de leur cœur et de

leurs entrailles. Autrement : Je déchirerai leur

cœur fermé, endurci, obstiné.

y. 9. Perditio tua, Israël : tantummodo in

me auxilium tuum. Vous êtes perdu, ô Israël; il

n'y avait que moi, qui pût vous délivrer. Les Sep-

(iï Plin. llb. xxvin. c. 1. Apulœus. Asin. lib. iv. Admo-
ventes oribus suis dexteram, ut ipsam prorsus deam,
religiosis adorationibus venerabantur.

(2) Job. xxxi. 27. - 111. Reg. xix. 18.

(?) naiND 1WÏ3

(4) Q'aal «tuAç ir.à â/.p^wv, ou «ko Sazpùiov. Cette
dernière leçon est une faute née de la ressemblance
entre ixptowv et ôa/.pùcav. L'hébreu ruiN, selon les diver-

sités de la prononciation, signifie une sauterelle, ou une

ouverture par où la fumée sort. Thcodot. KarvoSo/rj;.

Aqu. Katappâxtou.

(5) Deul. xxxu. 15.

(q) Snw -icd Q'i nâvûrip.

(7) Vide 11. Reg. xvui. 8. - Prov. xvn. 12,

(8) clS -nie y-i^N
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10. Ubi est rex tuus? Maxime nunc salvet te in omni-

bus urbibus tuis ; et judices tui, de quibus dixisti : Da
mihi regem et principes.

il. Dabo tibi regem in furore meo, et auferam in indi-

gnatione mea.

10. Qu'est devenu votre roi ? Qu'il vous sauve main-
tenant avec toutes vos villes; que vos gouverneurs vous
sauvent, eux dont vous avez dit : Donnez-moi un roi et

des princes.

i i. Je vous ai donné un roi dans ma fureur, et je vous
l'ôterai daos ma colère.

COMMENTAIRE

tante (i) : O Israël, qui viendra au secours de

votre perte) L'édition de Sixte-Quint, lit : Per-

dilio lu, Israël.

Votre perte, 6 Israël, ne vient que de vous et

tout votre secours rient de moi seul. Une âme est

heureuse lorsqu'elle comprend cette vérité, non

seulement par la persuasion de son esprit, mais

par le sentiment de son cœur. Rien ne peut nous

perdre devant Dieu que le péché, qui est le seul

mal véritable; et il vient tout entier de nous, sans

que Dieu y puisse avoir aucune part. Car bien

qu'il soit l'auteur des maux extérieurs qui tom-

bent sur des villes entières et sur les particuliers,

comme l'Écriture le dit ailleurs, ce sont toujours

nos péchés qui attirent sur nous ces punitions, et

nous ne recueillons alors que ce que nous avons

semé. Mais tous les secours que nous recevons

pour nous tirer du péché, ou pour nous empêcher

d'y tomber, viennent de Dieu seul, qui est l'uni-

que source de notre salut.

Ainsi une âme doit toujours bénir Dieu, et

dans les biens et dans les maux, en s'humiliant et

confessant qu'elle est elle-même la cause de ce

qu'elle souffre ; et dans les biens spirituels qui

sanctifient l'âme, et même dans les biens tempo-

rels qui nous permettent d'aider le prochain et

facilitent nos bonnes œuvres.

f. IO. UBI EST REX TUUS... ET JUDICES TUI DE

"Qi mus dixisti : Da mihi regem. Quand vous

serez dispersés dans des pays éloignés, vous con-

naîtrez la faiblesse de vos rois, et l'inutilité du

secours humain, dans lequel vous aviez mis votre

confiance. Vous apprendrez ce qu'il en coûte de

se retirer de ma main, et de secouer le joug de

ma domination. Les rois et les juges, sont mis

pour toutes les puissances du gouvernement. Le

nom de juge, se prend quelquefois pour celui de

roi et réciproquement. Abimélech, successeur de

Gédéon, est appelé roi (2), et Amos (?) menace

de faire périr le juge, ou le roi de Moab.
jh 11. Dabo tibi regem in kurore meo. Les

Israélites pressèrent extraordinairement Samuel

de leur donner un roi, et Dieu se plaignit de

l'outrage qu'ils lui faisaient, en rejetant son gou-

vernement, pour se soumettre à celui d'un homme.
Il leur donna néanmoins ce qu'ils demandaient.

Mais ce qui arriva à Saùl, fit bien voir que Dieu
s'était rendu, dans sa colère, à l'injustice de cette

demande. Il leur fit sentir depuis, à la fin du règne

d'Osée, roi d'Israël, sous lequel le royaume des

dix tribus fut entièrement détruit, combien leur

avaient été inutiles les rois dont ils avaient pré-

féré le secours à celui qu'ils devaient attendre de

sa protection divine.

Nous pouvons en tirer plusieurs vérités très im-

portantes :

1. Combien est grand le crime que nous com-
mettons, quand nous préférons la créature au

Créateur.

2. Que nous ne savons le plus souvent ce qui

doit nous être véritablement utile, et que nous

devrions nous reposer de tout sur la providence

de Dieu, en ne nous appliquant à autre chose,

sinon à connaître et à exécuter ses ordres.

j. Que Dieu exauce quelquefois les vœux et

les souhaits des méchants, parce qu'il est en

colère contre eux ; et qu'il refuse quelquefois aux

justes ce qu'ils lui demandent, parce qu'il les

aime. Ainsi, pour être exaucé avantageusement

de lui, nous ne devons lui demander que ce que

notis savons lui plaire et nous être utile ; c'est-à-

dire sa gloire et notre salut.

4. Que les mauvais princes sont souvent le

fléau dont Dieu se sert pour punir les péchés des

peuples. Et cependant, dit saint Augustin, il ne

faut pas mépriser le commandement de ceux mê-
mes que Dieu établit sur nous pour se venger de

nos désordres. Mais au contraire, parce que c'est

avec justice qu'il nous les donne tels que nous les

méritons, nous devons tâcher de fléchir sa colère,

et de nous rendre dignes, par le changement de

notre vie, d'attirer ses grâces, et sur ceux qui

nous gouvernent, et sur nous-mêmes.

Pour en revenir à l'explication littérale du

texte: Je ne vous ai donné Saiïl (4), qu'après y
avoir été forcé par votre ingratitude, et indigné

du méoris que vous faisiez du saint prophète Sa-

muel Je vais vous réduire en un état, où vous

n'aurez ni chef, ni roi de votre nation, pour vous

punir de vos crimes. Autrement : Je vous ai

donné Jéroboam dans ma colère (5), comme un

maître dur, propre à dompter votre cœur tou-

(1) 'IV, 3i«?0opç 00D l'oparjXj xU porjOrjoet; Ilcb. inm» medio ejus, et omnes principes ejus interficiam cum eo.

-|-ny= '3 O in-iw» (4) i- Kcg. vin. 5. 7. Vide Theodoret. in Psal. xcvni. 8.

(2j Judic. ix. 0.— (j) Amos. 11. 5. Disperdam judice'm de ($) m. ktg» xii. 20.
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12. Colligata est iniquitas Ephraim ; absconditum pec-

catum ejus.

iî. Dolores parturientis venient ei ; ipse filius non

sapiens : nunc enim non stabît in contritione filiorum.

14. De manu mortis liberabo eos, de morte redimam
eos. Ero mors tua, o mors ! morsus tuus ero, inferne !

Consolatio abscondita est ab oculis meis.

12. Toutes les iniquités d'Éphraim sont liées ensemble.
Son péché est mis en réserve.

ij. Ephraïm sera comme une femme qui est surprise

par les douleurs de l'enfantement; il est comme un
enfant sans raison; mais un jour il sera exterminé dans
le carnage de tout son peuple.

14. Je les délivrerai de la puissance de la mort; je

les rachèterai de la mort. O mort ! je serai ta mort; ô
enfer ! je serai ta ruine. Mais jusqu'à présent je ne vois

rien qui me console.

COMMENTAIRE

jours rebelle à mes ordres, et je vais vous ôter

Osée, à cause de vos crimes qui vont toujours en

s'augmentant. Enfin il y en a qui l'expliquent du

roi des Assyriens. Je vais vous livrer à Salma-

nasar-dans ma colère, et je vous ôterai Osée dans

ma fureur. Les Septante (1) : Je vous ai donné un

roi dans ma colère, et je l'ai pris dans ma fureur.

Mais tous les anciens interprètes grecs lisaient :

Je vous l'ai ôlé dans ma fureur, dit saint Jérôme.

Comme la plus grande faveur que Dieu puisse

faire aux hommes, est de leur donner un bon

prince, aussi le plus terrible effet de sa fureur est

d'ôter le bon et de leur en donner un mauvais.

f. 12. Colligata est iniquitas Ephraim. Je

tiens toutes les iniquités d'Éphraïm liées ensemble,

comme un faisceau de ces petites barres de mé-
tal, dont on se servait autrefois au lieu de mon-
naie : Je les tiens bien liées, bien renfermées

dans ma bourse : Son péché est réservé dans mon
secret; je l'ai mis dans mon trésor. Je ne l'ai ni

oublié, ni puni. Le temps n'est pas encore venu
;

mais il n'est pas loin: Manet alla mente reposlum.

Bientôt je tirerai ses crimes du secret où ils sont,

je les mettrai en évidence, j'en exercerai une ven-

geance terrible et éclatante.

f. 1 }. Dolores parturientis venient ei. Lors-

qu' Ephraïm y pensera le moins, la colère de Dieu
éclatera sur sa tête ; l'iniquité dont il s'est rempli,

le crime qu'il a comme conçu au milieu de lui-

même, produira son fruit (2), et lui attirera les

derniers malheurs. Cette comparaison d'une

femme saisie des douleurs de l'enfantement, avec

celui qui est surpris par la vengeance de Dieu,

sans qu'il puisse l'éviter, est fort commune dans

l'Écriture (j).

Ipse filius non sapiens ; nunc enim non stabît

in contritione filiorum. Ephraïm est comme un

jeune enfant ou un enfant désobéissant, qui mé-
rite d'être déshérité ; il ne se soutiendra point

lorsque Dieu, le souverain Père de famille, fera

le partage de ses biens : Non slabil in contritione,

ou in divisione filiorum (4); ou lorsqu'il le fera ren-

dre compte, qu'il entrera en jugement, et qu'il

exercera ses châtiments contre sa famille. La
plupart des commentateurs suivent le chaldéen et

les rabbins, qui croient que c'est une continuation

de l'allégorie d'une femme en travail d'enfant.

Ephraïm est un enfant qui vient mal, qui ne

s'aide point : Fœtus slolidus, nec se jui'ans ut

erumpal ex utero. S'il avait de l'intelligence, il

ferait quelque effort pour se tirer des maux qui

l'environnent, ou pour prévenir ceux qui le me-
nacent.

p. 14. De manu mortis liberabo eos ; ero
mors tua, o mors ; morsus tous ero, inferne.

Après avoir menacé, Dieu console ; après f.voir

prédit la dispersion, la captivité, la mort des dix

tribus, il promet leur retour, leur affranchisse-

ment, leur résurrection (5). Tout cela figure la

mort, la passion, les humiliations, la résurrection,

la gloire de Jésus-Christ (6). C'est à ce dernier

que convient principalement la prophétie prise

dans son sens littéral. Le nom de mort et de tom-

beau ne convient qu'improprement à l'état de

captifs et d'exilés, mais il convient à la lettre à

Jésus-Christ crucifié, mort et enseveli. Les ter-

mes de résurrection, de sortie du tombeau, de

délivrance des mains de la mort, s'entendent sans

figure de la résurrection de Jésus-Christ ; mais

non pas dans le même sens, des Israélites revenus

de leur captivité. Jésus-Christ est encore la mort

de la mort, parce qu'étant ressuscité plein de

gloire, et nous ayant donné une ferme espérance

de ressusciter comme lui, il a fait que la mort

n'est plus qu'un sommeil à l'égard des vrais chré-

tiens, et que, pendant les persécutions les plus

cruelles, elle a été méprisée par les femmes, par les

jeunes filles, et les entants mêmes, comme étant

devenue, après la mort et la résurrection de Jésus-

Christ, la destruction entière du péché et de la

(1) E 8oj/.a ao{ paj'.Wa s» ôpyrj [io5, -/.a': ïo) ov èv tcu

6
!j;/oj ;j.oj. Hcb. 'maya npsi >sn3 -\^a -p in«
(:) Osée x. ij. Psalm vu. 15.

(?) Dcut. 11. :. - Psalm. xlvii. 7.- Isai. xm. 8. - Jercm.
v. ji; vi. 24. - Mkk. iv. 9. - 1. Thessal. v. ;.

(4) —13a -,zvz3 -icy> Nb ny 13 =;n n'î p Ntn
Quidam uertunt: Filius non sapiens Ephraim, quia nunc

non staret in angustia partus.

(S) Vide <>up. Osée vi. j. et E;ech xxxvu.
0) Vide Thcodorct liic. Taûta -uteÎxû; a:v èx\ tr;; ir.x-

yooou ïtùv I ojoa<ù>v yeYÏvïjTac **Aeî yàp tpoKtxco; ïf,v Èv

tr, a!/;jia),ajj;a otaytÔY^v, à'Sr)v, /.ai Uàyarov. Vide Sanc/. n.

4!!. lia quidam ex Judtvis. Rivet.



224 OSEE.— XIII.- LEUR EXÉCUTION

iç. Quia ipse inter fratres dividet : adducet urentem

ventum Dominus de deserto ascendentem ; et siccabit

venas ejus, et desolabit fontem ejus; et ipse diripiet

thesaurum omnis vasis desiderabilis.

|f. Parce qu'il aura mis la division entre ses frères, le

Seigneur fera venir un vent brûlant qui s'élèvera du
désert, qui séchera les ruisseaux, et qui en fera tarir

la source; il lui ravira son trésor et tous ses vases les

plus précieux.

COMMENTAIRE

concupiscence, et un passage à une éternité bien-

heureuse.

On pourrait traduire l'hébreu (i): Si Éphraïm

eût été sage, s'il eût prévenu par sa pénitence les

malheurs dont il était menacé (2), je l'aurais tiré

du tombeau, je l'aurais garanti de la mort ; j'aurais

été ta peste, ô mort ; et la ruine, ô tombeau. Ou : Je

l'aurais délivré de la puissance de la mort
;
parce

que je suis ta peste, ô mort, et ta ruine, ô tom-

beau. L'Apôtre cite cet endroit d'Osée, et il en

fait l'application à Jésus-Christ (3); mais il ne

suit ni l'hébreu, ni les Septante. Voici ce qu'il

porte : La mort est abattue par la victoire : Mort,

où est la victoire, où est Ion aiguillon l Les Sep-

tante (4) : Je les délivrerai de la main de l'enfer

(ou du tombeau), je les rachèterai de la mort: Où
est la cause, ô mort, où est ton aiguillon, ô tom-

beau ï Ces paroles peuvent se rapporter aussi à la

rénovation finale, où la mort, comme le péché,

sera détruite.

CONSOLATIO ABSCOND1TA EST AB OCULIS MEIS.

Je ne vois rien qui me console dans ma douleur,

puisqu'Israël persévère dans le mal, et qu'il con-

tinue à mettre la division parmi ses frères : Quia

ipse inter fratres dividet. Ou bien : Je n'ai aucun

sujet de consolation, puisque la mort ou l'enfer

met la division parmi les frères ; ou enfin, parce

que le péché séparera les frères, les uns d'avec

les autres. Ils seront dispersés dans divers pays.

On pourrait aussi traduire l'hébreu (<,) par : Mais

le repentir m paraîtra pas devant moi; je ne me
laisserai toucher par aucun sentiment de compas-

sion (ô); je détruirai Éphraïm sans miséricorde,

parce qu'il a mis la division entre les frères; il a

séparé Israël de Juda, il a fait un schisme dans sa

nation, il a arraché une grande partie d'Israël du
culte du Seigneur. Nous avons donné ces diverses

opinions, pour être complet; mais nous préférons

ce sens, qui paraît le plus juste : Je serai ta perte,

ô tombeau ; la vengeance, ou le vengeur, ne pa-

raîtra plus devant mes yeux, parce qu Éphraïm
fleurira de nouveau parmi ses frères. C'est une
Suite de ce qu'il a dit auparavant : Après avoir

dispersé et désolé Éphraïm, je le tirerai de l'op-

pression : Je serai ta peste, ô mort, et ta perte,

ô tombeau. Israël sortira de la captivité, comme
un mort sort du tombeau. Je ne penserai plus alors

à me venger. Le verbe hébreu cru na'ham qui

signifie consoler, se prend souvent pour se ven-

ger (7). Et Éphraïm, qui était comme une souche

morte, reprendra une nouvelle vie, et germera
de nouveau. Le prophète fait allusion au nom
d'Éphraïm , dérivé du verbe ms para'h ou
phara'h qui signifie pousser, germer, produire ses

fleurs, etc. (8). On peut aussi l'expliquer dans un

sens conditionnel : Si Éphraïm se fût converti, je

l'aurais tiré de la mort et du tombeau, et j'aurais

éloigné les vengeurs de devant mes yeux :

Éphraïm aurait fleuri comme auparavant ; mais le

Seigneur va faire lever un vent qui le desséchera.

jh 1^. Adducet urentem ventum Dominjs de

deserto,... et siccabit venas ejus. Ce vent qui

dessèche les ruisseaux qui arrosaient Éphraïm,

comme un bel arbre, n'est autre que Salmanasar,

qui enleva le peuple, et emporta tout ce qu'il y
avait de précieux dans le pays.

(i) tin no inai »hn oSmïm nicc =:nsN Sihw va

(2) Isidor. Clar. Tigur. Drus. Grot. Munst.

(?) 1. Cor. xv. 55.

(4) E'x "/_£tpoç âoou <i'jao[j.ai àv.oùz, Ivs Gavârou ÀutpoS-

ooaatoiutciù;. lloù 'i\ oi'/.r) etoû, Océvate, t.qù zô /.e'vTpov coO, aor).

(5) uns' onN pa nid >z u>yo tpc cru

(6) Val. Drus. Grot. Mcrcer. Vide et Jercm. xx. 16. et

Jsai. lvii. 6. et E^ech. xxiv. 14.

(7) Vide Gènes, xxvm. 42. - Deut. xxxu. ?6. - Collât.

cum 11. Macc. v. 1. 6. et Psalm. lxxxix. 1;. - Isai. i. 24.

- E\ech. v. 1 j ; xiv. 2}.

(8, Voyez le chapitre xiv. û. 8.



CHAPITRE XIV

Ruine de Samarie. Israël exhorté à se convertir au Seigneur. Biens dont le Seigneur

comblera les enfants d'Israël au temps de leur repos.

i. Pereat Samaria, quoniam ad amaritudinem conci-

tavit Deum suura ! in gladio pereant, parvuli eorum

elidantur, et feetas ejus discindantur !

2. Convertere, Israël, ad Daminum Deum tuum, quo-

niam corruisti in iniquitate tua.

j. Tollite vobiscum verba, et convertimini ad Domi-
num ; et dicite ei : Omnem aufer iniquitatem, accipe

bonum ; et reddemus vitulos labiorura nostrorum.

1. Que Samarie périsse, parce qu'elle a provoqué l'in-

dignation de son Dieu : que ses habitants soient passés

par le fil de l'épée : que ses petits enfants soient écrasés

et qu'on fende le ventre aux femmes enceintes!

2. O Israël ! convertissez-vous au Seigneur votre

Dieu, puisque c'est votre iniquité qui a causé votre

chute.

;. Imprimez dans votre cœur les paroles de Dieu, et

convertissez-vous à lui ; dites-lui : Otez-nous toutes nos

iniquités ; recevez le bien que nous vous olfrons ; et

nous vous rendrons les sacrifices de nos lèvres.

COMMENTAIRE

y. 1. Pereat Samaria. Samarie périra, parce

qu'elle a irrité le Seigneur. L'impératif est sou-

vent mis pour le futur ^quand on fait une menace,

une promesse ou une dénonciation. L'hébreu (1):

Samarie a péché, ou Samarie sera désolée. Les

Septante (2) : Elle sera détruite, parce qu'elle s'est

opposée, qu'elle a résisté au Seigneur. Ce chapitre

n'est qu'une suite du précédent.

jk 2. Corruisti in iniquitate tua. Votre ruine

ne vient que de vos crimes. Convertissez-vous

donc, au moins dans l'état de captivité où vous

êtes réduits. Si les menaces n'ont pu vous effrayer,

qu'au moins les maux présents vous fassent rentrer

dans vous-mêmes.

f. 3. Tollite vobiscum verba, et convertimini.

Si vous ne pouvez pas offrir à Dieu des sacrifices

ni des présents pour apaiser sa colère, présentez

-

lui des prières, venez humblement reconnaître vos

fautes. Cette confession, cet aveu, ce sacrifice de
vos lèvres lui sera plus agréable que tous les

bœufs et les moutons que vous pourriez égorger

sur son autel : Reddemus vitulos labiorum nostro-

rum. Seigneur, au milieu de notre exil, éloignés

de votre saint temple, nous n'avons plus aucun
moyen de vous offrir le sang des victimes ; nous
vous en conjurons : Ole\ notre iniquité, recevez le

peu de bien que nous vous offrons ; car si vous ne
remettez nos crimes, Seigneur, comment oserons-
nous paraître devant vous, pour vous faire nos
offrandes? Aufer iniquitatem, et accipe bonum. Si

vous nous laissez dans nos crimes, de quel bien

serons-nous capables ? Nisi luleris mata noslra,

bonum tibi quod offeramus, habere non possumus,

dit saint Jérôme. Les Septante (3): Prene\ avec

vous des paroles, convertissez-vous au Seigneur ;

dites-lui, afin que vous ne preniez point d'injustice

sur vous, et que vous receviez toute sorte de biens :

nous rendrons le fruit de nos lèvres.

Convertissez-vous à Dieu et dites-lui : Ole\-nous

notre iniquité. Le prophète trace ici en peu de

mots l'image d'une conversion sincère, et ce

qu'elle produit dans un cœur touché de Dieu.

;. Le pécheur reconnaît qu'il a mérité par ses

crimes ce qu'il souffre. Il s'adresse à Dieu, qui

seul peut le délivrer, et il lui demande d'abord

la guérison du plus grand de tous les maux, qui

est le péché. Car il ne dit pas : Otez-nous nos

chaînes ; mais, ôle\-nous notre iniquité.

2. Il reconnaît par ces paroles humbles, que,

s'il peut se corrompre lui-même, il ne peut pas

se purifier lui-même
;
qu'il attend de Dieu toute

sa justification, et que le péché est la source de

tous ses maux. Il confesse qu'il ne peut faire au-

cun bien tant que son âme sera plongée dans l'ini-

quité, et que, pour offrir à Dieu quelque chose

qui lui soit agréable, il faut qu'il l'ait reçu de sa

grâce. C'est pourquoi il lui témoigne aussitôt sa

reconnaissance ; il ne peut point être ingrat envers

son libérateur, et il lui promet un sacrifice d'ac-

tion de grâce.

-,. Il ne veut plus mettre, comme autrefois, son

espérance dans la créature. Il renonce aux idoles

(1) p-iE-j/ c»Nn
(2) A'oav:crOïfrsTat Sau.âceta ou âvis'air; xâ 0s<o. Sym.

MeTau.£Xrîcre!. Pœnitentiam aget Samaria.

w
(?) Aa6sT£ (lEO'éautûv /.dyoj.-, È/ztaîpâcprjte rpô; Kûotov'

ei-octs auttji OJttos jj>t) XâôrjTS ohW<xv, r.ai Xet6j)fe.â8txi'av,

S. B. — T. XI.

xal Xâorjre «YaOa,-/.al «VcaKoStuotofiEv xapsov %ei\liiiv J)fxûv.

Ils ont lu ns péri, le fruit, au lieu de rsns, pârtm, des

veaux, des taureaux. Le syriaque, l'arabe et l'auteur

de l'épUre aux Hébreux (xm. 15), ont suivi la leçon dos

Septante.

''>
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4. Assur non salvabit r.os, sup;r cqau.îi non ascen-

demus, nec dicemus ultra : Dii nostri opéra maniium

nostrarum, quia ejus, qui in te est, misereberis pupilli.

5. Sanabo contritiones eorum, diligam eos spontanée,

quia aversus est furor meus ab eis.

6. Ero quasi ros ; Israël germinabit sicut lilium, et

erumpet radix ejus ut Libani.

4. Nous n'attendrons plus notre salut, ni de l'Assyrie,

ni de la vitesse de nos chevaux; nous ne dirons plus

aux œuvres de nos mains : Vous êtes nos dieux; parce

que vous aurez c jmpassion du pupille qui se repose sur

vous.

5. Je guérirai leurs blessures profondes, je les aimerai

par une pure bonté
;
parce que j'aurai détourné d'eux

ma fureur.

6. Je serai à l'égard d'Israël, comme une rosée : il

germera comme le lis ; et sa racine poussera avec force,

comme les cèdres du Liban.

COMMENTAIRE

qu'il adorait, c'est-à-dire aux passions dont son

cœur était possédé ; et il promet de ne plus tom-

ber dans son premier égarement à cause de la

miséricorde de Dieu : Parce que, dit-il, vous aurc~

compassion de l'orphelin, qui se repose sur vous.

Il n'a plus pour père le monde et le démon: il

est devenu orphelin à leur égard. Il se jette entre

les bras de Dieu, et il n'attend plus rien que de

lui seul.

Il n'y a rien de si agréable à Dieu que cette

humilité du pécheur qui se relève grâce au secours

divin, et qui, même relevé, revenu à d'autres sen-

timents, prie Dieu de le soutenir.

y. _]. Assur non salvabit nos, super equum

non ascendemus. Nous avons expérimenté que

le roi d'Assyrie, au lieu de nous protéger, nous

a opprimés et réduits en servitude ; nous voyons

qu'en vain nous avons mis notre confiance dans

la cavalerie égyptienne. Sua ou Schabak ,
roi

d'Egypte, nous a vus périr, sans rien faire pour

nous sauver ; Phul, Téglathphalasar, et Salma-

nasar, rois d'Assyrie, nous ont accablés de maux

tour à tour, jusqu'à nous réduire enfin dans la

plus triste captivité.

Ejus qui in te est misereberis pupilli. Israël

est comme un orphelin privé de ses père et mère,

éloigné de sa patrie, et qui, pour comble de mal-

heur, a encouru la disgrâce de son Dieu. Jérémie

dit de même en parlant des Juifs affligés (1
')

: Pu-

pilli facii sumus absque paire ; maires noslrœ quasi

viduce ; et, en parlant de Jérusalem (2): Celle

reine des nations esl devenue comme une veuve
;

elle qui dominait sur plusieurs provinces, esl réduite

à payer le tribut,

y. <;. Sanabo contritiones eorum. C'est la

réponse du Seigneur aux prières d'Israël. L'hé-

breu (-,) : Je guérirai leur retour. Je les guérirai,

dès qu'ils retourneront à moi, ou plutôt : Je gué-

rirai le mal qu'ils se sont fait par leur révolte. Le
substantif naiwo meschoûbâh, signifie aversion,

éloignement, apostasie. L'hébreu se traduirait

mot à mot : Sanabo aversionem eorum. Les Sep-

tante (4): Je guérirai leurs demeures
;

je les ren-

drai saines ; ils pourront y habiter en sûreté.

Diligam eos spontanée. Je me sens pour eux

un fonds inépuisable de tendresse. Si je les ai

frappés, il a fallu faire, pour cela, violence à mon
cœur. Dès qu'ils retourneront vers moi, ils ver-

ront mon amour se rallumer. L'hébreu (s) : Je les

aimerai volontairement, libéralement, avec effusion

de cœur. Les Septante (6) : Je les aimerai d'une

manière reconnue, manifeste, déclarée. Le syriaque:

Je' les aimerai comme une offrande volontaire
;

ou, j'aimerai leurs offrandes volontaires (7). Ce
verset, au point de vue spirituel, fournit matière

à de belles considérations. Dieu guérit l'âme,

parce qu'il l'aime, et qu'il l'aime gratuitement.

L'âme se blesse en quittant Dieu, qui est seul sa

nourriture et sa vie, et en aimant les créatures

qui sont au-dessous d'elle, dont l'amour la blesse

et la tue. Dieu, pour la punir, n'a qu'à ne rien

faire pour la délivrer, et à la laisser dans l'état où

elle s'est mise. Il en abandonne ainsi plusieurs

par un jugement aussi juste qu'impénétrable
;

mais il en touche d'autres, parce qu'il les aime

lors même qu'elles n'ont que de l'aversion pour

lui, et il les poursuit lorsqu'elles le fuient. 11

guérit leurs plaies, en y imprimant les premières

étincelles de son amour. Il les rend humbles et

reconnaissantes, afin qu'elles aiment Celui qui les

a aimées si gratuitement et si généreusement, et

cet amour qu'il imprime dans le cœur, est son

Esprit même.

Indit amorem
Quo redamatur amans ;

et amor quem conserit ipse est (8).

y. 6. Ero quasi ros Israël. Dieu a comparé
Éphraïm à une plante, contre laquelle il a envoyé

un vent brûlant, qui l'a desséchée (9). Il dit ici

qu'il répandra la rosée sur cette plante, qu'il la fera

( 1) 7 hren. v. ;. — (2) Thrcn. 1. i.

(4) ['aoouat là; y.aTOt/ia; àjuîiv.

(ù] \'^0Lr.r\<zio àuroù; 6[xo).oyou;j.Jvo);.

(?) Il lit criais au lieu de rima

(8) Prosp. Carm. de Ingrat, c. 16.

(9) Chapitre xiu, verset 15.
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7. Ibunt rami ejus, et erit quasi oliva gloria ejus, et

odor ejus ut Libani.

8. Convertentur sedentes in umbra ejus ; vivent tritico,

et germinabunt quasi vinea ; memoriale ejus sicut vinum
Libani.

9. Ephraim, quid mini ultra idola ? Ego exaudiam, et

dirigam eum ego ut abietem virentem ; cv me Iructus

tuus inventus est.

7. Ses branches s'étendront, sa gloire sera semblable

à l'olivier et elle répandra une odeur comme le vin du

Liban.

8 On viendra se reposer sous son ombre; ils vivront

de pur froment, ils germeront comme la vigne ; son

nom répandra une bonne odeur comme les vins du

Liban.

0. Après cela, Éphraïm. perserez-vous encore à vos

idoles ? C'est moi qui vous exaucerai ; c'est moi qui vous

ferai pousser en haut comme un sapin dans sa force;

c'est moi qui vous ferai porter votre fruit.

COMMENTAIRE

reverdir et fleurir ; que sa racine descendra bien

avant dans la terre, et que ses branches s'élè-

veront dans l'air. Cette rosée céleste est l'image

de la grâce qui, en tombant sur une âme, y fait

croître toutes les vertus.

Erumpet radix ejus ut Libani. Sa racine pous-

sera comme les arbres du Liban ; à la lettre, comme
le Liban ; comme les cèdres du Liban, dont la

hauteur et la grosseur prodigieuses prouvent assez

la profondeur et la force de leur racine.

v. 7. Erit quasi oliva gloria ejus. Sa beauté,

sa fécondité, sa verdeur sera semblable à celle de

l'olivier. Les Septante (1): // sera fécond comme
l'olivier. Le chaldéen : Ils brilleront comme les

lampes du chandelier du temple.

Odor ejus ut Libani. Elle répandra une odeur

comme l'encens ; ou, comme le Liban. Le mot

hébreu Lebânôn, sous la forme de Lebônâh, signifie

souvent de l'encens
;
peut-être à cause des arbres

résineux qui croissent dans le mont Liban.

f. 8. Convertentur sedentes in umbra ejus.

Ils se convertiront et se reposeront sous son ombre ;

sous l'ombre de cet arbre, dont il vient de faire

la description ; ou, sous l'ombre et la protec-

tion du Seigneur. Ils retourneront dans leur pays;

ils y vivront tranquillement et dans l'abondance.

Cela peut s'expliquer littéralement des Israélites

des dix tribus, qui revinrent de la captivité de

Babylone ; et, dans un sens plus relevé, de ceux

qui se sont convertis, et de ceux qui doivent se

convertir un jour au christianisme. On peut

traduire l'hébreu (2) : // en reviendra qui habite-

ront sous son ombre. On verra des peuples étran-

gers, des Ammonites, des Moabites, des Idumé-

ens, des gentils qui viendront s'asseoir à l'ombre

de la nation juive et qui adoreront le Seigneur.

C'est ce qu'on vit véritablement après la prédi-

cation de l'Évangile, par la conversion d'un grand

nombre de peuples païens.

Memoriale ejus sicut vinum Libani. Israël

répandra une bonne odeur en présence de son

Dieu, comme le vin le plus exquis, que l'on offre

sur l'autel du Seigneur. Être en bonne odeur se dit

de ceux qui sont agréables à Dieu (3) ; comme
sentir mauvais, de ceux qui sont haïs et ennemis

de Dieu (4). L'odeur est une qualité estimable

dans le vin ; et les anciens ()) avaient différentes

manières de lui en donner, lorsqu'il en manquait.

Ils employaient diverses drogues, pour le rendre

plus agréable au goût et à l'odorat (6). Les vins

de Biblos, du Liban, de Sarepta et en général les

vins de Phénicie étaient autrefois fort estimés 7 .

Encore aujourd'hui, les vins du Liban sont appré-

ciés. Peut-être qu'au lieu de vin du Liban, on

pourrait traduire l'hébreu (8) par: Du vin odorant,

ou du vin auquel on a mêlé des plantes ou des sucs

aromatiques. Ces sortes de mélanges n'étaient

point inconnus aux Juifs. L'Écriture parle de

vinum condilum (9), et de m/rrhatum vinum (10).

On peut voir notre commentaire sur le Cantique

des cantiques, saint Jérôme (11) et Sanctius sur ce

passage.

f. 9. Ephraim quid mihi ultra idola ? Je veux

oublier tout le passé: Plus de reproches, plus de

menaces, plus d'invectives contre Ephraïm. Son

retour est sincère, sa conversion est franche, sa

pénitence est parfaite. Je ne pense plus à ses

abominations passées. Autrement : Après cela,

Éphraïm, penserez vous encore aux idoles r Ou :

Éphraïm dira: Qu'ai- je à faire des idoles (1 2) ?

Qu'y a-t-il de commun entre moi et elles r Je ne

veux ni les connaître, ni avoirderapportavec elles.

Dirigam eum ego ut abietem virentem. L'hé-

breu (1 3) : Je l'exaucerai et je le regarderai; je serai

(1; E'arjct ô>; IXcûa. xata/.af -oç. mn n'i- >n>

(2; ibsa 'lu-' i;-j>

(;) Canl. 1. 2. cl îv. 11. - Eccli. xmx. 1. - Ecctc. vu. 2.

(4) Cencs. xxxiv. jo. - Exod. v. 51.

(;) Vide l'Un. xv. c. 17. Vide et Jerem. xi.viii. 11.

(6) Plin. tib. xiv. cap. xx. du Condiendis mustis.

(7) Vide Athcn. lib. 1. c. 2,'. - Sidon. Apollin. c. 17.

Plm. lib. vu. c. 20.

(8) pjab p»3

(9) Cent. vin. 2. npin ]»

(10) Marc. xv. 2;.

(11) Hieronym. hic. Vinum Libani possumus appellare

mixtum, et conditum aromate, ut odorem suavissimum
habeat.

(12) ^«asio -m n no =msN
(15) ns-:: y: •;:-

i;y-, ï ,-i:: >:s i.r.cKI 'r- v :><
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10. Quis sapiens, et intelliget istar intelligens, et sciet

hase ? quia rectse vias Domini, et justi ambulabunt in

eis
;
prasvaricatores vero corruent in eis.

10. Si quelqu'un est sage, il comprendra ces mer-
veilles ; s'il est intelligent, il les connaîtra ; car les voies

du Seigneur sont droites, et les justes y marcheront
;

mais les violateurs de la loi y périront.

COMMENTAIRE

à son égard comme un sapin toujours vert ; vous

trouverez dans moi voire fruit. Vous trouverez

dans moi non seulement l'ombre et la protection,

qui sont bien marquées par le sapin qui est tou-

jours vert ; mais aussi la nourriture et le fruit, qui

neserencontrent pas danslesapin. Les Septante(i)

traduisent un genévrier ; d'autres, un pin ou un

cyprès. Mais ces arbres sont aussi stériles que

le sapin.

v. io. Quis sapiens ; ut intelliget ista r

1 Saint

Jérôme, Théodoret et plusieurs autres commen-
tateurs (2) croient que le prophète désigne ici

l'obscurité de sa prophétie ; comme s'il disait :

Je viens de vous proposer une énigme
;
que d'obs-

curités elle enferme ! Et qui sera assez pénétrant,

pour en développer tout le mystère ? D'autres

pensent qu'il veut marquer le petit nombre de

ceux qui doivent profiter de ses avis, pour retour-

ner au Seigneur et pour mériter ensuite d'avoir

part aux promesses qu'il fait ici, à ceux qui se

convertiront sérieusement à lui.

R.ECT/E VI.E DOMINI ET JUSTI AMBULABUNT IN

eis. Ils y trouveront du plaisir et de la consolation;

ils y marcheront sans se lasser, sans s'égarer,

sans tomber. Loin de se plaindre que la voie est

trop étroite et trop raboteuse, ils rendront grâces

à Dieu de la leur avoir élargie, et ils jy courront

avec ardeur : Lalum mandalum tuum nimis, disait

le prophète (5).

Pr/Evaricatores vero corruent in eis. Ceux
qui manquent de droiture et de fidélité ; ceux qui

marchent dans la voie des préceptes avec langueur

etavec répugnance ; les hypocrites et les méchants

y périront ; ils n'y trouveront que des pierres

d'achoppement et des précipices. Le joug du Sei-

gneur, qui fait le charme des bons, écrase et fait

périr les autres.

(;) Q'; àpxEuOo;. jina (2) Rupcrl. Ribcra. Rivet, etc.— (j) Psalm. cxviu. 96.

FIN D'OSEE


